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T.    Création  du  Monde, 

y^»ECRîTURE-SAINTE   nous   apprend   qtiê  Dieu  n 
créé  (c'est-à-dire  qu'il  a  fait  de  rien)  le  ciel  et  la  Icrre. 
pt  tout  ce  qu'ils  renferment.     Il  fit  ce  grand  ouvrage  en 
six  jours.     A'i  premier,  il  commfindn    que   la  lumière  fut 
faite.     Au  secoud  jour,  il  fit  le  firmament,  auquel  il  don- 
na le  nom  de  Ciel.     A»»  troisième,  li  ^éparsk  la  terre  d\i- 
vec  les  eaux,  qu'il  rassembla  toutes,  et  auxquelles  il  don- 
un  le  i)n\n  de  Mer.     Il  commmanda  ensuite  que  la  t«rre 
proiluIsH    toutes  sortes  d'berbesi  et  de  fruits  qui  eussent 
f'neux  mêmes  leur  semence,  pour  se  multiplier  et  «e  pr">- 
duire  chacun  selon  son  e^sprce'     Au  quatrième  jour,  Dieu 
fit  \p  soleil  et  la  lune,  pour  régler  par  leur  mouvcn.^nt  et 
leur  colic;?,  le^  tem»,  les  îfnnéee,  les  mois,  et  les  jours  ;  il 
fil  au«îii<  lea  i't'>ile«.     Au  cinqiiiOme  jour,  il   produisit  les 
^poissons    et  iet-1||ee^ux.     Au  sixième  jour.  Dieu  com- 
manda à  la  terre  dt  produire  des  animaux  vivans  de  toiitcft 
orles  d'espèces.      Il  voulut  créer  encore,  ce  même  jour, 
'homme,  qui  ('toit  le  dernier  et  le  plus  parfait  de  ses  ou- 
rages,  et  pour  lequel  il  avoit  fait  tout  le  reste.     Il  forma 
on  corps  du  limon  de  la  terre,  et  il  lui  créa  en  même 
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tcmpi  une  Amt  spiritutlle  et  faisonn^illo,  afin  qir'il    féi 
capable  de  connolire  et  (l*almer  ion  Créateur. 

II.  Adam  et  Eve  dons  le  Parada  terraire, 
Apréâ  que  Dieu  eut  formé  Tbomn^e,  qu'il  appella  A<)nm, 
il  le  mit  dans  un  jardin  d4flki€Ut,où  il  avoit  produit  touie«> 
ffortes  d*arbrea  beaui  h  îa>ue,  et  dont  le  fruit  {'nW  a;r<:-' 
able  au  goût,  afin  qu'il  l'jr  occupAt  et  qu'il  le  fardât  Pour 
donner  lieu  au  premier  homme  de  lui  «^moigner  sa  fidélité, 
il  lui  fit  un  commandement  tnDs-JosIe  en  col  et  tr^s-facile 
M  exécuter  :'il  lui  permit  de  manger  du  fruit  de  tous  les 
arbres  qui  étoient  dans  ce  jardin,  à  la  réserve  d'un  seul 
qu'il  lui  marqua  ;  ^jout«nt  que  s'ir  mangooit  du  fruit  de 
cet  arbre,  il  mourroit.  Comme  Adam  /:toit  seul,  et  cfirit 
n'avoit  point  de  compagnie  qui  lui  .fût  proportionnée, 
Dieu  lut  envoya  un  sommeil,  pendant  lequel  il  tira  un^i  . 
de  ses  c6tes,  dont  il  forma  la  femme.  Il  l'amena  ensuite 
à  Adam,  qui  la  voyant  dit  :  Voilà  Vos  de  me$  os,  et  h. 
chair  de  ma  éhmir.  CUst  pourquoi  Vhomme  oyittera  son 
père  et  sa  mère^  ei  il  demeurera  otlachéà  sa  femme ^  et  H 
ne  seront  tous  deux  qKune  mime  chair. 

Le  Fils  de  Dieu  rapptirteees  paroles  dans  TErangile  et 
r.n  conclut  :  Que  thonme  donc  ne  sépare  r*ns  ce  (jve  Dieu 
a  jointe  pour  nous  faire  entendre  quelle  ooit  être  runion 
rt  l'amour  réciproque  def  personnes  qtic  Dieu  même  a 
jointes  par  le  lien  sacré  du  mariage.  ,  -  ' 

III.     PfcliCt  et  punit  ion  d'Ailam, 
Lnr&qu'Adam  et  Eve  commençnient  à  jouir  du  bonheur 
(le  l'iMat  innocent  où  Dieu  les  avoit  créés,  le  dtlman  qui 
iTitoit  déjà  tornbé  du  Ciel  à  cause  de  9011  orgUeil,   résolue 
de  les  attaquer,  et^de  perdre  en  mûme  temt  tfni%  les 
hommes  qui  nattroient  d'eux.     Il  «e  servit  ponr  ce  suj»* 
du  ï!erpHut„€t  s'adressaot  à  la  ftmme,   il  lui  dit  ;    Vonr» 
çMoi  l)im  ne  voui  a-t  il  pas  permis  de  manger  indljfé^ 
temmcnt  de  tous  les  fruits  ae  ce  jardin  ?    Eve,  ^uiiïîU  f^L 
rejftttcr  cette  voix  empoisonnée,  et  d»»  ne  pas  irome  Té- 
rouler,  pour  ti'moigner  à  Diru  r.ombi^  ell<^  ».''•  *'*<''^  f^' 
(lOle,  rôpomlit  à  ce  séducteur:  .\onxW6ns  la  liberté  dr. 
mangtfr  de  tous  les  arbre.^  de  ce  Ijeû  ;  maifiDi^'v  nnvs  t. 
défendu  de  toucher  an  fruit  de  cetMrbre,  de  pevr  rjuc  nour. 
ne  mourrions      Le  démon  ayant  ainsi  trouvé  ontré*»  (l.in«  <» 
ïon  esprit,  <".>j  l'assurer  que  cela  ne  seroit  point,  rmn  ne 
mourrez  jios,  lui  dit-i),  mais  Dieu  sçftit  qu'au  m:nr  joit^ 
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ue  tout  mangerez  de  cefr»it,vwi'yrwc  iermd  ouvéHtf*ei 
eue  voue  nrez  çimme  det  Dieux,  parcegMe  voue  tçauret 
%  bien  et  le  mal,     Eve  séduite  par  ces  prumesMa  artifi- 
cieuses acheva  toui-â  f»it  de  se  perdre,  en  s*àrrêtanl  trop  ' 
fé  à  cnotidérer  Ce  fruit*  Elle  vil  qu%i  étoit  agréable  à  la  vue, 
7  «t,  ntv  doutant  pas  ^u^il  mt  fOt  auiyt  très-déiicieax*au  gft(}t« 
^  Vlltven  prit,  eir  mangea  et  eu  donna  ensuite  à  son  mari,^ 
^c)ui  en  mange»  comme  eHe  ;  aimant  mieui  par  une  ëtrtli- 
gf«  l&Chetë,  désobéir  à  «ôf)  CréateuFf  quv  de  manquer  d^  ' 
eQm|)laiaance  pour  ta  femme,.  Aussi- tôt  ils  oommencjé' 
^  ren^'à'  Ressentir  les  suites  funestes  4«  leur  désobéissance 
par  la.  révolte  de  leur«  passion?  ;,n*ôsant  paroltre  en  cet 
^'tat  dcTafil  Dieu,  lorsqu'ils  enteftdirent  sa  voix  ;  au  lieu 
d-'en  être  ravis  da joie^  comme  ils  avoient  fait  auparavaol^ 
[W  8*«nf(tiren^  et  (io- cachèrent.     Dieu  appelle  Adam,  ;ai| 
'Kii  reprocha  sa  déiKObéissance,  Adam,  a*excusa  en  falf* 
Innt  la  fauté  sur  sa  femme.    La  fumme  sVxcusa  d«  jpb« 
91  vr  le  serpent.    Mais  Ijb  Seigneur  ne  receirant  pem^ik  ei» 
rusep,  maudit  d*i»bord  le  serpent.     Eouiité^^llil  i^  If 
i  |<^nime' qu'il'  multipjierbitaes  peinef,  qu^âjla^ eufanterort 
I  t^^eoileuleur,  et  qu'elle^seroitaaeujettie  j|^ltt(moe.    En» 
\-,àn  ihdil  à-Phomm»)  qjje  puisqu'il  avait  ||i|^fé  la  voix  de 
^*  femina  à4a.vo>i«  de  Dieur  bfafra  iia.^l>prodMiroit  que 
l^es  épines  et  des  fpncei^  et  'qu'i^nai^^roit  Ion  pain  a  If 
tieur  de  SOU'  yiea'ge^  jfM^*^  ^  ^^  retournât  dans  la,  te^ 
u  «^'oô  il  ayoit  été  tir^    U4of|a«QSuite  à  Adam  et  à  sa 
#  ^JH^des  habjts  de  peav^^  pétes,  les  chassa  (  ^  f)ara^ 

C'ii^Bwrmiift  b  pfemîér  bbmii^e  se  vit'  touf  d^un  (b<^ni 
l^^'^liHnUfci'riîî  iî  PiM,  cpB<)amné  au  :  travail,  aux  fMr 
^dica,  à  la  moiU-  Tobte  sa  pôs,térit^  fut  |eb- 
/  vfdoppl|^|vce  malheur.  Le'dénon  ajant  rei^do  Adam 
ton  esctiNips*e»I.H'quis  un  droit  stir  .tous  les  enfaos  mï 
descAndeil  de  lui^  Ait^si  nous  oais&ons  tous  désagréabtep 
àpi^u^.^t  ^U&ies  de  Penfer  ;  «t  cf  ii^eit  qu'au  prij  ^u 
sang  que  le  Fus'  le  Dieu  a  répandu  pour  nous,  sur  la  ^ 
et  qui  nous  est  appliqué  dans  le  Baptémei  que'QOU 
«es  rachetés  daresctaviilè  dii  démon,  ^ 
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terre;  •<  Atef,  ion  frêre,  fat  pait«ur  de  brellr.  Ci 
offrit  à  Dieu  des  fruits  d«  laterre  ;  et  AbeToffiil  de»  pi 
nnieri-n^s  de  lun  troupeau/  et  de  ce  r|U*il  avoit  de  plîb 
beau  et  de  plus  gras.  Dieu  t\ui  vuyoit  la  mauvaise  diiA 
posiiiQU  du  cœur  de  Caîn,  n'eut  point  égard  à  son  laeri* 
fice  ;  et  au  contraire  il  regarda  favorablement  Abel-  e1  set 
pnJsMif,  parce  qu'il  conooissoit  la  foi  et  la  sioipHcité  de 
loii  cœur.  Cette  distinction  mit  Càïn  dans  une  si  grande 
.coidre,  oué  son  visage  en  Ait  tout  abaltu.  Dieu»  qui  vou* 
toit  guifrir  ce  cœur  empoisonné  pae  Tenvie,  hd  demande 
pourquoi  il  se  laissoit  ainsi  «baUré  par  le  chagrin,  puisque 
fe'il  faisoit  bien,  il  en.  recerroit  la  récompense  ;  et  que 
a*il  faitoit  mal,  son  pécbë  retomberutt   aussitôt  sur  lui, 
perce  qu'il  avoU  le  pouvoir  de  résistera  lea  mauvaisi 
desseins.  Çalii  ne  fut  pas  changé  par  ces  reproches  :  il 
eeiitioua  d*éeottter  sa  pasMon  ;  et  feignant  un  jour  de  fou» 
lllii^ie  àromenèr  avec  Abel,  lorsqu'ils  furent  dans,  un  llbu 
écàrtéf  mse  jeta  aur  lui,  et  le  tua.    Après  qu^ii  eut  eom- 
inia  un  eneM  si  énorme,  Dieu,  pour  le  faire  rentrer  en  lui» 
même,  lui  dmiiâ  où  étoit  son  frère.    Il  répondit  avee 
insolence,  qu^l^e  savoit  od  il  étoit  et  qu'il  n'en  étoit  pas  |l 
le  gardien.    Afs4  CHeû*  pofir  imli^iFe  toutleé  siècles  * 
Tenir  par  le  tbâtheèst  dé  Caïo»  lui  reprocha  avee  force  I 
crime  qu'il  àvoit  coMlgiii,  et  il  lui  dftfue  le  sang  de  so 
frère  lui  demandoit  Justièe.  Il  piecevia  qu'il  seroit  maud 
sur  fa  terre  ;  que  lors^méeii  ^'il  l'aufoit  cilHivée  arv 
peinei  elle  ne  lui  rendroit  pfiil  sèn  fVuit,  et 
Tugitif  et  vâEàj^d  toute  ta  vie^'lm  Seigneer 
unsigiii,siirCaïu,  poure^mp^ber  qu'il  iieÉ 

i premier  qui  le  tiouveroit,  parce  qo*un  crHié? 
'avoit  rendu  >dteux  I  tout  le' monde.  On  ne 
quel  a  été  ce  signe.  La  plut  commune  o[ 
tteuble  de  son  âme  paroiasoit  au-4ehors 
et  ref^ttement  dé  son  viiage,  et  que  le 
continuel  de  son  Gi»rps  rendoit  visible  TagltiMii'ie^  al 
conscf^ce,  toujours  déchirée  {»ar  l*imag«^^  \kt  kgtH* 
mords  oe  eoÉ  cànie. 

y*    ArcKt   dêi^oS.  Mfig»>  Jlrc^tnéiei,,     ,.^1 

A  miÉuns  que  letN  bpmanea  se  ikiuHiplioient,  l'impiété  I 
cioisaoit  ausfl  dans  le  mondé  ;  et  à  peine  Adam  étoit*ill 
okértî  ipie  la  IbtUe»  de  m  tnhm  étoit  déjà:  monl^  si  uil 
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que  Dieu  résolut  enfii)  de  les  eiiérminrr.  Maîa 
a^étatil^coniiirvédan*  l'iRHocfnce,  trouva  (^rAcc  de- 
Stfigneur.  Ditu  lui  déclara  donociii'il  avuit  réli«)li^ 
i  de  ponir  la  terra  par  un  déluge  univerteL  II  kii  ordonna 
•^  de  (lire  une  arcbe',  (qui  éloit  comme  une  espèce  vie  grand . 
vai«ttet»)  «t  il  'lui  marqua  loutei  lea  ntesuren  et  toutes  lee 
proportion»  qu*«lle  (|evoit  airoir.  No<^  ;  i*appliqiia  à  la 
cunsiructim»  de  cette  arche,  qui  dura  cent  ans  i  bâtir^ 
e^éloit  un  averlissenientet  un  temps  que  Dieu  vouUdt  bieH 
donner  elicorH>  aui  hommes,  pour  les  engager  à  faire  pé* 
nitence.  Mais  lort<)Ue  ce  tempsi  liit  acco!n>|ili,  Dieu  com<* 
manda  à  Noë  de  remplir  l*ettlie  de  toute  sorte  de  nourri- 
tures pin)>re8  pour  lui  et  fiour  tout  les  animaux  qu^il  lui 
dofuia  o^re  d*y  iaire  entrer.  Il  lui  ordcmna  de  mettre  i^%  ' 
p^iressle  touë  les  anianaui  ^urs,  (cVst-à>dire,  qu^on  po«* 
veiit  offrir  en>  sacrifice)  et  deux  seulementde  tous  çi»«x  qui 
ëtuient  impurs j  Nud,  après  avoir  exécuté  ces  onHti,  entra 
lui-même  dans  l'arche  nvce  ees  tr^it  enf^nsjBèm,  Cbain 
et  Japhf  t,  sa  femme  et  les  troh  femmes  de/ses  fii**  Âur» 
sitôt  Dieu  fit  pleuioir'eyec  ▼lolence  ditrà^cfOarante  Jours 
et  quêtante  nuit».  Les  eaux  couvrirent  ijllte  la  face  de  la 
feri^^  et  sVIevèrMt'  de  quinte  coudent  ai»-desile«  des 

S  lut  Iwetes  Montagnes.  Tous  les  bom«neS«tous  les  aninsaus 
e  la  terre  et  tous  les  oiseaux  c^utAel  périrent  d^ns.  ceMe 
inondation,  i-la  réserve  de  coMixqui  se  trouvèrent  ranf^r* 
^  mes' dans!l*tf robe.  Les  SS^PereS  ont  remarqué  que  'cette 
éloil  viarblement  ^^  figure  de  l*£glise,  dans  laquelle 
oniAutétre  sauvé/  et  hors  de  laqueHe  ilnîjr  a  point  dt 
sah4S 
■  Le«k«s<fant  été  submergée  durant  cent  cinqoanff 
^jLjftûiiipBmu  Ût  huiler  un  grand  vent  qui  eosnaneiiça  à  di« 
*  min tMÉWis  eèmti  ;  ^  el  M>pt'  mois  apvèsr  le  coasmenecmenl 
eu  é^l0gi»f  rafcbe  ^arrêtai  sur  lea  montagnes  d*Anttém*e* 
Noé,^i|tfiitre  mois  at»rés,' ouvrit  la  fenêtre  q^kfileisoil  ^it# 
dané^J^âlcbei  et laissa  atletle  âorbeau  qui  ne  seinit;  pat 
enpMe  df^rentsefi  Mailla  colombe,  ^No^  ât  sortir 
itefitfjours  appés9Th*tfjrant'yfUriiéilvér  aneuii  Heii  -bow  da 
Tarcbe  oà  soii'  !pfe!d>'pét  reposer^  y  tetrint  ;  Hétafiîisertf e 
mÊiem^upt»uftm}omimpTèif  elfe  efipofla^à.  Nbé,  dani, 
son  bec^  un  ^mcaii  d'olivieri  Nof  «dmpîfil  i||f>ce  lamilll 
vert^  qee  les  eauriféioieai  rétivéea»  ll^écMMVîl»  êaintt 
de  Tarche,  «et  il  vit  que  toute  la-faoeièiblèmébittNa? 
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Lrs  J('.'>cii)(J.<ni  (le  N«ië  te  trouvèienl  en  peu  d'années 
daiik  tin  fci  grand  nombrr,  i|ue,  ne  pouvant  nlui  (l(Miieur«*r 
f  n9Cfnbl«i,  ils  pcn^rent  »  »«  «éparer  pour  aller  li.ibilrr  «n 
divers  pays.  Mai»  avant  cette  «^paratiim,  ils  rc^olurml 
de  bâtir  une  ville,  et  de  faire  une  tuor  «pii  i^clcvât  jus- 
qu'au ciel.  Leur  dessein  ^tuit  de  satisfaire  leun  vanittM  o 
nnJant  kur  nom  ct'lt'brc,  et  peutêirc  niCme  do  fc  prd* 
partr  une  retraite  au  cas  ipic  Dieu  eût  voulu  punir  les 
iiommes  par  un  second  déluge.  Mais  Dieu,  se  moquant 
d'une  entreprise  si  ridicule,  mit  une  telle  confusion  dana 
leurs  paroles,  qu'il  leur  fut  im|K>ssible  de  comprendre  ce 
quMs  s'entredhoient  les  uns  aux  autres.  Ainsi  cet  ou* 
vrage  demeura  imparfait,  et  fut  appelli^  la  tour  de  Babel, 
c'c!it'à*dire,  de  confusion.  La  diversité  des  lani^ues  qui 
continue  encore  aujourd'hui,  est  comme  une  voix  conti- 
nuelle qui  apprend  à  tous  les  peuples^  comnle  dit  Saint 
iVu^ustin,  que  la  voie  la  plus  courte  et  la  plus  assurée  pour 
monter  au  ctel,  est  de  b'«bais9er  devant  Dieu,  et  de  prû- 
venir  sa  colùrei  en  la  fléchissant  par  les  larmes  et  la  pé- 
nitence. 

VIII.  Votât  ion  d^Jbraham,  Loth  se  sépare  de  lui 

Abraham  étoit  ùh  de  Tharé,  et  demeurnit  avec  •<>» 
père  en  la  ville  d'Ur,  dans  le  pays  des  Chald^ens,  qui 
«'toit  un  (iays  idolâtre.  Dieu  lui  dit  i  Sortez  de  votre  pai/s^ 
de  votre  parenté,  et  de  la  maison  de  votre  phe,  et  veneT 
dans  ta  terre  que  je  rous  montrerai.  Je  vous  rendrai  le  pè-. 
re  d'un  grand  peuple,  et  en  vous  toutes  fsn  nations  de  la 
terre  seront  bénies.  Abraham  crut  sans  hésitt^r  cette  parole 
de  Dieu.  Ai.n5i  il  quitta  son  pays  ai'cc  Tli.iré  son  pcre, 
pour  venir  à  Haren,  ville  de  la  Mt^sopotamie,  où,  Tliaré 
^tant  mort,  Abraham  vint  en  la  tene  di!  Chanaan,  a%ec 
Saraf3  fcmme,  et  Loti»  son  neveu.  Lorsqu'il  y  fut  .%-nv<?, 
Dieu  lui  proipil  de  lui  donner  tous  le  pay?  où  îl  étuii,  et 
Apraham,  adorant  J)ieu  avec  r^connai^isance,  lui  dressa 
un  autel.  Quelque  temps  après,  il  arriva  imeprrinde  fam»- 
i»e  qui  l'obligea  d'aller  en  Egypte,  d'où,  t  lant  revenu 
avec  sa  femme  et  son  ncveu,  il  éprouva  bientôt  le  mil. 
^^qtii  ac<  >  pagn<' les  rirhesses  Car,  comn»e  iU  (';• 
lojtnî  tous  lieux  fort  r'tlies,  il  arriva  des '■|'ipr<  I!«'ç  entre  les 
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pa«1curs  de  leur^  Iroupenux.  AI)rnliamv  facile  do  cr"  ^^ui*» 
relias,  et  prévoyétit  les  suitr*i  fuitestfes  qtie  ces  division' 
entre  les  demestiqiie»  po^voi^nt  avoir,  en  passant  des  .«ter 
viteurs  aux  maîtres  marnes,  résolut  de  les  prévenir  parunr 
prompte  séparation.  Loth,  ne  pansant  pas  a^spz  quclK 
perte  c'éldit  fmar  lut  que' de  se  s^jmrer  d*avec  un  hom 
me  si  sage  el  si  éclairé,  j  'consentit  trop  U'goinnrnt,  et 
«boisissant  le  pays  (jui'luisfmhla  le  plus  beau,  il  vint  dn 
meurer'à-  Sodome,  ef,  par  ce  moyen,  de  la  compi^gni» 
du  plus  grand  serviteur  de  Dieu  qui  fût  alors  sur  la  terre 
il  tomba  dans  la  compagnie  des  plus  scélérats  d'entre  le 
bùmmes. 

IX.  Mrahan  déltvrt  Loth,    Sacrifice  de   Melcklséuech 

Peu  de 'temps   aprèff  cette  séparation,  il   Furvint    U! 
éf^nement   qui  fit  oi^n  voir  qi/Abraham  ne  l'a  voit  p« 
proposée  pnr  un  Refroidissement  d'affection;    Q,uatre  Roi 
sVfant  unis  ensemble,  et  ajant  ravagé  tout  le  pays  d*au 
pTvi  de  Sodoméi.U  Roi  de  Sodome  et  ceux  de  quatre  au 
^fri^a  villes  Toisioesi  se  joignirent  pour  résister  .à  ces  Prin 
fès  ;  mais  ils  furent  tni-mômes  défaits.     Les  quatre  Ro' 
M  voyant  tietoHeux,  pHlérebt  Sodome;  et  entr«  les  au 
très  captifs,  ili  prirent  Loth' avec  tout  ce  q«iM  possédoi 
Abrahami  touch^  du  malheur  ^e  aon-neveu,  pensa  promp 
tement  à  le  délivrer.     Il  prit  troi^  cent  dix-hnit  serriten? 
des  plu»  courageux  qo^il  iùt  ;  et,  mettant  son  espérnnc 
en  Dieu,  il  vint  fondre  durant  la  nuit  sur  ces  quatre  Prir 
ces,  le^  défit,   lea  tailla  en  piècest   et  poursuivit  fort  loi 
reuf  qui  se  ^auvoient  par  la  firite      11  retira  ainsi  Lot 
d*<^ntre  luurs  malni,  avectout  ce  quMIa  lui  a  voient  pr 
Le  Roi  de  Sodome  vint  au-devant  de  lut,  et  v<»ulut  h 
laisser  tontes  les  riches*^»  qu*il  avoit  retirées  des  rfiair 
des  ennemis  ;  mais  Abraham  refusa  généreusement  cet? 
offre,  et  il  protesta  qu'il  ne  vouloit  tenir  ses  richesse^  av 
de  Dieu  seul.    Ce  fut  en  cette  rencontre  que  y 
dech,   Roi  de  Salem,  qiM  l*£crilure  appelle  JfVltre  d 
Pieu  tré^-h»ut,  offrit  du  p^in  et  du  v\tyÊ$ft^'mi9  les  Sw' 
Pérès  ont  regardés  comme  une  admtraK  figure  du  sacr 
fice  non  sanglant  q^uè  Jësus-Cbrist  (llvoit  établir  dans  11 
gliae,  où  ^on  corps  ot  son  sang  sont  offerts  sous  les  espèc<  ^ 
du  pain  et  du  vin.     Ce  saint  Prâf'ré  bénit  ensuite   A(^ 
6am,  et  rendit  grâce»  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit  livrélf. 
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cRDeron  entre  le'   ':ains;   et  Abraham,  de  son  côté,  lui 
•donna  !a  dîme  é-  .  «ut  le  butin  qu'iJ?enoit  de  faire.  ' 

X.   Ditu  promet  un  JiU  à  Abraham, 

'  Dieu,  voulant  renouveler  à  Abraham  toutes  les  pro- 
messes qu'il  lui  avoit  déjà  faites,  lui  apparut,  et  lui  or- 
•donna  la  circoncision,  comme  une  marque  de  Télmite 
alliance  qu'il  faisoit  avec  lui.  Il  lui  promit  que  Sara, 
quoique  déjà  fort  âgce,  aruroit  un  fils  quMl  combleroit  de 
toutes  ses  bénédictions,  et  duquel  sortiroient  plusieurs 
Rois  et  plusieurs  peuples.  Peu  de  temps  apr^,  lorsqu^A» 
"braham  étoit  assis  durant  la  -chaleur  du  jour  à  j'cntrée  de 
sa  lente,  il  aperçut  1rt)is  hommes  assez  prés  de  lui  fc*é* 
tuient  trois  Anges  qui  lui  paroissoient  sous  /cette  figure.) 
Comme  il  aimoit  à  exercer  la  charité  à  l'égard  des  étran- 
gers, il  alla  au-devafit  d'eux,  lés  salua  avec  un  profond 
respect,  lesjpria  de  se  reposer,  et  de  lui  permettre  qu'i4. 
lavât  leurs  pieds,  et  qu'ensuite  it  leur-servlt  à  manger.  Il 
courut  à  sa  tente,  et  dit  à  Sara  qu*elle  préparât  trois  pains 
cuits  sous  la  cendre.  Il  alla  lui-même  à  ses  troupeaux 
prendre  un  jeune  veau  fortgras  et  fort  tendre^  quMl  fît 
cuire  promptement,  et  qu'il  sfsrvit  i  ses  hôtes.  Après 
qu'ils  eurent  mangé,  ils  demandèrent  où  étoit  Sara.  A- 
braham  répondit  qu'elle, étoit  dans  sa  tente  ;^  et  les  Anges 
rassurèrent  que  dans  un  an,  lorsqu'ils  viendraient,  Sara 
.auroit  un  fils. 

Ce  que  l'Ange  avoil  dit  de  la  part  de  'Dieu  arriva  ; 
"fiara  eut  un  fils.  Abraham  loi  donna  le  nom  d*Isaac,  et  il 
lè«circoncit  le  huitième  jour.  Sara,  en  le  nourrissant  elle- 
quoiqu'elle  fât  considérée  comme  une  grande 
é,  apprit  à  toutes  les  mères  que  leur  gloire  et  leur 
iit  être  de  nourrir  et  d'élever  leurs  enfans. 

XI.  Sodom^  consum.ée  par  le  fa^  du  ciel, 

L*Ahge,  qui  avoit  parlé  à  Abraham  de  la  part  de  Dieu, 
et  qui  lui  avoit  promis  que  Sara  auroit  un  fils,  lui  dit,  en 
ie  qùitant,  qti'il  alloit  perdre  Sodome,  à  cause  de  Ténor- 
inilé  des  péchés  de  ce  peuple.  Ce  saint  Patriarche  con- 
jura le  Seigneur  de  pardonner  à  cette  ville,  en  faveur  des 
justes  qui  s'y  trouveroient-.  .Le  Seigneur  lut  promit  que, 
t*il  s'en  trouvoit  seulement  dix,  il  épargncroU  ce  peuple 
si  détestable.     Deux  Anges  étant  donc  venus  à  ,So4omt 
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.Ters  le,  Foir,  Xoth,  qui  étoit  assis  à  la  porte  de  ]a  ville;, 
alla* au-devant  d'eux,  et  les  'pria  d^enlrer  dans  son  logis, 
afin  qu^aprés  y  avoir  passé  la  nuit,  ils  pussent  le  lende- 
ma  iq  co^nt  ihuer  leur  voyage.  Les  Anges  firent  i\ i fficul té  de 
reçevtfif  cette  offre,  et  dirent  qu'ils  deineureroient  dans 
|a  place  de  la  ville  ;  mais  la  charité  engagea  Loth  à  Teur . 
jaire  tant  dMnslances,  qu'enfin  ils  se  rendirent  à  serpriéres« 
et  entrèrent  dans  sa  maison.  11  les  reçut  avec  tous  If'.s 
témeignages  possibles  d'affection,  et  leur  &X  un  grand  fes^ 
tin.  Cependant  tous  les  bornâtes  de  celte  ville,  j;>ouBs^$ 
-il'une  passion  d4teslable,  s'a^e^blèreni  autour  de  sa  mai- 
son. Loib,  percé  d'une  sensible  douleur,  sortit  pour  les 
détourner  de  leur  mauvais  dessein.  Le  peuple  lui  dit  de 
se  retirer,  lui  demafrda  si,  étant  étranger  parmi  eux,  ii 
prétendoit '^Ijne  leur  juge,  et  il  Toujut  même  le  maltraiter; 
maisles^ngeé  le  prirent  par  la  main,  et  le  firent  rentrftr 
>dans  sa  maison,  lis  frappèrent  ensuite  d'aveuglement 
iods -ceux  qui  étoient  audeliors,  de  sorte  qu'ils  ne  pâSnt 
trouver  la  porte.  Alors  ils  décrarèrent  à  Lotb  que  ]>ieu 
les  avoit  envoyés  pour  perdre  cette  ville,  et  que  snia* 
vo't  quelqu'un  de  ses  proohc^s,  il  se  bâtât  de  les  en  faire 
•sortir  avec  lui.  Ubth  alla  en  donner  avis  à  ceux  qu'il 
avoit  destinés  pour  être  «es  gendres  ;  mais  ils  se  railléreni 
sde  ses  avertissemens.  Le  matin  étant  venu,  les ,  Anges 
pree.«èrent  Lotb  de  sortir  ;  et  comme  il  diffi§roit  trop,  ils 
le  prfrent  par  la  main,  avec  sa  femme  et  ses  deux  nll«i<; 
•et,  rayant  ^nduit  hors  de  la  Tille,  ils  lui  ordonnèrent  de 
se  sauver  au  plutôt,  >et  de  ne  point  regarder  derrière  h 
Peu  de  temps  après.  Dieu  -fit  tomber  une  pluie  dç  ieu^ 
de  soufre,  qui  consuma  Sodome,  Gomorrhe,  deux 
^villes,  les  pays  d'alentour,  ceux  qui  y  babitoient,  4f  tout 
ce  qui  avoit  quel^pe  verdure  sur  la  terre.  La  fenttie.de 
î^otb.  oubliant  la  défende  de  PAnge,  tomba  dans  u^  eu- 
Tiosité  qui  fut  pihffé  à  l'beure  notéme,'  car,  ayant  regardé 
4errieiie  elle,  telle  fut  cbangée  en  une  statue  de  ^«el«  pr>ur 
•nous  apprendre  qu'après  a^'oirt{uitté  le  'Vice,  et  èlre  entré 
dans  le  fshemin  du  salut,  Il  est  extièmeméÂt  daogéreui( 
<le  s'arfêter  et  de  regarder  en  arrière.  Lotb  se  retira  sur 
%Be  montagne,  suivant  le  premier  aviï  i|ue  les  Anges  lui 
«Voient  donné,  et  il  demeura  ^ans  -uneycaveme.  Sairil 
.^iekre  nous  i?ffrtil  jque  Dieu  a  fait  de  l'embrasement  de 
«csV^et  ioillfliies,  im  fxen^le  pour  ceux 'qui  vivToieiiC 
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diM  riiAplété,  et^w  la  dëlivriioce  dii  justç  Lotfa  nous 
fait  voir  que  le  Scieur  sait  Uélivrei^  ceux  qui  le  crai- 
gnent, des  nmttt  par  lesquels  ils  sont^prouvés.  Dieu  a 
voulu  que  les  marques  de  cet  embrasemeot  durassent  tou* 
jours  par  les  restes  effroyables  qui  en  sont  demeures.  La' 
ci/rrufUmdt'Ctt  wUu  dilmtahltt  ([ui  pén,rêta  parUfeu^ 
dit  le  Saint-Esprk  dans  le  livre  de  laJSagésse,  etê  mar^e 
par  VéUa  mimt  dt  cette  terre  quijume  encore^  ^  ed  <le- 
tiuurée  toute  diserte,  et  où  les  arbree  portent  detfruxH  qui 
ne  mûrissent  jamait.  Cependant  quelque  effirejrables  que 
soient  ces  chàtimens,  ils  ne  sont  qu'une  légère  image  dés 
supplices  que  ks  impudiques  souffriroat  éternellement 
dans  l'enfer. 

XII.    Mimêlech  puni  de  Dieu, 

Abraham  ayant  été  obligé  de  quitter  le  lieu  où  il  de- 
meivuit  pour  venir  i  Qérare,  Abiméleob  qui  en  étoit  Bol, 
fit  enlever  Sara,  dans  le  dessein  de  l'épouser.  Mais  Dieu 
punit  ce  prince,  le  menaça  même  de  le  faire  mourir,  ei 
rayèrtit  que  cette  femme  étuit  mariée.  Abimélecb  repré- 
senta à  Dieu  qu'il  a  voit  cru  que  Sara  n'étott  que  la  sseur 
d'Abraham.  Dieu  lui  dit  que  c'étoit  en  ei&t  pour  cette 
raison  qu'il  l'àvoit  voulu  préserver  d'un  si  grand  malheur. 
Abimélecb,  effrayé  des  menaces  de  Dieu,  et  de  l'idée  du 
crime  quUl  étoit  si  pvés  de  commettre,  appela  ses  officiers, 
auxquels  il  déclara  ce  qu'il  venoit  d'apprendre.  Il  fit 
.  venir  aussi  Abraham,  lui  fit  de  grands  présens,  et  lui  remit 
Sara  entre  les  mains.  Abraham  pria  Dieu,  pour  ce  prince, 
eè  pieu  guérit  aussitôt  toutes  les  plaies  dont  il  l'avoit 
frapié,  et  avec  lui  toute  sa  maison.  D'eu  fit  voir  en 
cetHi^ccasion  combien  il  a  hQKrem>  de  l'aduKère  ;  et  que, 
oemoie  II  «st  l'auteur  du  mariage,  il  punit  sévèrement  tout 
ce  qui  en  viole  la  sainteté. 

XIII.    Saerffioê  d^Ahrahaim 

LoiM|u*Is%ac  fut  avancé  en  âge.  Dieu  ordonna  Si  Abra- 
ham de  prendre  ce  fils  bien^aimé,  et  de  le  lui  aller  im- 
moler sur  une  montagne.    Dieu  agissoit  de  la  sorte  pOut 

t^éprouver  U  fidélité  de  son  serviteur.  Abraham,  sé-sou- 
tenant  qu'il  n'avoit  eu  ce  fils  que  par  un  effet  partici^r 
de  la  bcinté  de  Dieii,  nViiita  point  à  le  hii  nidm..  Il  m^ 

'  levai  dés  le  grand  màUB,  et,  gudaat  im  grand  «ecHt,  a 
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|irk  arec  lui  IsaM  et  àmiïï  4é  ma  terviiiMrf^  Utmufmin . 
twia  peur  faire  brùkr  aori  boloeauMa,  iil  aMa  «BMMlt  ay. 
lieo  que  Dieu. \m  ëvoii >inontflé.  UafwoL  aparçM  jiaikâft 
la4ioiMèaM  jour,  U  cniiiinaada  à  att^  aatutteuM  d'allead» 
janqu'&c*  q<ril.eâltélé  luriiiia  oM^^agM  aénnerpiaii  A«ao 
sMh^la.  M  pvit'  la  boia»  tl  la  nit^tna  laaipmileadffaaae» 
oiii  aa  maflUnC  aioai  Ja  moiitagM,  icbai||é  duMaiiui  1« 
Moit  eoMilinar,  feptéÊHtéok  pu  avance^  Jéiua-Corii^ 
q«H  pour  obëir  a  I>ie«i  khi  pét»,  Boootefail  u»  jaiir  U 
iiMiita§iia  d»  Oalvaifo»  cbai^  M  boia  suc  lequel  II  ilefoil 
/atcotapUr  aan  MCiiieè^  iaaacc^emaMla  i  ^  ton  pêre«  qui 
tanAÎt  entre  aasmaiiital  lc:fer^  le  feu,  où  éloit  donc  Jft 
victime  ^u'il  devoit  ëgoi^er.  Abrabaia  sépondit  que  Dieu 
y  pounroiroil  ;  et,  itijit  ajrrivë  au  li^u  que  Dieu  lui  avoil 
marqué,  il  drena  mb  autels  /  «ait  te  bois  que  ton  fila  a- 
Tcit  apporté,  .lia  Iiaaâ,  leanit  aur  le  bâcber,  pût  l'épéi  i 
naia,  comme  iliHendoit  1»  main  pour  le  frapper,  Dje«f 
contenl  ée  la  .^iapef U«on  4m  aon  eœur,  «nvofia  un  Ai^  >. 
]^l  défendra  d?a<^er  le  aa«rifiee«  et  l'ataueer  qu'il  «veii 


ffVoiNMi  qu'il  le  «raignoit  féritablement,  pmMii'41  n*ayoil 
piaépmM  ecn  |$la  un^|ue  peur  kû  obéir.  Abramm,  a jr  aiil* 
aperjii^mrfàn.  lui  un  bélier  qui  8*était  cmbarfaaié  lea 
cojme»  4in^  9m  buisaon«  le  prit,  M  VdÊnl  à  Dieu  en  hoto^ 
cauale  au  ^îjiu  de  «on  fila^  L'Ange  appela  Abrabam  tioe 
$fOon46  iaia«  lui  promit  que  Dieu,  pour  le  récompenaef 
ckaon  .obéiisanee,  lui  mnenit  une  nombreuse  elâoiia- 
samepoilérité;  et^il  ajouta  que  toutea  ka  nation*  aetoienl 
bénie»  par  oeluî  qni  aortiroît  de  aa  face,  e'eat*à*dtfer  fTC^ 
Sfémm^ibtn^r  Sauveur  de  toua  lea  bommea,  naUroit^dânl- 
safamil^.  Dian  neooaamande  pkiaeua  pérea  eum» 
mérea  de^aacrifier  teuia  enfana;  maia  il  leur  ordonnelfeae 
féumettl!a  â  sa  rokmté,  lorsqu'il  lea  leur  relire^  on  |ir  le 
morl,  ou  en  lea  appelant  à  un  état  plut  parfait* 

•  Abiabann penaanjtÂ  roarltr  Isaaoy  ne  fouMpoînl^'il- 
lietav^frvIeatiUea  dji  pajra  de .  Cliana»n«   0M  pouD^ial  i 
i|.flr4onnn4^^.filié9er  jont  inle«ianlv^'aliap^bna  baiéNh- 
pulaaiie  obembefr  peur  non  |b<  uneilMune.  qui  n''atliiiti4| 
pm  mr  Inl  **lwltinay^de  OIbu.    EIMier,  J  étnnt^lM^^ 
pnaaien  d»lut^ire  connalOPftcniln  (^U  «eoittréiul»  d« 
j^JMttT.pouip.femni*  à  Isa^^  A  ppinn  «Eoj^^il  i|cA»rié  a^ 
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^re,  (tu*il  aperfvt  Rubeecs,  fillt  dt  BatiMidf,  qiri  ëloit 
fcmie  à  la  (batalne,  et  t'en  rttourooili  (lorlftiit  sur  ton  4* 
pièle  ttniraft  fleiii d'«aiii. 

^  IU)kàiHitfaiitid*«lbr«tM(ftnMnAiuiifMNrd*éai>pottr 
Mre«  '£lle  hii  «è  éoiiiNr>db  iff»  bo»  c»*if,'«l  |ii  >»  oA" 
Irit  wéÉw,  po«r  aerelMMniat^  fiKéiMr,  ajrtnt  canfttr  à 
«etl«  iaafi|ae  qiia  eVteit  €•!!•  qo»  Bien  afMl  diitiiiife 
poor^mlalBinnrda  io«jMlh«>iiiaflf«,  luid«iMiMk4|tti 
:«ll«  |toil|i«el^t'il  y  tvoH  plaça  ehex  aan  pôra^poor  lAf  poii- 
f»î%r«tfKer,  Rmcci  !*«•  asaufa,  et  M.kftti  d'aUerebee 
«Itlf^omwravii  ^  «a- qui  ^aiiptt  d'arrifcir.'  Labaii  son 
Irôra  alla  trourer  £lidflEar,'af  lepria'd^entffcr  chez  «ux^ 
EtKiar,  yéfant^nlfé,  latirdit  qu^tl  ëtoit  lesti^viteard'A- 
.IhraliaaB  ;  qui  Diau  a?oit  Kndv  san  inatire  exirêtiianieiit 
richar;^  «t  que,  voulant  nariar  ton  Ab^  d  ravoit  envoyé 
en  leur  pays,  oè  Dieu  lui"  ayant  fait  cbonoUtre  qu*H  dew» 
¥m\i  Rèbecca  pour  tire  fi^mine  d*tiaâc,  il  la  leur  venait 
denander.,  Bafbuel  et  Labanr,  reconnoiasiarit  visiblement 
^  doijtt  de  0ieu  dans  celte  Affatfe,  y  consenttreoC.  Aus* 
«Hèt  ElMaeff'fttde  grande  présent  à  Va  fiile  etàseapa- 
•tena,  et  il -se-kèta  £  peteurner-vef^'AbrQlieiyi,  emmeiiaiit 
«veé  lui  SelMcea.  Il  trouvai  eir  apprue&aHt  du  iiM^i^, 
Isaac  djuia  la  caaspagner  Rebeeca^  ayant  «ti  é*£iiézi>r 
-que  c^dtelft  celui  2  qui  Dieu  la  destiaoit  pour»  feoimey  «e 
couvrit  la  tête  de  loii  voile.  Elidxer  tacoata  4e  suéeés  de 
«on  vèyÉge  à  Isaac,  qui  époûta  Rebeecav^  et^PamourquIl 
«oi  pour  elle  le  ceosoia  dé  la  douleur  qu'il  avoit  encore  de 
lia  perte^e  Sera,  sa  mère,  qui  ëtoil  morte  »troiaane«aupa- 
livrant.  On  voit,  -dans  cette  histoiiOr  un  «edêle  de  ce 
^fiilFIlfi  ddit  observer  pour  rendre  un  mariage  saint  al  Ims- 
<ieMft  consulter  Dieu»  per  la  prière,  ae  aetiFif  de  Tavia  eif 


ie«Ventremiae  dba  personnet  sages  et  «eitueusee,  avs^ 
moins  d'attontien  aux  ]>iens  qu'aux  nioturs,  et  à  rinnn- 
aeneedes  personnes  que  Pon  recherche*  Les  jeunes  fillee 
«doivent  aussi  apprendire  de  Rebeeca,  qui  se  couvre-deson* 
iroilë  ainsitôf  qu'elle  vOtt  Isaaf,  combiea  eUe»  doivent 
^rder  la  mode^ie  «nven  oelui-îè  même  qui  leur  eet  dW* 
•inè  pour  mari,  en  ne  se  mettant  paae»  peine  de^gagner 
eon  cour  par  leur  beauM  «t^  par  lea  orntmens,  eoasmr 
Aebecce  aurait  pu  faire,  mala  par  Jeur^gene  et  par  i» 
Minteté  de  leiiii  BMsursv - 
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XV.    Jùeoh  et  Eiaii, 


fsaae  et  Rebeccà  demeurèrent  vingt  am  ensemble  lans 
tToir  d^enfans.  Enfin  Dieu  eiitiça'Iet  prMrefi  d*lsaac, 
et  Rebecct  accoucb»de  deux  filt }  le  premier  lîit  nommé 
Ecaù  ;  on  donna  au  second  le  nom  de  Jacob.*  Loriqu'lèi 
furent  grands,  il  arriva  que.  Jacob  ayant  préparé  des  leih 
tiileê,  Enn\à,  qui  venoit  de  la  cbaMe*  oà  il  s^occupoit  d*or* 
dinaire,  désira  de  ces  lentilles  avec  une  H  gmàêi  avidité» 
que  pour  les  avoir,  il'céda  à  Theure  même  »oa  droit  il*al- 
nesse  à  Jacob.  Conduite  peu  sensée,  rhiIs  cepeMant 
beaucoup  moins  surpienante* que  celle  de  plusieurs  Cbré- 
tiens,  qu'on  voit  si  souvent  préférer  sans  peine  quelque 
bien  tVagiie,  ou  un  plaisir  d'un  moment,  à  un  bérita|e  ft 
à  un'bonbevr  éternel.  * 

~     .  XVI.    Echelle"  de  Jaeok. 

Jacob,  nftni  ainti  acheté  le  droit  d'attiesse,  s'aisurv, 
plusieurs  années  apris,  cet  aVitntage  par  la  bénédictinn 
quMl  reçut  de  son  père  Isaac.  Ësaii  en  conçut  contre  lui 
une  haine  si  envenimée,  qu*il  résolut  de  le  tuer.  C^est 
pourquoi  Rebecca  lui  conseilla  de  8*é|oigner  pour  quelque 
tempSf  ce  qu'il  fit  avec  le  consentement  de  son  père,  qui 
le  bénit  une  seconde  fois.  Dieu  même  lui  confirma  cette 
bénédiction  ;  car,  étant  venu  en  un  certain  lieu,  coiMne  tl 
vooloit  se  reposer,  aprèsle  soleil  couché,  il  mit  uhe  pievve 
nous  sa  tétc  ;  et,  s'étant  endormi,  il  vit  une  échelle  dont 
le  pied  étoit  sur  la  terre,  et  if  ui  alloit  jusnu'àu  ciel.  hH 
Anges  Wntoient  et  descendoient  le  long  de  cette  écbfifb. 
Dieu  parut  au  haut,  et  lui  dit  :  Je  suis  Te  Dieu  étAbnfkam 
€t  U  Dieu  éTltaae;  je  vùUs  donnerai ^  et  à  *votre  posfÊintê, 
la  terré  où  vùut^ dormez;  et  tous  le»  peuples  du  monde  st» 
voiU  bénis  en  celui  gui  sortira  de  votre  race.  Il  lui  promit 
ensuite  d*étre  son  protecteur  partout  où  il  iroit.  Jacob  s'é- 
veilla, et  étant  effrajré  de  ce  qu*ll  avoit  vu,  il  dit  en  sMcrr- 
ant,  que  ce  lieu  étoit  terrible,  puisque  le  Seigneur ^ré* 
to1t*  ,  Cette  ^rîsiûn  marquoit  le  soin  que  Dieu  pralia  de 
ceut  qu*il  le  setrent,  qui  est  aVec  eut  dans  le  temps  dé 
leur  «Hictlon,  et  que  les  Anges  leur  sotit  présens  pour 
offrir  i  Dieu  liuri  prières,  et  p^ur  leur  apporter  du  ciel 
lesgr&ces  et  lès  consolations  de  Dieu.      «    _ 
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^  Jacob,  anaré  àê  la  prot«et1oB  dSa  I>ieU)  fini  €D  UéuS^ 
potamf*  chug Xaban  «oironoto,  qu'il  lervit  dqraal  vinfrt 
annéei  «feç  btaueoup  dé  fiU^lité,  quoiaue  Laban  an  efft 
manqué  plusitun  foi»  i  son  égard'.  Ma»  comma  h  bénë« 
diction  qiw  Ofeu  r^paodbit  viiiblamcnt  sur  ce  saint  Patri- 
arche et  sur  tqut  co  qui  M  apjpartonoit^  exçitoit*  dé  plus 
•li  piiis  Ptf  ^6  dt  Laban,  Il  jugea  qu'il  étoit  dé  la  p^^ 
dençe  de  se  retirer  :  et  Dieu  lui  ayant  commandé  de  re- 
louniier  dan»  là  terre  de  sa  naissance,  il  partit  secrète^ 
ment,  et  amena  avec  lui  tout  ce  qui  lui  app^rtertoit;  La^ 
Ban  le  poursuivit  durant  sept  Jours  avec  une  étrange  co- 
ïëté,  mai»  dfeii  lui  apparut  pendant  la  nuit,  et  fui  défen« 
dit  de  rien  dire  d*aigre  ni  d'offensant  à  Jacob: .  Dés  jqu^il 
l'eut  joint,  iLcommenea  à  se  plaindre  de  ce  qu'il  étoit 
parti  à  son  insçu^^  dit ^ qu'il  étoit  en  état  de  s'en  venger, 
si  Dieu  ne  le  lùie^  défeiidcr.  Jacob,  en  s'excusant;  lui 
4t  çonnoHre  les  raison»  qji'il*  avoH  eues  <i|e,  tenir  son  voy« 
.âge  secret, .  et  •  liif  remit  ensuite  devant  les  veùa  toutes 
Tes  injustices  dont  il  a voî)  usé  à  son  égard. ,  Ënfin^  leum 
esprits  s'étant  adouci»,  ils  SjS  réconcilièrent  et' se  sépa* 
rérent,  après  s'être  promis  sofemnellenien tune' aipifiééler- 
Belle. .  Jacob,  délivré  è^es  main»  die  Laban^  ne  songea 
^^'à  se  sauver  de  celles  d^Esàiisoir  fyifnr.  Il  commença» 
par  lui  enyojFBf  de  ses  g^n»,  pour  le  prier,  4'*agi^ef  son 
retour.  Mai»»!  ses  gefMLlni  ayant  rapporté  qu'Esau  f'étoit 
aussitôt  mis  en  cben^iiKàvec  quatre  cents  bomtnc9>  H  ^Ut 
«|isi  d'une  extrême  frayeur,  et  eut  recours  à  î>ieu.  Sjî- 
l^y,  luidittil,  gt^  m'avez  diU  Ret<ntrn^envoiré  pays^ 
.^Jfvotff  wmhUw.de  hitiifaiu ;  jêfuû  indigne  d*  touUs 
toê^nlitirieorda,  d  .dà,ia  viriU  ^tie  vowAvex  gardée  dan$ 
pfé^  liài^^prùmetie».  (pu  vfmemzfiikêà  vo&e  iervittur* 
J^uipatu  ce  fleuve  du  Jourdain  n*a^/ant  qu'un  Aâton,  et  je 
retù^me  ofoec  cee  , deux  troupes  A  ,monde,  DUvorèf-Hnoif 
jf^oue  priey,  deiamnimdemùnjrère  Etaii,  pareequeje 
\ie:firemâ  eatrêmement.  Api^  avoir  mis  son  principal  ap« 
pui  en  Qlau,  il  usa  de  toute  ia  prudence  natuteile.  Il 
cboisitîine  partie  de  sf»  troupeaux»  dont  U  vouloît  hW^^ 
présent  à  Esaii,  étales  fit  marcher  devant  Inî  en  plusieiirs 
DaiidëS|  afinqu'^saCi  les  rencontrant  le»  un»  aprml^.ai* 
tkes»^  «Oo^espiit  »"lid6ucift  peii  i  ptn  ^t  h^^  de  tain  df 
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pNfeiM,  et  par  h  ibuWifséiéil  dv  «eui  qtit  |et  lui  o£fioient. 
Il  i'aviiiç»  le  l^fidemain,  w^tèn  qu*un  Aoee,  qui  lui  chan- 
fft  foo  quro  de  Jacob  ett  celui  d^irtiâl,  Peut  ii&iîrtf  (iu*il 
.  ii*avoit  rien  à  ciiàlnare  dé  là  pàh  iTei  tonfméi.  AVàQl 
aperçu  Eiaii,  il  s^applroclia  ^e  lui,  et  le  taTùa  îept  foii  en 
•e  proètérntht  îus<|u*à  '(éh%.  Ëîlû,  àdôqpi  É»at  lani  de 
loumîSbiaoi^  ^courut  à  J^icO^,  rénlbràMa  th  refont  det 
Itnnei,  Yit  avec  ptalaii'  toute  là  YaMhflle  îé  MAi  fiSra  qui 
)e  aalua  (n^ifomléinfiit,  et  reç(â  àveè  civnilé  \ég  pi^ns 
qu'il  lui  avolt  fait  oferir.  C^ràinkÂ  ffife  là  doutéur  et  la 
^oumiasion  rémpoirleiit  sur  la  lerté  et  ta  ▼îoreàce  ;  c*eslt 
ainsi  ^ue  l^leu  chance,  qu'anà  il  luyl  plaft,  éi\.  faveur  dé. 
ceux  qu*il  f  ime,  Tèt  ennemie  lea  ^TùsAlcIaièi  et  lètcœùrà 
lei  plni  en^durcii. 

Jéj^pn;  L'ijip  (fée  plui  jéuiiea  fils  de  Jacdb,  c6ndui$olt 
lei  troupfi«ijti(  de  Mpn  père  aTeb  iiés  fi^^i,  eVij  les  a^duia. 
devant,  son  péjre  4'un  crimf  ^nohnè.  Jàcdb  àiiiioît  !f6êt^h, 
plus  q<^  toMS  sjBS  autres  efifa'ns,  pa'ircëqu*il  Pavdit  ^u  étàni 
déjà  vieui,  et  il  lui  avoit  i^onné  uh(p>obe  Aè  plusieiiirs  c6ir« 
leurs,  p*eitH  pourquoi  ses  îrèrétL  le  bàfkiofeQJtj  et  ne  'lufi 
pouvoient  parler  tans  algreuh    II  arriva  que  Joi^pb  jrap^ 

Sdrta  i  aes  frères  des  songes  ((û*^!  iv6il  etis,  qtii  futat/t. 
ans  leiv  coçuir  une  leiiféhcè  â*une  bttjnJB  ençote  pleà 
jiande.    Car  il  leur  vint  idlrj^  :    tlinè'tei^ïoit  qwje  liàû^ 
0O9C  wm^,  det  gerh^  Bant  un:ilipiétp  ;  que  mag^ihe,  té  Uvoii, 
ttM  Unp*f  c^eoôiil;  et  quç  Itji  vâtfét,  ^itaiit  éutôUr  de  â^' 
fntciUM,  'u  baittài^devant  4/e,  et  VàiorfUéimf  'âjss  flri^jÉI^ 
liii  Itéponâirent  :    EU'Ce  pit  vout  ier^  hàtre  tttn^  4^ 
noéft  terùiu  soumùi  à  vôtre  puiiêanee?   'Il  eiit  èncow  uli. 
autre  songe  qu'il  racooMi  ainsi  à  ses  TrérelR:  ïll^^éiliilléîl. 
fvf  jfe  vamitlê  ioUil  à  la  Iwie,  tt  oé^HUMlù  9^1  m*,«âbr- 
rmmii.    Lorsqu'il  eut  r^ppoclié  ce  songé  à ^ion,  j^^Sy^'jl^t  1 . 
ses  frères,  son  père  lui  en  âtjféprimâinde,  içt  lui  dit:  1Q^|, 
wmànU  dire  ce  soMiae  quê  vous  avez  eu  f    Kti^^etipit'fiéh . 
iMu  ttdonram  tur  la  terre,  vàêré  iii^r<^  vot/m^  'ét':éij»i% 
Ainsi  ses  frèfes  éloient  éœus  d'envie  c6r^ti!|  Idf  ;  inafs  M|. 
père  coBsid^ioit,  tout  ceci  avec  attention  sai^  en  îjie^  li^ 
'molgBfr.    Car,  dans  ces  premiers  témiâi,  trieuse.  i#r*. 
vw  quelqutfeis  des  KMKes.  p^r  instruive  lea  l^mes,  et 
>iiir  Itiir  &ii«  ^oïliiom  fifi  ToiôD€6 j  B&ainAiiiC'ij^ 
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<•  ettië  iè  nous  parler  en  celle  manière,  et  qull*  nont  !h- 
ithiit  |tor  leii  saintes  Rcrituiei  et  par  la  toIi  de  son  liglise* 
en  irrctft  ùrdinai^mént  louloii  se  tromper  8oi*méme,  tft 
'loffiliér  dans  la  luperstltion,  que  d^ajoater.  foi  aui  ttunf^t 
qui  neiii  Vitivent.    te&  frères  de  Joseph  étant  aHë»  I  Si« 
dMtik  meHet  left  tri^peaun  de  leur  père,  Jacob  dit  à  Jo- 
'ie|*  1  rbiei,  «t/e  v<hÊ».ittoeftm  vers  vosfrhrtt  :  Jt  suh 
"Mtjfirit,  lui  dit  J0se{]lh.    Jacoib  ijoUla  :  Fviu  v^trrez  i*ils 
M  pùfUfûiitH;  A  M  fés  tfomptaux  tottt  m  frdn  itat  ;  et  vom^ 
W  tappwrHféi  et  tfiiin  ptMé,    Josepli  alla  donc  vêts  ws 
tréMs.    LtfTsquMs  IVùrent  tperçu  de  loin,  Jls  rësohuienti 
d^  te  tuer.    AUst^Itôt  donc  ^u*il  M  arrivé,  ils  lui  otèrei/t 
ta  rùbe,  kt  le  jetèrent  dan^  ùhe  vieille  citerne  qui  étoit 
iaittfs  éau.    Ils  à^easiVent  ensuite  pour  maneet;  et  ayani» 
%)i«i^ù  des  Mjlceëalfds  IsmKélîrei,  ils  le  tiiSrettLdfe  la  ci- 
'ikUié,  et  le  Yffndii^ht  1  céi  mStd^nds,  qui  HMenèrent 
Un  ^ffpté,    ns  tfHi<f rit  éViMite  lâ'tobe  de  Jo^èpir,  tft  l'a- 
>Ait  trenfpëe  dtfnsie  Yangd*un  dieitréau  qu'il»  afvdenil: 
lué,  ils  renTOjrèrént  à  son  pire,  lui  fei^nt^dlrè^par  ceui^ 
'q;li  la  lui  portbient  :    FùiiftyM  fobe  que  noue  ^crûàiu  trow 
^siit  ifojfeÈ  1^  ce  h'éetpài  celle  âeveéreJUi  K   Le  père,  l'a- 
Nrafiit  -reconnue,  dit':  C^ett-  ta  i^he-  de  mànJUe^  iMe  bête 
'mette  tu  dèoôirif  et  ayàrit  déchiré  ses  rétemens,  il  lè 
^couvrit  d*un  tilMse,  et  flleura  fort  long-tempt.    Il  Dedt: 
'lÉis  dottte  'pleilffë  encore  plus  aiti^ement,  8*n  'edreti  qu» 
le  tr^p  ^nd  amour  qu'il  avoit  tdmoig^é  à  Jdiepb  ^t<»it  la 
'eame'dn  se  Wrte.  H  eH'bôn  d*aitoiér  sesenfdns,  dit  Saint- 
Xmbh>i^  àrdcCasion  dé  cette  histoire,  il'^t  Juste  mêm^ 
'tfiimér  davatitage  ceut  qui  ont  le  plus  êe  i^rtu  :  nnfia  il 
^e^tfbngeveui  de  faire  paroltre  ce  disdertfemerit,.^ut  peOt^ 
IHiMK  à  éelui  nilnre  qile  r<ai  aifM,  eb  «xcitant  edritre  luiv 
%  jiHbuélie^des autr^.    Q^ie  lés  enfans  «pprenneàt  aussi,, 
de  cet  eiemple,  combien  ils  doivent  détester  l'diiVie.-^ 
^%iiBl(}Ue  folble  que  Ce  vice  pâroisfe  dada  son  eèmïniince- 
ftte^ÉIt,  il  peut  fhrdlir  des  suites  trés-fiUWi^a,  si  ^'be  l%r. 
iache  au  |U(j^  de  son  cœUr  ;  et  qUabd  il  n*engagerûft 
]|diiit  abi  dérbière»  éxtYémîtés/Saiiit  Jean  ndusavertlt  qiî'ilr 
'lillt'de  bâïirîidii  frère,  ipour  être,  homitide  dcfymit  Dienl 
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gna  le  cœitr  dt  ion  nuitlra  ptr  la  pnidtnea  et  la  fidèle, 
«n  sorte  q(i«  cet  Officier,  iifvùX  qu'il  M  donnoit  tout  ei% 
lier  à  ton  çervice,  te  repoia  lur  lui  du  loin  de  toute  m 
maiion.  Ptoiii^un.  années  après,  sa  nsattfcsee  cengui  pour 
lui^une  «flbction  impudique.  JoMpb  résilia  avec  borreuf 
à  ses  sollicitations,. et  lui  témoigna  quo  le  eiainté  de  Dieuy 
et  la  leoonnoissance  qu*il  defoit  h  so»  matlitr  iMr  lui  par* 
mettoient  pas  de  commettre  «n  si  grand  eriane*  C^ 
femme,  Tayant  un  jour  trouvé  seuK  t>rréra  par  le  mai»- 
teau  ;  Jo^plLi  dans  un  péril  ai  prenant,  laissa  son  man« 
teaiv.et  s^enJuit  Cette  femme  clmigea  aussitôt  son  af 
fection  en  une  haiAe  pleine  do  rage,  appela  les  gént  d^ 
sa  ihaison,  fit  grand  bruit»  consme  si  Joseph  Teût  sollicitée 
a.eommettie  un  crime  \  et  loirM)ue  son  ofiari'  fui  de  retouf, 
elle  lui  montra  ce  niénteau^  qu'elle  avait  retfnuy  corno» 
une  piéflb  de  sa  ikiélilé  et  de  la  mmivaile  volnnié  de  là» 
efclfve»^U  mari  entra  dans  une  giin^f  colère,,  et  fit 
mettre  Josepb  en  prison.  Les  saints  Dbcteur»  nous  ap- 
prennent que  comme  Josepb  est  m  parfaft  ipodéle  c)e  là 
cbasteté,  iL^est  aiâs»  de  la  manière  oont  on  doi^  combats 
t^  le  vice  qtii  lui  est  contraire.  Après  avoir  parlé  à  cette 
femme  avec  une  fermeté  et  une  sagesse  qui' auroieit  ddl» 
confondre,  il  se  retira  avec  précipitation,  sachant  qu'eit' 
une  rencontre  si  dangereuse,  c'est  vaincre  que  de  s'eiifiiir 
Je  plus  promptemenl  que  l'on  peut-  C'est  la  règle  qpe 
loua  devpni  suivre,  lorsqu'il  s'agit  de  nous  défendre  dans 
les  tenlatipns  où  te  démon>eicile  en  noua  oea  pensées  qui» 
/smppisoottept  l'^me^  dès-  le  moment  que  l'o»  s'y  arrête* 
Il  faut  AUr  à  Tf  temple  de  Josepb,  c'bst-à-dtre,  en  ^i^ 
gnant.^n  esprit  autant  qu'il  est  possible,  ,et  avoir  ref^ilit» 
a  JfésusCh/ist,  afio  quMI  remplisse  notre  esprit  et^tip 
cœur  àB  l'espéiani^e  de  se»  promesses  et  de  la  crai^^ 
sesjugemens^  .  -    .         .  »  ^j 

/bsepD^,  daDslaprispm  fit  paroître  tant  de jwiftii  et  dp 
sagesse,  qu.e  ïei  gouverneur  lui  donna  autoritîlf  sur  touf  Jiia- 
autrcs  pnsonniei|i,  etotTil  pe  se  faisoit  Heii  qiie  par  fjsa 
ordr^.  ,Lorsmie  eeà  çtuïses'^toient  en  Miéial,  .dbùf>^^ 
iciejri.fiu  Éol  rbaraoïri  r«m  son  graW  EmpaoBi  et  Taim 
sbngrapd  Fanetiér,  i'ayaôVo^ensè»  et  aiapt;^té  mis  e» 
prison  sous  ta.coadoitë  de  Joseph,  eurent  chacun  un  songe 
qu!iMul  ttcontèrenl.  Joseph  J^  leur  eipliqua,  et  dit  au 
|^%^<!fat|K^JO«ip^^ 
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ton,  qii«  dant  trois  Jours  Ptuinon  !•  lélabIMis  e«  qui 
trrivt  comuM  il  IVoit  prédit. 
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\  XX.    Joieph  ilivi  en 

^^  %  \ 
VEdHiMon  que  Jotepii  avoit  prié  dt  it  aouftiiir  d# 

kli,  al  à  qui  il  avoit  fait  oonuotira  ion  iimoçtnca,  l*oubliu 

fout*à-fiilt  daoa  aon^KNilieur,  Jutqtt*i  tê  qua,  daui  am 

apréi,  Pharaoo,  affrajré  d«  daui  longiet  qu'il  ar oit  aai,  6| 

lanir  toui  les  Sagta  da  TEg^pta,  aan»  qu*il  t'en  trouvât 

un  tuul  qui  pût  lei  interpiéttr.    Alors  l'Echansmi,  sa  sou- 

▼anant  da  Josapb,  raconta  au  Roi  ca  oui  lui  éfolt  arrivé 

dans  I»  prison,  at  la  Roi  commanda  aussitôt  qu'on  la  fit  vu* 

■ir.    Josapb,  apr^  avoir  dit  i  Pharaon,  avac  beaucoup 

^a  modestie,  que  ce  n'étoit  pas  de  lui,  mais  de  Abu  qu'il 
devok  attendre  la  réponse  qu'il  soubailoit,  aJouNrque  cea 
songes  marquoient  qu'il  alloit  venir  sept  années  d'une  fer- 
tilité eitraordinaira,  et  qu'elles  seroient  suivies  de  sept 
autres,  pendant  lesquelles  la  stérilité  seroif  si  grande, 
bu'elie  teroit  oublier  toute  l'abondance  qui  l'avoit  précé- 
dée ;  qu*ainf  i  il  étoit  de  la  prudence  du  Roi  de  faire  a* 
masser  dans  les  greniers  publics,  pendant  les  sept  années 
d'abondance,  la  cinquième  partie  des  fruits  d«  la  tf  rre,  et 
de  les  réserver  pour  les  sept  années  de  famine,  afin  quu 
le  pajs  ne  fût  pas  consumé  par  la  faim.  Pharaon  admir» 
la  sagesse  de  ce  jeune  homme,  et  il  crut  au'il  n'y  avoit 
personne  pluq  capable  que  lui  pour  accomplir  un  si  ^^ml 
deasein.  11  lui  donna  donc  une  pleine  autorité  sur  toute 
l'E^pte,  le  fit  monter  sur  un  second  char,  et4l  eommaû^ 
da  dp'vn  hérault  march&t  devant  Joseph,  pour^oblîger 
tout  ii  monde  à  fléchir  le  genou  devant  lui.  Il  changea 
aussi  son  nom,  et  i^'appela  en  langue  Egyptienne  le  Sau- 
veurdu  monde.  C'est  ainsi  que  ce  saint  mmime  sortit  de 
l'état  d'humiliation  où  Dieu  avoit  permis  qu'il  fût  tombé, 
pdur  servir  de  fondement  à  la  grandeur  où  il  le  vouloit 
élever  fit  c'est  ainsi  que,  -par  un  miracle  beaucoup  plue 
grand,  et  .dont  l'élévation  de  Joseph  n'a  été  que  la  ngure» 
ceui  qui  ont  été  comme  foulés  aui  pieds  des  hommes  par 
la  pauvreté  ou  par  les  persécutions,  passent  tou|  d'un  tottp 
de  ces  peines,  qui  n'ont  doré  quSin  moment,  aune  étemitîl, 

^  de  gloire  que  leurs  souflEr||MiJeur'«nt  acquise^ 
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JoMph  ayant  ramassé  avee  soin  le  bled  de»  stpf  pre« 
piéres  années,  une  grande  famine  survint  dans'  tout  le 
monde.  Le  peuple  d'Ej^ypte  eut  recours  i  Fbaraon.  Ce 
prince  les  ento/a  à  Joseph,  qui  ëcoutoit  favorablement 
feuis  demandes -et  ne  rèbiitoit  pereonne.  Jacob,  ayant 
«pprii  que  i^  vtndok  du  bled  en  %ypte,  envoya  tes 
cmans  noar  en  acheter.  Joeeph  OQ^il»  ne  reeomiurenll 
peint,  *  les  traita  d'abord  ^«omnie  est  espions.  Pour  se 
^tiiîer,  il»  <)innt>t}a*ila  Soient  tons  4Ns  du  niitoe  père, 

Îtti  étoit  à  Cbanaati  «rec  le  pins  jeune  de  leurs  ffères^ 
esepkleitr  dit  qu'ils  lui  laissassent  on  d^entr'eui  en  o^ 
lage,>et<{u'ils  kii  amenassent  ce  Jeune  frère  dont  ils  lui 
parloient.  L'extrtfaiiléo&  ih  se  virent  réduits,  jointe  aus 
femordstte  leur  conscience,  'les  fif  sowv^nir  du  mal  quMl» 
•voient  fiiit-^à  Joeeph  ;  «t  comme  «ils  s-en  phif^noient  en- 
U'eui  dans  hi  kaoeiie  de  leur  pays,  Josepb  quîlesenten- 
dok,  toucbë'josqirau  fond  du  cceur,  se  retira  un  moment 
pircequ'il  ne  "pouvoh  retenir  ses  larmes^  Il  revint  en- 
tuHe»  et,  se  contentant  de  retenir  Siméon  prisonnier,  il' 
renvoyé  lee  autres,  et  ordonna  qu'on  remplit  leurs  sacs  de 
Mtod,  et  qu*lMi  y  remit  leur  ar^nt.  Ijorsqu'Hs  furent  re- 
Tenns cbee  leur  péfo,  Jacdbne  pot  se-'oonaoler  de  la  pro* 
messequ'Hf  tvolent  faitéde  mener  Benjamin  en  Egypte; 
H^^  ee^ionv4nt  4e  la  douleur  q,ùe  lui  «voit  autrefois  causée 
It  perle  de  Joseph,  et  il  dit  résolument:  qu'il  ne  le  laie- 
•eroit  point  aller.  M ak  la  limine  qui  croissoit  de  jour  en' 
jeor,  K«itfin  léaoudre  Jaicol^à  laisser  partir  Benjamin, 
Josepb,  «yant  vu  «ea  frères,  ébnna,  ordre  qu'on  Ifl  fH 
entrer,  et  qu^on  leur  prépaiAt  on  fiestin.  Comiie  its- 
Cfaignoient  à  cause  de  l'argonl  qulh  avoient  trouvé  dan» 
}9WB  «acs,  il  dirent  à  l'intendant  de  Joseph,  qu'ils  le  rap<- 
porlebnt.  Cet  officier  lie»  consola,  et  leur  amena  Siméoo' 
leur  fiïre.  Cependant^  préparèrent  leurs  présens  :  et 
idrBC|ae  Joseph  entra,  ils  les  lui  offrirent,  et  le  saluèrent  e» 
se  baissant  Jusqù^à  terre.  Josepb  leur  parla  avec  doueeur, 
et  leur  demanda  des  nouvelles  de  leur'père.  Mais  la  vue 
de  00  jeune  -frère  le  toucha  éemiblemeTit  ;  et,  après  lui^ 
avoir  iouhaité  le»  bénédicKonf  du  Ciel,  il  se  retira  pour 
l^olpor  avet  phia  de  liberté.  Etant  rentré  aussitôt  avoe 
UA^  viia|;e  ovveft»  Il  le  «ût  iteWey  et  y  it  mettrt  stfr 
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icéres.  Ce  jour  se  passa  dent,  la  joie  ;  et  lovsqae  les  frère» 
de  Joseph  étoîpnl  prêts  à  s*en  retourner,  il  6t  remplir 
leurs  sacs  de  bled,  etremeflre^eur  aigenl  comme  la  pre-^ 
tnière  fois.  Maisjl  comiianda  qu'on  mit  sa.  coupe  dan» 
le  sac  de  Benjamin.  A  peine  •ëtoient-iU  partis,  que  l'iiv^ 
tuidant  de  la  «naison  courut  api«s  eut,  se  plaignant  qu^o» 
aKoit  T0I6  la  coupe  de  son  maître.  Ils  s*«zcusérei)ttouft 
de  ce  crime,  et  ils  consentirent  que  celui  qui  se  trouve^ 
mit  coupable  de  ce  vol,  demeurât  eiclave.  On  visita 
leurs  sacs,  et  o«  trouva  enfin  la  coupe  dans  le  sac  de  BeA-< 
jaMNB.  Tous  les  autre»  fusent  alors  dans  une  grande  cou* 
aternation.  Ils  offrirent  de  demeurer  esclaves  au  lieti  d» 
leur  jeune  frère^  dans  la  crainte  où  ils  étaient  qae  leur 
père  lie  mourût  de  douleur,  lorsqu^il  apprendrajt.la  captif, 
vittf  de  Benjamin.  Jcisepb  ne  pouvant  plus  se  retenir* 
icommanda  aJeut  le  monde  xleJortir.  Alors,  "les  larme» 
liai  tonrtbant  des  yeux,  il  jeta  MigmAd  cri  qui  fut  entendu 
des  Egyptiens  et  de  toute  la  maison  de  Pharaon,  el  dit  à 
aea  frères  s  V«  ma  Joseph  ;  mm  pèw  vti^il^tftcore  ?  âe» 
frèret  ne  pouvoient  lui  répondre,  tant  ils  étoient  saisis  de 
crainte.  Il  leur  parla  donc  avec  douceur  el  leur  dit  :  j9/)« 
procheji-'VOiM.  de  moi,  et  «"étant  approché  de  lui,  il  ajouta» 
Je  suit  Joseph,  veirtfrtréyque^  wms  entez  vend»  à  jdit$- 
Mmrehmds  qmpCotÊ$  ammé  m  ^jlfpte.  Il  leur  dit  e»f 
suite  de  ne  rien  cnindre^  M  de  «e  se  point  a^ger  s  qu» 
Dieu  avoit  permis  qu*ils  Poussent  traité  de  I»  sorte,  pour 
les  préserve!  de  la  famine  11  les  embrassa  t|^  en  plcu^ 
iiAt,  et  leur  ordonna  de  porter  cette  nouveHe  ii  leur  pcre, 
ei^de  se  il^ter  de  le  la^re  venir  ajree  toule.^a  famille  dan» 
les  ch»ri(^  que  Pharaon,  ravi  de  joie  de  ce  qui.  étoit  ar^ 
rivé,  llur  fît  donner,  av»c  le  4>led  dent  ils  avaient  hesoi»^ 
eit  4»^  ^if xe»  pour  ^e  chemiiL  ^ 

XXfl.    Jaeob  ma  em  Eg^/pteL 

Aussitôt  que  les  frère»  de  /ose|k  furent  i^tomméa  à%* 
gypte,  et  quTils  /eurent  dit  à  /ncSv  qua  Joseph  sonJI» 
vivoU,  et  qu>*41  M»H  tei»t«puiss»nt  dan»  »  Rdyaumé»  €» 
saint  homme  se. réveilla  jcomam id'nn  paejfonésommeil^  el 
il  jne  {XMivoil  croira  ce  qu^ils  Jus  <dksêicùtf  mais  lo»sqii^i| 
eut  appris  plus  en  particufieibia  conduite  qu»0ieii»yoÉi 
tenue  sur  sentis,  et  qu*il  etllvu  les  chaip^itset  loiilica 
que  J,9»fh  lui  envqyoit»  ^^sfl|i«Lde  PeMn:  iretper.  J»«. 
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•eph,  averti  ^ue  son  pèrt  apprôchoit,  alla  au-devant  de 
lui,  et,  voyant  son  chariot  s'avancer,  il  mit  pied  à  terre 
pour  aller  emtNrasser  Jacob.  Âpres  les  témoignages  de 
Joie  et  les  larmes  qu'une  vue  si  inespérée  causa  de  p«rt  et 
d'autre,  Joseph  mena  son  père  à  Pharaon  pour  le  saluer  ; 
et  comme  il  souhaitoit  qu'ils  demeurassent  séparés  des  E* 
eypiiens,  il  ne  rougit  poiM  de  porter  son  père  et  ses  frères 
a  déclarer  devant  le  Rôi,  qu'ils  étoient  d'une  condition 
que  les  Egyptiens  avoient  en  abomination,  c'est-à-dire, 
qu'ils  étoient  pasteurs  de  brebis.  Ayant  donc  obtenu  du 
Roi  la  terre  de  Gessen  pour  y  habiter,  ils  ne  sentirent 
aucun  mauvais  effet  de  la  famine.  Jacob  vécut  paisible- 
ment dans  l'Egypte  pendant  diz-sept  ans.  Lorsqu'il  se 
wk  à  l^extrémilé,  il  appela  ses  enCans,  leur  donna  sa  bé- 
irédiction,  et  leur  prédit  ce  qui  dévoit  arriver  de  plus 
considérable  à  leur  postérité.  Il  mourut  âgé  de  cent  qua- 
rante sept  ans.  Joseph  l'embrassa  et  répandit  beaucoup 
ée  larmes.  Il  ai  embaumer  «on  corps  ;  et  après  l'avoir 
pleui-é  plusieurs  jours^  il  le  conduisit ,  accompagné  des 
plus  considérables  de  l'Egypte,  jusque  dans  la  terre  de 
Chanaant  oà  il  le  6t  mettre  dans  le  tombeau  de  MS  pères« 
comme  Jacob  l'en  avoit  prié.  Joseph  retourna  aussitôt  en 
Egypte,  où  il  demeura  dasis  la  même  autorité  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie.  il  continua  d'avoir  soin  de  ses  frères  et 
.de  leur  famille  ;  et  il  mourut  âgé  de  cent  dii  ans,  en  ayant 
commandé  quatre- vingt  à  toute  l'Egypte,  (i'histoire  de 
Joseph,  qui  nous  apprend  à  rendre  le  bien  pour  le  mal, 
«st  une  admirable  figure  de  la  charité  de  Jésus* Christ,  qui 
ayant  été  livré  à  la  mort  pour  les  hommes^  noD-seulemtnt 
leur  a  pardonné  et  a  prié  pour  eui,  mais  a  rendu  encore 
le  sang  même  qu'il  avoit  versé,  le  prit  de  leur  rédemp- 
tion, et  la  guérison  de  leurs  plaies. 

XXill.  Xat/sra^/tWpsriécu^^i. 

Les  descendans  ci'jbp^l  s'étant  multipliés  eitraordi- 
■airement,  et  ayant  iimpli  tout  le  pays  où  ils  demeu- 
foieut,  il  s'41eva  un  nouveau  Roi  nommé  aussi  Pharaon  ; 
c'étoit  un  nom  commun  à  tous  les  Rois  d'Egypte;  Ce 
Roi*  qui  ignoroit  les  services  que  Joseph  avoit  rendus  à 
Am  pays»  craignit  aue  les  laraélitès  ne  se  rendissent  trop 
puissans  ;  eti  pour  les  affiiiblir,  il  résolut  de  les  accabler 
de  tra?aux.    U  leur  laissoit  faire  de  la  brique  et  d'autres 
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i«uTfag«8^e  t«n»  (brt  péaibles  :  il  lea  iaiioit  ^favailler  ^  ik 

Srands  bâtimens  :  il  avoit  établi  des  officiers  qui  ne  leiir 
onnoient  point  de  relâche»  et  les  nu^ltreitoicnt  cruelletnent. 
Jfaii  Pbaraon  vojraat  fine  jpliii  il  opprimoit  les  Israélites, 
j>}iis  Jeur  nombre  se  oHiIliplioit,  ordonna  aux  sages-Cemjnes 
d*étou£^r  tous  les  garçons  au  sortir  du  sein  de  leuiemêre  a  ; 
mais  ces  femmes  craiKuirenl  P;eti,  et  aimèrent  mieux  s*ex* 
noier  à  la  eolère  du  'Roi,  que  d^exëcuter  un  ordre  »i  ba/- 
Jpare.    pieu  les,  récompensa  en -établissant  leurs  maisous% 
Pharaon  commanda  donic  à4out  le  peuple  de  jeter  dens 
4e  Nii  tous  les  enfans  m&les  qui  iiattrf ient  farwt  les  H^- 
Wux.    JPUisJeura  périrent  de  cette  manière  ;  et  Mgjrse, 
qui  naquit  elfi^ja  temps  là,  eût  été  enveloppé  dans  le  mêoDe 
inaibeur,  si  @ieu,(qui  ravoiteboTsIipour  délii^rerson  peu- 
\ple  de  servitude)  n'eût  inspiré  à. sa  mère,  qui  avoit  fnit 
inutilement  tous  set  efforts  pourie  cacber,  de  lemettse 
dans  une  corbeille  de  Jcrncenduit*  de  bituoie  etde  puix, 
et  de  l'exposer  ainsi  sur  le  bord  du,  fleuve.    La  fiUede 
Pharaon,  ajràiit  aperçu  celte  corbeille  f>armi  leâ  réseaux, 
;envoya  une  de  ses  filles  pour  rappbrter.  ^In  Touvrit,  et 
>iojrant  !^  petit  enfant  qui  crioit,  elfe  en  eut  compassion, 
le  fit  nourrir,  et  l'adopta  ensuite  pour  spn  fils. 
,  ^  Qpe  lés  personnes  afSigéeg  apprennent  de  cette  histoise 
.à  ne  jamais  désespérer  de  la  providence  de  -i^ieu.  (1  ^ait, 
quand  il  lui  plaît,  >et  même  «entre  -toute  apparence,  mé- 
nager des  secours  inespérés  à  ceux  qui  teconnui&sent  leur 
foiblèsse,  et  quf  ont  recours  à  lui.    ^ 

XXIV.    Dieu^apparoU  àJ\îoifSê^ 

l|[o)r*e  devenu  |;rand,  renonça  àr  la  qualité  de  fils  de  la 
illfl^  pharaon,  otmon^  nitautr,  comme  dit  Saint  Paul, 
être  affligé  avec  U  pe%^U  de  Dieu,  que  Je  jouir  du  fiainr 
il  court,  tfui  se  trouve  dans  le  péché.  Il  alla  drvnc  %fonver 
ees  frères  ;  mais  comme  peu  de  temps  après,  Hiaraon  eut 
fvisoltt  de  le  faire  mourir»  il  s*e^it  au  Ms  de'Madian» 
m  s'étant  marié,  il  ^assa  quarante  ans  a  paître  les  trou- 
|>eaux.de  ion  beau-pese.  Ayant  «n  jour  amené  son  trou- 
jpeau  d^ns  le  (bnd  du  déiH^,  Dieu  lui  apparut  sur  la  mon- 
tagne d*apif^b,  au  ffiîlieii  d*ua  buisson  qui  biuloit  aant  ae 
cimsumer.  Il  lui  avoltdit  qu'il  avoit  entendît  les criade  loa 
peuple;  qu'il  avoit  résolu  de  le  délivrer  de  l^oppiesiîolt 
tu'il  Boufiroit  en  Eg/pte,  et  qu'il  IVoit  cbûôipouraç* 
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éomplir  ce  grand  desitin.  Mojrie  ft*«MiiM»  et  fit  ce  qu*U 
put  poiir  ne  point  se  charger  a*uD  emploi  li  important; 
mais  il  faiiut4ibéir«  iDieit  kii  ëomia  le  povvbir  «le  ftiiit 
dei  miractea,  et  lui  commanda  de  a*l»iocier  ton  frère  Aà* 
reo.  Aiwi  Moy«ë,  ajpant  pris  congé  de  «on  beau-pèrè* 
a*cD  cetouma  en  £|^pte» 

KXV.    Endurcùiement  de  Phafwm, 

Pharaon  rejeta  avec  impiété  la  proposition  ffne  Mo^se 
lui  fit  de  la  part  de -Dieu,  de  permettre  aux  Itraélites  de 
lui  aller  saoï^fier  dens  le  désert;  il  traita  ce  saint  homme 
et  «on  frèie  Aaroo.de  séditieux^  et  il  fitetigmentereonsi- 
cllérablemen^lefravaihdont  te  peuple  étoit  chargé.  Moyse, 
par  un  ordre  de  Dieu  retourna  -vers  ce  prince,  et.  en  sa 
présence  fit;  changer  en  serpent  la  verge  qo'Aaron  tenoit 
à  la  main.  Pharaon  ne  sVtant  point  rendu  à  ce  miracle, 
Moj^sO'  en  fit  plusieurs  autres.  Toutes  les  eaux  iltf  Nil 
furent  changées  en  sang,  et  tous  les  pdissons  moururent. 
Une  nwllfUide  innombrafole  de  grenot^illes  cog^rit  tout  le 
paya,' et  entr^ju8<|ue  dans  la  chambre  et  sur  le  lit  du  Roi. 
Il  fit  Y]Bnii^-à  dtfersei  fois  des  mouches,  des  cousins,  dés 
sauterelles^  <iui  inoommèdèrent  terribliement  lès  ^^yp* 
tiens.'  Pharaon  promit  plusieurs  fois  d'obéir,  pour  être 
délifté  de  ees'  fléaiir;  mais  quand  Moyse  les  avoit  fait 
cesser,  ce  Prînce^nr'exécutoit  rien;  Moyse  fit  encorjB  Te» 
nir  une  peste  auries  enimaux,  des  ulcères  sur  les  bomroel» 
une  grêle  épouvantable^  mêlée  de  feut  de  tonnerre,  etèil- 
fin  des  ténèbres  irèa-épaisses  qui  durèrent  trois  jours,  pen* 
dant  lesquels  des  éclairs  de  feu  et  des  fantômes  affreux 
xâugmentoient  la  frayeur  des  Egyptiens.  Tout  celé  ne 
servitude  rien  à  ce  Prince  impie  et  superbe.  Il  savoit 
ique  lea  Israélites  ne  ressentoient  aucune  de  ces  plaleé. 
*Xiea  MagicieRS  mimes  dont  il  ayoit  vouhi  opposer  les  éé* 
icbanteasens  aux  miracles  de  Moyse,  s'étoiènt,  en  sa  pré^ 
aence,  coniisisés  veitfçea^r  la  pniasance  de  Dieu;  et ce^ 
pendant  il  demeura  teneurs  endurci;  Qtie  cet  exempte 
Boos  âasé  Iranblen  et  reconnaître  avec  humilité  de  quel 
evem^ment  tHmoMiè  est  capable,  lorsqu^prèi  ;eyoir  a- 
bandonné  Dieu,  Dieu,^  pour  le  peéir,  rabindèmM  à  ù 
f^iopie  maHceet  èla  poffiiptfon  dé  son  cflBiirr 
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Ceptndèiit  Dieu  oidonna  à  9oé  peuple  de  prendrt  an 
agneau  aaiif^  tache  daiit  chaque  famiit^  de  leiacrîner  ven 
le  soir,  de  marquer  de  ion  sang  les  poteaui  et  le  haut  àt 
la  porte  de  chaque  maison  ;  de  le  (aire  rôtir,  et  de  le 
mann^r  ft?ec  des  paîiM  sans  levain  e^  det  laitues  sauvages* 
II, voulut  que  les  Israélites  fissent  ce  souper  en  ^tat  de 
TojrageufSi  à  la  bâte,  des  souliers  aux  pieds,  un  bftfori  à 
la  m^in,  et  que  cette  cérémonie  iJiK  nommée  la  Pâque, 
ç*est4-dtre  le  passage^  Cette  même  fkuit,  Dieu  envoja 
un  Ange  oui  fit  mourir  tous  les  premiers-*  nés  Egyptiens, 
depuis  le  bis  de  Pharaon  jusqu'au  fils  de  la  plus  misérable 
servante,  et  jusqu'aux  premiers- nés  même  des  bétes.— 
Cet  agneau  repré«entoit  le  Sauveur  qui  devoitétre  immolé 
pour  le  salut  des  ht»mmes,  dont  le  sang  auroit  h  vertu 
de  sauver  ceux  à  qui  il  snroit  appliqué,  dont  la  chair  ae*^ 
roll  I9  nourriture  des  fidèles  qui  s*en  approçberoien^  avec 
un  cftur  exempt  de  corruption,  et  purifié  par  leaamet^^ 
tûmes  de  la  pénitence.  lies  Egyptiens,  époovaetés  de  ]i| 
mort  de  leurs  premiers-nés,  pressèrent  les  Israélites  de 
sortir  à>  l%cure  même,  et  les  Inîrent  bots  de  l'Egypte^ 
ebsrgéa  de  biens. 

^  Pieu,  qut  avoit  oommandéeux;  ^uifsde  manger  tou# 
les  ans  1* Agneau  Paschal,  en  mémoire  de  leur  délivrance, 
ecdonne  maintenant  à  toee  lei  Chrétiens  de  recevoir  le 
eorpa  de  JésuS'^Chriât,  le  véritable  Agneau  sans  tache^  ee 
reconpoissance  de  ce  eu'il  les  e  délivrés  de. la  tyraente  du 
démon»  dont  celle  de  1  ^ypite  n'étoit  que  la  figure. 

XXVII.     Eiai  dé9  Itrailitet  dont  U  déiert. 

Pharaon,  après  avoir  coi^çédié  lea  Israélites,  a'eo  repen- 
(H,  les  poursuivit  avec  son  aimée,  et  les  joignit  sur  les 
borda  de  la  Mer-Rot^e.  Ils  croyoient  êti^  penlus,  quand 
Dieu  fit  ouvrir  la  mer,  en  sorte  que  Feau  se  retira  des 
deux,c6tés,  s'arrêta  comme  un  mur  à  droite  et  à  gauÀe,^t 
laisse  un  grand  espace  au  milieu  oà  les  Israélites  passèf«nt 
à  pied  aee.  Les  Egyptiens  voulurent  les  suivre;  maie 
pieu  fit  rejoindie  la  meri  qui  les  nojra  tous  avec  Pharaon; 
Ainsi  Dieu  fit  voir  qu'il  est  le  mettre  de  toutes  les  créa» 
tuitss,  et  qu'il  punit  sévèrement  les  hommes  qui  osent  lui 
résister,    Pendant  le  voyage,  il  fit  parottre  sa  Provideoce 
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et  sa  bonté  sur  \ê»  Israélites.  Il  les  mena  par  un  grand" 
désert,  afin  d'éprouver  leur  fidélité^  de  les  exercera  la 
jiatiênte;  el  de  leor  faire  roir  qu'ils  ne  pouvoieat  sdbsisfer 
<|oe  par  par  ses  grdcés.  Dieu  leur  donna  pour  nourriture  la: 
rbanne.  G'étoit  une  efip^  de  rosée  qor  tomboit  du  Ciet 
lès  matins,  et  qui  ^paississoit,  en  sorte  que  Ton  en  fai- 
soit  des  pains  d'un  goût  fort  agréabfe.  Chacun  en  rt« 
éueilloit  le  matin  autant  qu'il  en  failott  pour  se  nourrir. 
Le  sixième  jour  de  la  semaine,  Ha  en  reeuelloient  une 
ibis  de  plus  qu'à  rordinaire,  parcequ'il  n^en  tomboit 
]^int  le  jour  du  Sabbat,  auqtiel  Dieu  vouloit  qu'on  n<a 
s'occupât  qu'à  le  servir.  Qpand  ils  manquèrent  d'eau, 
Mojse  renurt  douces  les  eaux  d^une  fqntaine  qui  étoient 
amères,  et  W  en  fit  sortir  d'an  rocher  avét  abondance^ 
éo  d^eux  difTérentlM  occasicms.  H  lipur  obtint,  par  ses  pri- 
ères, une  victoire  considérable  sur  les  Amalécites,  en  te* 
nant  les  mains  élevées  au  Ciel,  durant  tout  le  combat, 
ik>ur  nous  apprendre  quelle  est  la  lutce  de  la  prière,  sans 
laquelle  nous  ne  pouvons  pas  espérer  de  vaincte  les  énoe- 

tài  de  notre  falut.    ^ 
•     .'    ■      . 

XXVIIf.     Dieu  dannêja  Loi  afuslsraiUitei, 

Peu  de  t^mps  après  la  sortie  de  TEgypte,  les  Israélites 
étant  arrivés  au  mont  Sinàï,  Dieu  les  fit  séjourner  pour 
leuE  donner  sa  Loi.  Moyse,  par  ordre  de  Dieu^  les  a^er* 
-  fit  de  se  purifier,  et  de  se  préparer  pendant  dix  jours.  Lt' 
matin  du  troisième  jour,  qui  étoil  le  cinquantième  après 
la  I^que^v  ils  vifent  le  haut  de  là  montagne  tout  en  fev» 
3t  couvert  d*un  nuage  épais,  *d*oô  sortoient  des  éclairs  et 
des  tonnerres  épouvantables.  Ils  enlenddtent  aussi^un 
son  de  trompettes  ;  mais  ils  ne  voyoient  personne.  Al<>rs 
une  voix  terrible  sortant  de  ce  nuage,  prononça  ces  pa- 
roles :  Je  $ms  le  Ssignevr  ton  DteUt  qui  foi  tiré  de  ta  terre 
d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude;  tu  tCawrat  point 
d^  autre  Ditu  que  moi,  tu  ne  feras  point  d'idoles,  l<;  à"  les 
ndùTeras  point  ;  tu  ne  prendras  poitit  en  vain  le  nom  dû 
Seigneur  ton  Dieu,  Souoiens-toi  de  sanctifie^*  le  jour  du 
Sabbat.  Honore  ton  père  et  ta  mère-  Tu  né  tueras  point. 
Tune  commettrai  point  de  fornicaiiyn ;  tu  ne  dérobérnt 
point;  tu  ne  rendras  point  de  faux  témoignage  ;  fu  né  dêm 
ëireras  point  la  femme  de  ton  procMn,  ni  autre  chose  qui 
hd  appartienne»     l^teu  aya^ixt  prononcé  devant  tout  He 
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Cifo  cet  &k  CMimandemeM  que  ToD  noomie  UrDieë* 
é,  U  lei  donna  à  Mojrao  Périls  anr  deux  4ablet  de 
pttne.  Mojne  <lenieura  quamnle  joura  eur  la  montagne^ 
«û  il  re^  de  Dien  beaucoup  d'aulNfa  Loia>qlû  conçer^^ 
noient  leaeéfémonrita^e  ta  religionv  let  afaires  lempon 
relier,  «t  la  iMnition  des  crimes.  Cependant  lea  Iiraé^ 
)Het«  ft^*ennayant  de  >ne  le  pUis'foii'^  firent  un  veau dV 
aemblable  à  celui  que  les  EgjDtiena  adoioient,  lui  dres-* 
éérent  un  autel,  et  lui  offrirent  des^  sacrifices.  Mojrse  dfS- 
cendit  de  la  montagne,  et,  s'étant  approché  du  camp,  ri 
tit  le  veau  et  If^s  dans^a  que  l'on  faisoit  auprès.  Alors, 
animé' d'une  sainte  colère^  et  jugeant^qu^un  peuple  si  in-^ 
fidèle  à  Bien  ^toh  indigne  de  recevoir  sa  Loi,  il  brisa  les 
dewi'tables  qu'ait  fenetf  à  la  main,  et  prenant  le  veau  d'or, 
Il  le  mit  dans  le  feu,  et  le  réduisit  en  poudre,  qu'il  jeta 
dflbua rMau* pour  en  ^ive  boirenua- Israélites,  et  leur  ap- 
pfendre  combien -cette  idole  étoit  méprisable,  il  fit  mou*^ 
rtr  vmgt*  trois  mille 'de  ce0>  idolâtrée.  'Pour  engager  Dieu 
à  pardonner  au-  resfa  dir  ^àple>  Il  se  ml^  au  rang  des 
coupables,  et  par  un  acte  héroïque  de  cbarké,  il  demanda 
de  périr ^avec^ux.  Pnia  il  retourna  sur  la  montagne  ;  et 
après  y  avoir  encore  demeuré  quarante  Jéors  et  quarante 
nuilfe»  sans  boirenr  manger^  il  en  descendit' -av:ëc  deux  ta- 
bler de  la  Iéà  temblabléf  aux  premières  qu-'tt  avoit  rom- 
pues. •Detrayont  de  lumière  8ortoient>de  son  visage,  et 
l^e  rendoient'  si-édatint,  quMf  fut  obligé  dans  la  suite  de  se 
Couvrir  de  son  voiler  quand  '^  vouloit  parler  an  peuplée 

.  Hbjee  a;fantr  déolaré  aux  Isiaélifew  Tordra  qu^il  avoit 
reçode^dresnrmr  Tabernacle,  qui  seiroil  comme  une  ea* 
pètee-de-  tente  magnifique,'  ou  plutôt  un  temple  portatif, 
#û  CNjau^vottloltfiiire  aêniir  plut  particuliéremebt  «a  pré^ 
aeÉco,'il'4e9«ahorta  à  y  contribuer  de  bon  cœur.  À 
peineenluHiTfiiit  cetln  proposition,  qu'ils  apportèrent  ce 
qu**ile' avoittntid»  -plus  pnéoieux;  les  femmes  méniea  n'é* 
pargnèiwit  piaiNt  icura  omemena  ;  ot  oea  dons  furent  faits 
aven  tant  éa  aèle^  qn^ii  y  en  eut  bientôt  pint  qu'il  n'en 
fallojl;  eq  sorte  que  Moyse  fut  pliligé  de  ^ire  publier 
que  personne  n'àipporlât  pkia  rien.  i«  taêernacle  fut 
oonsttuit  sulviiit'le  moddW^ue^Dieuavolt  fait  voira  Moyie 
9UX laorantagntv  •  lîont lededan»étoit «rpé de bredeiwi|' 
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Q».  mit  VArclw  d^tlliance  dans  un  «nâroit  qui  fot  nomm^ 
hSaint  AtriSaÎMbi  ci  séparé  du  veste  par  un  vuilt.   C«tla 
Afcbe  étoit  un  cofire  aè  bois  incorni^tibla,  revêki  da 
Umte  pari  de  lamas  d'or»  at  couyart  d'uoa  tabla  d'or, 
que  Yen*  appeloil  U  Propitiatoirt^  au-dessus  duquel  é- 
toitut  deux  Chérubims.     On  y  ënfe^a  les  deus  tablai 
iiu  la  Loi/ et  elle  fui  jioininée  pour  ce  sujet  rAiched'al* 
.  liante,  parcetfu^elle  étoit  comme  un  témoignage  pensible 
de  ralliance  que  Dieu  avokl  faite  avec  son  peuple;  aussi 
les  Juifs  n^a voient- ils* rien  de  plus  précieoi.     Dans  la 
partie  du  tabernacle  qiii  étoit  en  deçà  du  Toile,  >IIa7se  fit 
placer  une  table  où  II  j  avutt  toujours  douie  pains»  que 
l'on  appeloit  les  pains  de  proposition,   et  qui  étoiani 
comme  un  sacrifice  continuel,  par  lequel  Dieu  fouloit  que 
son  peuple  lui  témoignât  sa  reconnaissance  de  ce  qu*il 
tenoit  uniquement  de  sa  bonté  tour  ce  qu'il  possédnit-^ 
Yis*à*vis  de  cette  table  étoit  un  chandelier  d*or  à  sépi 
branches  ;  et  ^ntre  la.  table  et  Isi  chandelier  étoit  un  au- 
tel où  Ton  1/tjf  'it  des  parfiims  que  Dieu  Touloit  qu'on  lui 
;  [Il         effrtt.    La  taùie  et  Pautel  étoievit  d'un  bois  incorruptible» 
revêtu  de  lames  d*or;  et  le  chandelier  étoit  4^  pur; 
Dieu  vouloit,  par  cette  magnificence,  fairtç  entenlire  aus 
Israélites,  qti*on  ne  peut  le  servir  avec  trop  de  pureté  et 
de  perfection.    Dans  le  parvis,  au-devant  de  tàoemacle^  "* 
étoit  placé  l'autel  où  IW  offroit  lea  Sacrifieaa.    Il  jr  e»~ 
avoit  de  plusieurs  espèces,  o^  Dieu  avoit.étahlis  eomme 
autant  de  figures  du  f  éritabie  sacrifice  que  Jéius-Gbrisl 
devoit  offrir  pour  nous  suje  la  croit,  et  qui  se  renouvelle 
tous  les  jours  dana  la  saiMÎ  Sacrifice  de  la  Messe.  /€ea 
apc^ficel  deirotent  être  offrrta  pair  Aaien  0(  sea  enfbtia. 
Mojse  reçut  ordre  4*  l*$if  faire  des  habits  particuliers** 
Yec  deaornemens  précleui,  el  d|e.les  consacrer  aux  SacH* 
ficaleitfs.    Dieu  fit  voir  peu  de  iiaspa  aprâs^  a^ee  ipiell* 
exactitude  il  vouloit  être  scrri,  car  Nadab  et  Abihu,  lea 
deu»  atnéi  d^Aaron,  ayant  nia  dana  Icara  ^fieanseiis  u* 

ftu^rangaf,  Siu  lieu  du  teu  sacré  qu'ils  éevoieiépra*^^***' 
l'autel,  fuient  dévoies  par  un  feu  que  Dieu  lavfa  coelie  eux 
dans  le  tabernacle  vmat  où  ik  ezeaçoienÉ  lenn  fiuictiâiia» 

XXX.    fitaj^pftéaiffietir  e<  xdoiiUeur  ék  $athpii  pvni»*^ 

,  jpeu  de  tenupi  après,  deux  hommes  se  querelUnt,  nfk^ 
i'ilil^«i(iv  tyaMporté da colère^  bbsph^tt^  (o  takilnoait 
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de  DitfU.  On  rttiif nt  i  Mojrse,  «iui  roulut  contnltcr  N 
Svigfif  ur  «vatit  <\vm  dr  rien  ordonner.  Dieu  lui  cofaiBan^  4 
de  nire  conduire  cet  impie  hors  du  camp,  et  que.  là  tous 
ceux  qtit  ivoient  ouï  set  blaipbdmet,  ittHlioient  leurs 
mains  tur  98  tête,  tfin  qu*eniuite  tout  le  peuple  (e  lapidât. 
Cet  ordre  fut  exécuté  ;  et  Dieu  fil  en  mêmt  tempa  un% 
lof  qui  pOrloit  que^oui  let  blaspbémaleunieroient  traitée 
avec  la  m^me  rigueur.    A  plut  forte  ralvon,  quela  sup- 

Clice9  ne  méritent  pas  les  Chrétiens  qui  s'emportent  .i  cea 
oriibles  excès  I  Dieu  ordonnoit  que  tout  té  peuple  con* 
tribult  au  «upplice  de  ces  impies,  pour  nous,  apprendra 
qU9  ceni  qui  cntmdent  proférer  des  blasphèmes,  doivent, 
s^il  n'est  pas  en  leur  pouvoir  de  Tempècber,  témoigner  du 
moins,  autant  quMIs  le  peuvent»  Tborreur  qu'Us  ont  de  cea 
paroles  exécrables.  '       '  jL^: 

Dieu  doniia  encore*  dans  une  autre  aMÉrion,  unt.excmw 

Ele  d'une  pareille  sévérité.  On  trouvir^ns  le  désert  un 
r)mroe  qui  ramassoit  du  bois  le  jour  du  Ssbbat.  Dieu 
avnit  commandé  de  sanctifier  ce  jour,  et  il  avoit  défendu 
dV  fbire  aucune  œuvre  servîle.  Lé  coupable  ibt  présenté 
à  MoMjgi  Aaron  et  à  tout  le  peuple  :  on  le  mit  en  pri* 
son,  er^PSeigneur  ordonna  qu'il  fût  puni  de  mort  et  la- 
pidé par  le  peuple.  Au  lieu  du  Sabbat,  que  le»  Juife  ho» 
noraient  eh^mémnîre  de  la  création  du  monde,.  Dieu  nous 
ordonne  à  présent  de  célébrer  le  Dimanche,  en  l'hdnneur 
de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  Qpe  ceux  donc  qui 
s'occupent  à  des  œuvres  servîtes  et  défendues^en  ce  saint 
iour«  ou  ce  qui  est  encore  plus  criminel,  qui  en  profanent 
M  sainteté  par  leurs  dissolutions,  apprennent  qu'ils  ca^ 
courent  l'indignation  de  Dieu,  et  qu'ils  pe^deat  la  vit  éê 
VÈmi  mille  foi^plus  précieuse  que  celle  du  corps. 


•>   i^ 


XXXI.    Jiiurmimt  el  <mtri$  fêchii  du  IsraSUtêê  dont  U 

désert, 

hef  grftcea  que  Dieu  avoit  faîtes  à  son  peuple,  et  la 
sév^ité  des  cbfttlmens  qu'il  éxerçoit  de  tant  de  maniérea 
sur  lea  pécheiNr,  n'empêchèrent  pofnt  les  Israélites  dé 
l'offenser  plusieurs  fol^  par  leurs  OMirmurés.  Ile  regret- 
tèrent  cuvent  l'Egypte  et  les  viandes  grossières  dont  ibi 
étoient  nourris  ;  île  vouhirenty  retourner»  et  «"emportèreol 
en  plosiears  occasions  contre  Mojrse,  Jusque  voulmrla 
tuer.    Coane  ils  étoicîitf  lès  d'entrer  dana  la  tene  qœ 
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Dieu  leur  avoit  promise,  ceuÉ  qu*o» evi^kenvofét  ^mir 
le  reconnullre,  jHtérent  ^l'épouf anle  pftrmi  le  peuple*  en 
lui  TaflfanteMéndre  qii*il9  auroient  dvi  K^um  i  cembaHre. 
Le  peuple  vob^l  lapiiier  Mojse,  elie  faire  u»  autfe  cbeC 
pour  retourner  en  Egypte.  Pieu  leiieik  lom  eiterminét, 
li  ce  eaint  hemme  n  eût  'taitrcééé  pour  eus*  et  obtenu 
miséricorde.  Toutefoifl  Diei>  lea  condamna  à  demeurer 
errane  dans  le  d^ert  jusqu^au  bout  de  quarante  am  :  it 
déclara  qu'ils  y  niourroient  lous«  à  compter  depuis  ceux 
qui  avolent  vingt  ans,  et  quM  ny  auroit  que  leurs  enfant 
qui  eotreroient  dans  la  terre  promise  ;  il  en  exefi^la  seule- 
ment Josué  et  Caleb/  qui  s'ëtoiint  opposés  à  leurs  muiw 
mures,  fy  y  eut  encore  une  grande  révolte,  dont  trois  des 
principaux  du  peuple^  Curé,  DatbanetAbiron^  éloient  lea 
chefs.  Dathaii  Jt  AblrQn  furent  abiroés  dans  La  terr«,  t^t 
t*ouvrit  sous  Mvpiede,  et  les  engloutit  tout  vivans  &#&c 
leoni  familles,  ^  tout  ce  qui  étok  à  eux.  £a  mC'me- 
temps  Coré,  aveè  deux  cent  cinquante  autres»  qui  vou* 
luient  faire  les  fonctions  de  Piètres,  fut  dévoré  par  un  feo 
miraculeux.  Un  semblable  fey  conituma  encore  le. Iende> 
main  près  de  i|uinze  mille  rebellée^  qui  avoie<tj||imurtf 
de  la  moM  des  autres.  Une  autre  fuis  D>«m,  pfÉkrcpmiir 
ce  peuple  de  ces  mui^urea  séditieux,  lui  eûvo^^a  des  S6r» 
pens  brulans  qui  en  firent  mourir  un  grand  nombre  ;  mai»^ 
Dieu  voyant  qtt'fU  reconnoissoieot  leurs  fautes,  sàuva^levift^ 
ceux  qu:  purent  retarder  un  serpent  d'airain .  que  Bfojrse 
it  par  son -ordre.  Ue  serptAt,  élevé  comme  ânsi^mil  au 
aiifieu.du  peuple,  était  ta  figure  de  Jésus^Gbrist  élevé: eo- 
croix,  pour  délivrer  de  lamort  éternelle  ceux  qui  ont  re- 
coun  à  lui*  Le  Fils  de  Dieu  n'a  paa -dédaigné  en- oetta^ 
occa^icD'de'ae  {aire  représenter  80U8  la  figure  de  ces  «fli»* 
N|aux«  d^t  les  morsures  venimeuses  causoient  la  mort  aux 
UfàéWtéài  pàUT  signifier  «^u^i^rdevbit  un  jour  se  r^êiîir 
d'une  cbalr  semblable  à  celle  d^  f^cbeurs,  pour  nous 
gûéiir  desrblessures' mortelles  ihi  pècbé.  Enfin  les  Juifs 
se  débauchèrent  avec  les  fillea  des  MadîÂnite»^  qiif  leur 
firent  adorer  les  idoles;  et  pour  -punition  de  ces  )dettx> 
e>iake8^  ii-en-Aittué  vingt^iiuatre. mille. -Ainsi' ce' peupl» 
let>ette  ottblîott  à  la  première  occasion  tous  les  bîenfails^ 
dont -Dieu:  Pav»i|  «omblé^  et  Dieu,  qui  Je  pupiiseit  d^ 
temptcfrtetnptf' pour; Pobiigerdvre venir  à  tul^  tne Tabaii<< 
iopoaipoinC  iBa%ré40iitt»aeâiip^atitdles.:4l»luftflt  lott< 
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Jboff  conduit!  par  un  nuagt  qui  leur  faiioH  omBrt  le  Jour' 
contrt  l*ardeiJr  du  ioleil,  et  at  chanMoit  la  nuit  en  une 
enlonne  de  feu  pour  1m  éclairer.    La  nanm^  ne  ceiaa 

Kint  de  tooibar  tant  qu*iU  furent  dam  le  déaert,  et  leum 
bitt  ne  t'iMérent  point  pendant  qiuirante  aoi  q|iie  dura 
C%  foyage.  C*étoit  limage  de  la  irt«  prénente,  ou  Dieu» 
malgré  noa  ingratitudes  et  nos  dësobeiisances,  ne  laisse 
pas  cpotinuellement  de  nous  (aire  do  bien. 

XXXII.    MçrtdeMoytÊ.     ' 

Vers  la  fin  de  la  quatrième  année  depuis  la  sortie  d*E- 
gjpte»  Ifoyse  ajrant  fait  assembler  les  Israélites,  leur  re- 
présenta les  bienfait!  qu*ils  avoient  reçus  du  S»j;n«ur,  et' 
ceui  qu'ils  en  dévoient  espérer.  Il  lépéla  en  abrégé  tous 
les  "piéceptes  quHI  leur  avoit  donnés,  prédit  la  venue  du 
Sauveur,  igouta  de  terribles  menaces  contre  ce  peuple* 
a*il  étoit  infidèle  à  Dieu,  leur  donna  enfin  sa  bénédiction, 
•t  monta  ensuite  sur  le  baut  d*une  montagne,  où  il  mourut 
après  avoir  vu  de  loin  la  terre  que  Dieu  aveit  promise  aux 
Israélites.    Ainsi  il  conduisit  le  peuple  ju((qb*a  la  ferre  de 

ÏromiSMOç  ;  mais  II  n*eut  pas  la  consolation  d*r  entrer. 
Meu  luLivglt  imposé  cette  peine,  parcequHI  nVivoit  pai 
fkit  parofiie  dans  une  occasion  difScue,  toute  là  confiance 
qu*il  devolt  avoir  en  sa  bonté:  et  c^est  la  conduite^qu'il 
(ibserve  encore  quelquefois  à  Pégard  de  ceui  qu*il  aime: 
il  acbéve  4e  les  purifier  durant  cette  vie,  en  punissant  leurs 
fautes  par  des  peines  temporelles,  pour  les  rendre  dignes 
d'un  bonfaeur  plus  parfait  et  d'une  gloire  pUis  élevée. 

XXXni»    Fatiagt  du  Jourdain. 

'  Dieu,  qui  a  voit  choisi  Josué  pour  commander  son  pru* 
fiU  après  Mojse,  lui  ordonna  de  passer  le  Jourdain  pour 
entrer -dans  la  terre  promise.  "  Josué  en  avertit  Iés4sraé- 
lite^,  et  les  exhorta  a«se  sanctifier,  plbrceque  Dieu  voulort 
faire  de  grands  miracYls  en  leur  faveur.  11  dit  aux  Pré- 
tre^'qui  portoient  l'Arche  d'alliance,  de  marcher d«*vdnt  lé 
peuple,  et  de  descendre  dans  le  Jourdain,  dont  les  eaux 
étoif^nt  alors  ettrfimpment  hautes.  Dans  le  moment  qi|^ 
les  Prêtres  qui  portoient  l'Arche  eurent  touché  Teau  de 
leurs  pied^,  celle  qui  descendoii  d'en  Haut  remonta  vers  U 
source,  èl  celle  qui'  étoit  au-de^us  s'écouKa  entièrement, 
et  laissa  Iv  lit  ^u  fleuré  à  sec.    Mais,  par  un  second  n^- 
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ncl«,  les  «aui  remontant  tioti,  vtn  l«ur  io«raê,  au  lit n^ 
4*lnoiMler  tout  le  pijrt.  comme  il  aeaibkr  qu'«Uet  au* 
roient  dû  fajre  Daturellemeot,  i*4levérent  xomrtie  une 
haute  mortti^  f uvpendue  en  l'air.  Lee  Prêtres  demeu*^ 
rèreut  dans  m  milieu  du  canal  JuiM|u*à  cis  que  tout  le  peu- 
ple fât  passé.  Josué  fit  tirer  lue  ce  même  endroit  douie 
pierres,  qui  furent  penées  au  liitu  oà  4e  peuple  iampa  la 
nuit  suivante.  Il  voulut  encore  que  Too^prlt  duiiie  pierres 
sur  le  bord  du  fleuve,  et  qu'on  les  plaç&t  à  Tendroit  oà 
s'tfloient  arrêtés  les  Prêtres  qui  portoienl  PArcbe,  pour 
attester  ce  grand  miracle  à  la  pcwlérilë,  et  par  ce  mittn 
lui  faire  connuStre  et  craindre  la  toute- puissance  liu  Sel» 
gneur.  ^ 

XtXIV.    Prise  de  Jéricho. 

Dieu  commanda  ensuite  à  Josuë  de  prendre  Jéricho, 
et  lui  presrcrivit  la  manière  dont  il  vouiuit  qu*il  se  rendit 
«lettré  de  cette  place.  Josué  ordonna  donc  que  Ifs  Frê-^ 
très  portassent  TArcbe  d'al!iance  ;  que  sept  autres  Prêtret 
sonnassent.de  ta  trompette  devant  elle  ;.  que  tous  les  gêna 
de  guerre  morchaai^nt  en  armes  devant  l'Arche,  qiia  !• 
reste  du  peuple  la  suivit»  ai  qu'en  fit  ainsi  le  tour  de  la 
Tille  une  lois  chaque  jour,  sans  parler,  et  sans  j(«ter  aucun 
cri.  Cet  ordre  fui  suivi  durant  sii  joun  ;  Je  septième  jour, 
•n  fit  sept  ibis  le  tour  de  |a  ville,  et  pendant  qu»  lef  Prê- 
tres sennoieut  d#  la  trompette».  Josué  dit  à  tout  Israël  s 
Jetez  un  grand  crif  car  le  Seigneur  a  livré  Jéricho,  Tout 
le  peuple  ajant  donc  jeté  un  grand  cri,  les  murailles  dt 
la  ville  tombèrent  jusqu'aux  fondemens,  et  chacun  entra 
par  l'endroit  qui  étoit  yk  à-Tis  de  lui.  La  ville  fut  mise 
à  feu  etâ  sang,  commepteu  ravoit cirdonnÀ.  Ce  mira* 
clé  apprenoit  aui  Israéliteà  que  lea  conqtiêtesqu'ilâ  alloiètil 
faire,  scroient  plutûtun  effet  de  la  protection  de  Dieu,  que 
de  û  force  de  leurs  armet  :  mais  il  fi|^uroit  en  même,  tempe 
un  plus  grand  miracle  qui  devoit  iflHver  dans  r'^^abUsUe* 
ment  derEglise,  où  toutes  les  forces  dé  l'idolêtrie  seroient 
détruites  par  Ja  prédication  de  l'Evangile» 

XXXV,    Punition  éTAchan.  . . 

.,  Josué  envoya  ensuite  troia  mille  bemmea  contre  une 
yille  nommée  Haï  ;  mais,  ceui  de  la  viUe  les  ayant  chargés, 
ifs  s'enfuirent  aussitôt,  et  se  letirèrent  avec  perte.    Josué 
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D&PJndtn  TittaWitnt 

^  Je4a  le  viiiie  contrt  tom  dênnl  l*Ardi«  dU  Sêimêw^ 
•t  dwMiiffa  aliiil  proitoriié  Jbaqu'ttt  tofr  avtc  tout  lei  aa- 
oieni''  4*laratl    U  SeigiMur  dit  quiiraél  avoil  rompii 
raccord  oa'il  avoH  (kit  avec  ioi»  tu  s«  r^rvant  dtt  dé* 
pouillti  de  Jéricho,  cootrt  la  déftnit  oxpretit  qu*il  tm 
avoil  fiiitt;  qu'il  m  pourrait  plut  lubiitter  devant  aetea- 
ntmit»  A  qii*i!  l'abaodonntroit  Juiqu^à  ce  qii*ît  eût  etttr- 
miné  «tlui  qui  avoit  commit  et  crimt.    Joftué  fit  dooe 
aiaernbltr  te  penolt^  et  Dteu  fit  oonndtlrt  qu*Acluio  étoit 
It  coupablt.    AcIiaQ  avoua  qu'il  avoit  pédié  en  prtnaAt 
un  nanttau  d*écarla(e,  deux  centi  liclci  d'argent,  et  une 
lègle  d*or,  qu^il  avoit  cachés  ea  terre  dans  sa  tente.    On 
trouva  toutes  cet  choses  dans  le  même  lieu  qu'il  avoit  dit, 
•t  on  Iti  apporta  à  Josué  en  présence  de  tout  le  peuple. 
Joiuè  fit  prendre  à  Pheure  même  Acban,  et  le  manteau, 
rargent  et  teréglo  d*or,  avec  ses  enfant^  ses  traupeaus, 
sa  tente  même,  et  fout  ce  qui  4ui  appartenoit,  le  fit  mener 
dans  une  vallée  où  tout  Israël  le  lapida,  et  tout  ce  qui 
avoit  été  à  loi  fut  consumé  par  le  fen.    C'est  ainsi  que 
eeui  qui  veulent  s*enrichrr  en  prenant  ce  qui  ne  leur  ap- 
partient pas,  s'ef  posent  à  se  perdre  eux*  mêmes  avec  ce 
qui  leur  appartient.    Qie  si  Dieu  permet  quelquefois  que 
leur  crime  demeure  impuni  devant  les  hommes,  ce  n*est 
que  pour  leur  faire  sentir  plus  efficacement  dans  Tautre 
vie  la  sévéri^  de  sa  Juiticci  en  les  précipitant  dans  ua 
feu  qnl  M  f ^éteindra  jamaja. 

XXXVl    Jjonti  urriu  U  SoleU. 

Apnês  te  supplice  d'Achan;le  Seigneur  dit  â  Josué  qu'il 
ne  ci^igntt  rien,  ^'il  lui  avoit  livré  la  ville  d'Haï,  £^ 
effet,  eHe  fut  btentêt  prise  et  bruli^.  Les  Gabaonites, 
cieignant  un  pareil  traitement,  u^inefirt  d'artifice  pour  en- 
gager Josué  et  lea  principahx  d'Ilhmfl  â  faire  alliance  avec 
OUI,  et  ila  obtinrent  qu'ils  ne  a|K>ieot  point  exterminés. 
Sh^heine  de  éette  aUiafl^ce,  cinq  Rbis  Ainorrhéena  mirent 
)e  s^ge  devant  Oabion.'  Josué  vint  ail  secours  de  cette 
fiWfif  et  mit  en. fuite 'les  cinq  Rois.  Pendant  qu'ils  fuy- 
pient,  le  Seigneur  fit  tom^r  sur  eux  de  grosses  pienrell 
en  ferme  de  grêle,  qui  en  tuèrent  beaucoup  plus  que  les 
Israélitet  n*^n  avoftint  tùé  jpÉr  Vépée.  JcMué,  craignant 
que  la  fin  du  jeorh'arrêtltie  |ân(%rèi  àé  aa  victoire^  aV 
drtast  au  ani^nenr^c^/^bs 'le  transport  de  son  z^e,  fl 
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ft*écriii  «vec  une  conisiice  qut  pie^  même  lui  inspîroU: 
'SMlf  arrhê'Ui  fur  Gabaon  :  Lm$i  iCii^Bam^^nt  i^r 
ià  valiée  d^Atahn,  Dieu  ciyuça  lé  ééèu  de  son  ler- 
TJteur  :  le  lolell  et  la  hme  è'aVrfilereot  durant  l*eApa(iiR  d*uo 
jour»  jut<Di*à  ce  ^ue  le  peuple  eût  acheva  de  déiaire  sea 
ieimeniis.  Ce  àaîcacle  iXMii  doit  faîne  juger  qu'il  a*est  rieji 
de  difficile  que  noui  ne  puissions,  obtenir  de  Dieu  par  h 
prière  lorsc|u'il  8*agii[  de  combattre  k^  ^ni^émia  inarisiblç* 
de  notr»  aalut,  dont  lea  Amofrhétas  étoienl  la.  figure. 

JCXXVII.    Ettfblinemeai  dei  itmêlUêê  dans  h  titré  pro* 

min*   '  -^ 

Josué  continua  dé  ?Àincne  tout  ce  quis'oppoloitàlui. 
La  plupart  des  Jdollitres  furent  «xterminéB  dans  reniace 
df  sjxannééa,  et  l'Ecriture  compt»  jusqu'à  trente-ufi'Koia 
défaits  par  ce  e^n^reus  Conducteur  du  peuple  de  Dieu^ 
Tout  Je  pays  wt  partagé  ^u  sort  ;  mais  ja  tribu  de  Lévi 
n^eut  poini  de  terre  on  partage^  parc^u'iStanY  consacrée 
'â  Dieu,  ei  destinée  au  service  du  tabernacle»  les  avlree 
tribus  deroient  lui  pajer  ie  dlme  4<  tous  leurs  biens* 
Un  assigna  seuiemetit  aux  lévites  des  villes  poUry  babi^ 
'tf  r,  avec  leun  faubourgs  pour  nourrir  Leurs  troupeaux. 
Dieu,  en  cette  occftîon»  fit  voir  la  vérité  de  èes  Pef0les 
par  l'accomplissement  .des  promesses  qu'il  avoit  iaiteé  & 
Abraham  et  à  Jacob,  de  donner  la  terre  de  Çhanaan  à  leur 
postëriié;  et  11  fit  éclater  en  .méçne  temps  ta  rigueur  db 
sa  justice  par  la  destruction  dl)  ces  peu()les  idolâtres  qui 
itotent  abandonnés  I  toutei  sortéi  Je.  *  rimes. 

Celte  mlraie  justice  de  Dieu  parut  encore  d'une  jnâ» 
■1ère  bitn  sensible  4«ni  là  punition  d*A(lonibfzec.  jQe 
Roi  supetbe  et  «nael  ayant  été  vaincu  par  ceui^  de  la  fiibii 
de  Judà,  ils  hii0yiH^<*^  les  extrémités  des  mains  e|  dea 

Î)ie^  Alors  ce  malMnireux  Prince  avoua  qu'il  aurliâ, fait 
jB  mêdil  traitement  1  «bante><i|ii  Rois,  el  reconnut  îé- 
i|uité  desJugeAens  JoBieu,  qu»  permet  que  lesfnécbaflf 
soient  Ht  nés  cf  me  ils  ont  traité  les  suives. 

^  mUCVIir    G4âiùn  défait  ymMm&MU 

Après  iÉJMMt  dé  Jfosiié  et  dei  sn^ens  jpii  avoietit  été 
'témoins dis  nfod^  que  Dieu  avoii  faits  en  faveur  d'Is- 
raël, ië  çett|^  t^yani  €CiiUtct<  ifea^lliaoces  avec  les  ba- 
bitatidtt  fi«yji/c(Mitrè  ù,é0f<^Me(upMSM  ^JMeii^n 
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àvoit  faite)  s*accoutuma  avec  eux  à  adorer  leà  idoles,  et 
commit  les  mêmes  abominations  (|ue  ces  impies.  Ils  com- 
mencèrent à  ressentir  Texécution  des  menaces  de  Dieu.  * 
Toutes  les  fois  qu'ils  le  quittèrent,  il  les  livra  à  leurs  en- 
nemis ;  et  toutes  les  fuis  qu*ils  revinrent  à  lui,  il  leur 
suscita  des  libérateurs,  qui  furent  la  plupart  de  ceux  qui 
gouvernèrent  sous  le  nom  de  Juges.  L'un  des  plus  célèbres 
fut  Gédéon.  Un  Ange  du  Seigneur  lui  apparut  sous  la 
figure  d'un  étranger,  et  lui  déclara  qu*il  délivreroit  Israël 
des  mains  des  Madianites.  Gédéon  le  pria  de  confirmer 
par  quelque  signe  la  vérité  de  ses  paroles,  et  d'attendre 
Jusqu'à  ce  qu'il  revint  lui  servir  à  manger.  Lorsque  Gé- 
déon fut  de  retour,  l'Ange  lui  fit  mettre  sur  une  pierre  ce. 
qu'il  avoit  appoïté,  et  le  toucha  d'une  baguette  qu'il  avoit 
à  la  main.  Aussitôt  il  softit  du  feu  de  cette  pierre  qui 
consuma  tout  ce  que  Gédéon  y  avoit  mis  ;  et  en  même  ^ 
temps  l'Ange  disparut.  Peu  de  temps  après,  les  Madia- 
nites, joints  à  d'autres  peuples,  étant  entrés  dans  le  pays 
pour  le  ravager,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire 
depuis  sept  ans,  l'Esprit  du  Seigneur  remplit  Gédéon, 
qui  assembla  qtielques  troupes,  et  envoya  des  courriers 
dans  plusieurs  tribus  qui  se  joignirent  à  lui,  et  le  recon- 
nurent pour  leur  chef.  Ce  succès  ne  l'enfla  point.  Comme 
il  étoit  extrêmement  humble,  ilne  voliloit  rien  entrepren- 
dre sans  avoir  consulté  Dieu,  qui  lui  confirma  de  nouveau 
par  deux  miracles,  qu'il  vouioit  se  servir  de  lui  pour  dé- 
livrer son  peuple.  Gédéon,  assuré  de  la  volonté  de  Dieu, 
s^approcha  du  camp  des  ennemis,  à  la  tête  de  trente-deux 
mille  hommes»  Mais  Dieu,  qui  ne  vouioit  point  qu'Israël 
pâtse  glorifier  de  s'être  délivré  par  ses  ^propres  forces, 
ordonna  à  Gédéon  de  faire  publier  que  ceux  qui  avoient 
peur  s'en  retournassent.  Vingt-deux  mille  hommes  se 
retirèrent,  et  il  n'en  resta  plus  que  dix  mille.  Ce  nombre 
étant  encore  trop  grand  pour  le  dessein  de  Dieu,  il  com- 
manda à  Gédéon  de  les  mener  tous  en  un  lieu  où  il  y  avoit 
de  l'eau.  Lorsqu'ils  y  furent.  Dieu  dit  à  Gédéon  de  re- 
marquer ceux  qui  prendroient  de  l'eau  seulement  en  pas- 
sant, dans  le  creux  de  la  main,  et  ceux  qui  s'agenouille- 
roient  afin  de  boire  plus  à  leur  aise.  Il  n'y  en  eut  que 
trois  cents  des  premiers.  Dieu  dit  à  Gédéon  de  renvoyer 
les  autres,  et  de  ne  menet  que  ceux-là  contre  Tenoiemi  ; 
pour  BOUS  faire  entendre  que  ceux  qui  sont  trop  ^ttKbés 
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à  leurs  coromoâilës,  ne  méritent  pas  d*é(re  à  son  service. 
Dëdéon  obéit,  et  ne  retint  que  les  trois  cents  hommes,  à 
qui  il  commanda  de  prendre  chacun  une  trompette  dans 
tiàe  main,  et  dans  l'autre  un  vase  de  terre  vide,  où  il  jr 
eût  une  lampe.  Il  les  partagea  en  tiois  bandes,  qu'il  dis- 
posa  autour  du  camp  des  Madianites.  Vers  le  milieu  de 
la  nuit,  Gédépn  entra  par  un  endroit  dn  camp,  et  sonna 
de  la  trompette.  Les  trois  cents  hommes  firent  aussitôt 
retentir  le  son  de  leurs  trompettes,  brisèrent  les  vases  de 
te.rr^  qu^ils  tenoient  à  la  main,  firent  paroltre  leurs  lampes 
ardentes,  et  sans  quitter  les  postes  ou  Gedéon  les  avoit 
placés,  ils  crièrent  tous  ensemble  :  Vépéé  du  Seigneur  et 
de  Gêdéon,  A  ce  bruit,  la  frayeur  saisit  les  fifadianites  i 
et  par  un  effet  tout  visible  de  la  puissance  de  celui  qui 
vengeoit  leurs  crimes,  ils  commencèrent  à  fuir  avec  an  si 
grand  désordre,  que  ne  se  reconnoissant  point  dans  Tob- 
scurité,  iU  se  massacroient  les  uns  les  autres,  comme  si 
leurs  propres  soldats  eussent  été  des  Israélites  qui  les  pour* 
suivoient.  Une  manière  de  combattre  si  extraordinaire 
étoit  la  figure  de  celle  dent  J^us-Cbrist,  le  véritable  Gé« 
déon,  s'est  servi  pour  rétablissement  de  son  Eglise.-  bes 
Apôtres  n'ont  eu  pour  armesque  la  parole  de  Dieu,  qu'ils 
ont  (ait  retentir  par  toute  la  terre:  leurs  corps  qui  n'é- 
toiént  que  des  vfses  d'argile,  ont  été  brisés  par  les  sup- 
plices'4  ir  en  sortit  une  lumière  éclatante  qui  a  dissipé  les 
ténèbres  de  Tidolâtrie,  et  confondu  l'empire  du  démon.-    | 

XXXIX.    VœudeJephté.  | 

^  Les  Juifs  étant  retombés  dans  l'idolâtrie^  Dieu  permit 
4ue  les  Ammonites  les  tourmenftassent  par  de  cruellM 
guerres.  L'affliction  où  ils  se  trouvèrent,  tes  obligea  de 
recourir  au  Seigneur,  qui  eut  compassion  de  leufs  mi- 
lères.  Ceux  qui  étoient  les  plus  exposés  au  ravage  des 
ennemis,  prièrerif  Jepbté  de  se  mettre  à  leur  tête,  et  l'é- 
lurent pour  leur  Prince.  Jephté  enVoja  des  ambassa- 
deurs au  Ro»  des  Ammonites  piour  le  porte|  à  la  paix; 
mais,  cei^rince  demeurant  infléxit)le  è  toutes'  remontran- 
ces, J^phté  marcha  cmitce  les  Ammonites,  et  fit  vœu  à 
pieu,  âui,  S'il  l«ii  donnoit  la  victoire,  il  oSriroîte^'ï  holo- 
causte \  prtmkl  qui  sortiroit  de  sa  maison  pour  venir 
au-devant  dé  lui.  U  défit  $n  effet  ses  ennemis;  mais 
lorsqu'il  letoumoit  dM  sa  naisoD,  sa  fille  tmlqu*  vint 
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au-devant  de  lui,  en  dansant  au  son  deë  tambours  et  avec 
des  chœurs  de  musique.  Jepbté  fut  perce' dt  douleur 
lorsqu'il  aperçut  sa  fille  :  il  lui  déclara  te  vœu  ^*il  avoit 
fait  ;  et  elle  Texliorta  généreusement  à  raccom|ilir  :  elle 
lui  demaada  seulement  deux  mois  pour  aller  sur  tes  mon-  ^ 
tagneS  pleurer  avec  d^autres  filles  le  malheur  qu^elle  avoit 
de  mourir  sans  avoir  mia  des  enfans  au  monde  ;  (te  que 
lès  Juifs  regardoient  comme  un  opprobre*  par  le*  désir 
quMIs  avoient  que  le  Messie  pût  naître  de  leur  postérité.)/ 
Ces  deux  m'ois  étant  passés,  elle  revint  tlouter  son  père, 
qut  accomplit  'ensuite  son  v«eAt.  Lea.  saints  Pères  noue 
font  remarquer  dans  cette  histoire  les  suites  d^un  voru  fait 
avec  témérité.  Il  est  bon  de  faire  dea  vœux  à  Dieu  ;  mais 
il  est  dangereux  de  leS  faire  indiscrètement,  et  on  ne  peut 
trop  àvei'tir  le  commun  des  Fidèles  de  n^ea  faire  aucun 
aans  une  mûre  dé)il)ération,  et  sans  ftvo^  pris  conseil  dci 
personnes  éclairées. 

XL.  Forte  de  Samttm* 

La  naissance  de  Samson  fut  annoncée  par  un  Ange^  oiii 
déclara  à  sa  mère  qu'elle  cesseroit  d*être  stérile,  et  qu*ehe 
auroit  un  fils  qui  commenceroit  à  délivrer  Israël  de  la 
puissance  des  Philistins.  Ses  parens  rélevèrent  de  la 
manière  que  PAnge  leur  avoit  prescrite.  On  ne  lui  coupa 
point  les  cheveux,  et  il  ne  but  point  de  vin,  ni  de  teut* 
autre  liqueur  qui  pût  enivrer;  c  est  ce  qu'obs^rvoient  a- 
tors  ceux  qui  étoient  consacrés  à  Dieu  par  un  vœu  parti- 
culier, et  qu*on  appeloit  Nazaréens.  Samson  devint  cf-^ 
pendant  le  plus  fort  de  tous  les  hommes.  Ayant  un  joi^ 
a|»erçu  un  jeune  lion  furieux  qui  vencMt  en  rugissant  pour 
le  dévorer,  il  le  mit  en  pièces  avec  ses  mains,  aussi  âieilc- 
ment  c|ue  si  c'eût  été  un  chevreau.  Il  brûla  quelque  tetnps 
après  la  moissén  des  Philistins.  Il  les  battit  ensuite^  et 
en'  fit  un  grand  carnage.  Les  principaux  d'entr^eux  as- 
semblèrent une  armée  pour  le  perdre:  ceux  de  ta  tribu 
de  Judà»  craignant  les  maiheure  de  la  guerre,  |Ht>mifent 
de  le  Kvrér*  Il  &#  laissa  donc  lier  avec  de  grosses  cordes 
et  mener  vers  les  P^listins,  qui  vinrent  au-devant  de  lui 
avec  de  grands  cris.  Alors,  l'esprit  du  Seigneur  ayant 
saisi  Samson,  il  rompit  sans  peine  les  «cordes  dont  il  étoit 
lié,  et  ayant  trouvé  là  une  mâchoire  d^ântv  tt>(9  prit  et  en  > 
ttn  milli  hommes.    Les  PhiJIstitiâ,  toujouiis  attentUs  à  lui 
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tendra  de  nouveaux  pièges,  ayant  appris  quMI  tftoit  dans 
^la  ville  de  Gaza»  mirent  des  gardes  autour  et  aux  portes 
de  la  ville  «pour  le  tuer  au  matin,  lorsquMl  sortiroit.  Sam- 
ifon,  sVfi^t  levé  au  milieu  de  la  nuit,  alla  prendre  le5 
d^ui;  portes  de  la  ville  avec  les  poteaux  et  leurs  ferrures, 
illes  onit  sur  ses  épaules,  et' les  porta  sur  le  haut  d'une 
montagne., 

Ce  grand  homme  qui  avoit  assez  de  force  pour  déchirer 
les  lions,  et  pour  s'opposer  lui  seul  à  des  arm.ées  entiéres,- 
cëda  enfin  aux  artifices  d'une  femme  nommée  Dalila*—* 
^lelque  raison  qu'il  p^t  avoir  de  se  délier  de  la  mauvaise 
volonté  de  cette  femme,  elle  l'importuna  tant  par  ses  re- 
proches et  par  ses  caresses,  qu^îl  |ui  dit  que  le  rasoir  D*a- 
voit  jamais  passé  sur  sa  télé,  et  que  si  on  le  rasoit,  il  4c- 
viendroit  aussi  foible  que  tes  autres  hommes.  Dalila  en 
ayant  averti  les  Philistins,  lui  fit  couper  lf;s  cheveux  pen- 
dant qu*il  dormoit.  Samson  perdit  aussitôt  tou^e  sa  force, 
non  qu*elle  fût  enfermée  naturellement  dans  ses  cheveux, 
mais  parce  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  de  Vy  attacher  comme 
un^signe  de  là  grâce  qu'il  lui  avoit  accordée.  Samrn  se 
voyant  à  son  réveil  investi  de  Philistins,  croyoit  se  jouer. 
4e  leurs  efforts,  comme  il  avoit  déjà  fait  plusieurs  lois  ; 
mais  Dieu  8*étoit  retiré  de  lui,  dit  TEcriture.  Les  Phi- 
listins donc,  Payant  pris,  lui  crevv^rent  aussitôt  les  yeux,  â: 
)e  chargèrent  de  chatnes,  et  Iç  renfermèrent  dans  une  ' 
prison ;,  cû  ils  lui  firent  tourner  la  meule  d'un  moulin*  Ce-  | 
pendant  ses  cheveux  cominencèrent  à  revenir.  Les  Phi- 
listins ayant  fait  une  grande  solemnilé  en  l'honneur  de 
^urs  id.oles,  à  qui  ils  attribuoient  la  pri^e  de  Samson,  ils 
ebmroandèrent  qu*on  le  Ht  venir  dans  le  lieu  où  ils  éloieaC) 
af«seinbléi>,  afin  qu*il  jouât  devant  eux.  Ce  lieu  étoit  rem- 
pli clliommes  et  de  femmes  :  tous  les  Princes  des  PhiliS' 
tins  y  ^toient  ;  et  i!  y  avoit  bien  trois  mille  personnes 

3u),  du  haut  de  la  maison,  regardoieat  Samson  jouer 
evant  eux.  Sanson  s'étant  fait  conduire  prociie  des  deux 
principales  colonnes  qui  soutenoient  tout  ré4ifice,.  comme 
pour  tV  Appuyer  et  se  reposer,  il  invo([}]pa  le  Seigneur,  et 
le  pria  de  lui  rendre  ses  premières  foipeéi.  Il  prit  ensuite 
les  deut  colonnes,  et  les  ébranla  i^vec  tant  de>.forçe,  que 
tout  Pédifiçe  tpmba,  et  accabla  sous  ses  ruinep  ce  grand 
npmbra  de  Phtliatins  qui  y  étoient  asseniblés.  Samson  y 
périt  avec  eux  :'  Mt  comme  il  parott  qu'il  fut  par  ce  moyen 
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la  cause  de  tâl  mort,  nous  aiirioni  sujet  de  détester  cette 
action  comme  un  crime,  si  le  miracle  que  Dieu  fit  en  lui 
rendant  ses  premières  forces,  ne  nous  faisoit  Juger  qu'il 
n*agit  en  cette  eccasion.  que  par  un  instinct  particulier  de 
TEsprit  de  Diett,  qui  vouloit  se  servir  de  cette  rencontre 
pour  punir  les  Philistins.  En  effet,  TËcriture  marque  que 
Samsonen  fit  périr  beaucoup  plus  en  mourant,  qu*il  n  en 
avoit  tué  pendant  sa  vie.  On  peut  trouver  dans  cette  his- 
toire une  image  assez  naturelle  de  ce  qui  arrive  à  une  âme 
élevée  dans  la  piété,  et  qui  s^est  cons  crée  à  Dieu  dus  si^s 
plus  tendt^s  années  ;  elle  est  invincible  à  tous  les  différens 
efforts  des  ennemis  de  son  salut  ;  mais  si  elle  est  assez 
malheureuse  pour  se  Hisser  séduire  aux  attraits  du  péché. 
Dieu  se  retire^  elleperd  toute  sa  force,  tombe  dans  un 
fonmte  àveUglémenti  devient  l'eselave  et' le  jouet  Ides  dé- 
mons, et  ce<n*eit'que  par  la  p  nitcnce,  ce  n^est  qu*en 
joignant  de  grande: efforts  à' la  pHêre  et  à  la  mortification, 
quelle  peùt^'  sortir  d*un  état ei  déplorable,  et  rédevenir 
victorieiMeide^sefr  ennemis. 

Anne,  mère  de  Samuel^  après  avoir  passé  une  grande 
partie  <le  aa  vie  d^ns  la  stérilité,  pria  Dieu  avec  tant  de 
ferveur,  qu*ènfin  elle  obtilit  de  lui  cet  enfantf  qui  fut  le> 
fruit  de  sa  prière^  et  la  récompense  de  sa  foi.  .Elle  le  con- 
sacra^pôur  toute  sa  vibau.  Seigneur,  et  lorequ*il  eut  envi* 
rontrqitijanst  elle' Ici  mil  eritre  les  roainachpOrand-PrélK 
Iiéi}«^^  Dieii  liénit  Ja  piélé^de  la  mère,  en  répandant  une 
sÉùndance . detgrftceasuf  le  fila.  Et  lorsqu'à  Vâgenle^oiize* 
antNl  étoit  occupé  au:  sèrvioe  du  Grand- Prêtre  «i  au  ml- 
iii8tlr«1Aii'teaat>le^;}  ouûl'couchoit  auprès  de  TAitlM^  Dieu 
léi^'vbriiÂ  ^ène  révélation,  par  laquelle  il' fit' juger  d'a- 
boi^diceqiîi^ildeVoit^ëtre  un  jour.  Il  Tappella  par  troia  fois 
duratit  lanuit,  lonqo'il  diHmoit.  Et  comme  lepetH  &- 
muêrcrojroit  que  cétoit  la  voix  dii  Grand- Pirètie,  I)  lui 
ail»  demander  chaqviB  fois  ce  4)o'il  désiroit  de  lui.  Mais 
epfin  la  quatrième^ibis  Di^û  lui  parla,  et  lui  déclara  les 
jUgemens^^u'ilétoit  piit/à  exercer  sur  fléli  ef  toute  sa  fa- 
mf UOé  II  lui  fit  entendre  qu*it  ne  pouYoit  ||luf  souffirir  la 
n^ligence  criminelle  ^  çé  père  l&che,  qui  lâchant  le^ 
d^ordret  die  ses  enfansj  «é-qnutenttijt  d«4eur  enfairpune* 
i^èce  répfiMnde.  Qmel^  instanee  i^u'Héli  itt  le  knde- 
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^aiii  pour  saToir  du  jeune  Samuel  ee  que  Dieu  lui  areîf 
dit  durant  la  nuit,  il  arracba  avec  peine  de  sa  bouche  co- 
que son  respect  four  ee  Gtand- Prêtre  le  portoit  à  suppri- 
mer. Hëli  reconnoissent  enfin  la  justice*  de  Tarrét  de 
Dieu,  vit  trop  taid  qu'il  ne  suffisoit  pas  |  un  père  d*étre 
bon>  s'il  ne  travailloit  encore  a  rendre  bons  ses  enfims,  et 
se  disposa  à  souffrir  avec  une  humble  soumission  la 
peine  au'il  avoit  mërilée  pap  la  mauvaise  éducation  de  se» 
deux  fils.   ;       *  \ 

;         XLri.    Pmilùmâ^Hilii 

Dieu,  voulant  accomplir  les  msUbeurf^u'il  avoH  pré- 
dits à  ta  famille  d'HélI,  permit  que  les  Pnilistinsv  fissent 
une  nouvelle  guerre  au»  Juif^.  £tant  donc  irrité  contre 
son  peuple,  il  n^ligea  dc°  le  secourir  alors  commet 
il  avoit  fait  tant  de  fois  ;  et  atnsr  il  fut- mi»  eOi  fuite  par 
les  Philistins.  Les  Juifs;  surpris  dfun  si  malheureux  siic* 
ces,  se  persuadèrent  qùe^  pour  ne  plus  lomber  djUM  oiv 
semblable  accident,  ils  n'avoient  qu'à  apporter  ce  qu^ils 
avoient  de  plus  saint,  c'est-â-dire^  TArche' d'alliance.  Mai» 
Dieu,  qui>  abandonne,  quand  on  l'irriteV  ce  qu'il  a  métsie 
de  plus  sacré  dan»  le  monde,  laissa  apporter  l'Arche  dans 
le  camp,  sans  se  mettre  ei^  peine  de  la  défendre..*  Tout 
l'armée  la  reçut  avec  de  si  grandies  aeelaonation»  de  joiej 
que  les  Philistins  en  furent  d'abord:  étonné».  Mais  ce» 
idolâtres,  s'étani  rassurés  ensuite^  fondirent  evee  Impétuo-- 
•ité  sur  lea  Juif9>  prirent  l'Aréhé,  tuéfént  le>  demi  ènfiùMi^ 
d^Héli,  taillèrent  en  pièces  trente  mille  hommes,  et  mir^ 
le  reste  en  fuite.  Héli,.  qu»  attendeit  avec  beeucoup  d^ln- 
quiétiide  le  succès  de  cette  gperre,  et  qui!  trembUJt  j^ttr 
rAicherde  peur  qu'elle  ne  wi  profanée  parles  PhilisUnv 
enténthMit  un  homme  qui  revéncik  du  combat,  lui  >  en  de- 
roftsdft  dis  nouvelle?»  Cet  hoflifme  lur  annoUflia^léfaite* 
de  l'aroM^^  et  lorsqu'il  dit  que  rArcbé  avoit  été  pnso>xe 
Grand-nétre,  figé^  près  de  cent  ans^  lûmbi'de  la  ehaiée- 
I  la  renverse,  et  se  «iaasa  la  t6ter'  Ikifémmvé'uadfr'iet^ 
fils,  oui  étoit  enceinte,  apprenant  làfioft  de  sfMi  nafî,  et 
la  prise  d»  l'Atike,  acdoucha  subitement  et  mwrutsàr 
l'heure.  J^pj^tenoitt  de  cet  exemple  ^ée  Dieu>ne  prot^e 
que  ceux  qui  rhoDorent;  el^iill  ne  fait  éelatei  la  gkife 
que  poux  ceux  q^i  tiavaillent  à  Vie»  lendie  digii^i  'i  < 
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L^Ârchede  Dieu,  ajrant  été  prise,  paroÎMoit  déshoifio- 
rée,  mais  elle  ne  fut  jamais  plus  glorieuse  que  lorsqu'elle 
fut  entré  les  mains  des  Philistins.  Dés  qu'ils  en  furent 
les  maîtres,  ils  la. menèrent  a  Azcr,  ft  la  mirent  dans  le 
Temple  auprès  de  Fidole  de  Dagon»  Mais  le  Seigneur 
fit  bien  voir  en  cette  rencontre  qu*tl  n-*est  pas- semblable 
aux  fauK  Dieux.  Dagon  ne  put  subaister  devant  l'Avehe  ;: 
et  le  lendemain,  on  le  tiowra  fenvcrsé  par  terre.  Ccot 
d*^Azor,  étaht  surpsts  et  affligés  de  la  bonté  de  Dagon,  I* 
relevèrent  ekie  femirant  en  place.  Mai»  le  jour  suivant  or» 
le  trouva  encore  parterre,  sans. t^e  et  sans  mains.  La 
^vengeance de' Dieu  passa  de  cette  idole  aux' idolâtres :lc8- 
'babitBns#Azor  et  des  enviaons  furent  frappés  de  linala^ 
dîe,  et  il  sertit  tout  d*uA  coup  de»  champs^  et  des  village» 
une  multitude-de;  rat»  qui  désola  tout  leur  pays.  Le»-  nii» 
listins»  vojumt  c|àie  ceux  d^Ax^rne  poovoient  f^uasup* 
porter  la  préseuce  de  l'Arcbe,  lafiivnt  mener  dans  d'autres 
villes  oà  elle  causa  de  semblables  maux.  C'est  pourquoi, 
emignan^  qù'en^n  elle  ne  les  fit  tous  mourir,  ils  assem- 
blèrent leur»  sages  e^  leurs  devins,  qui  leur  conseillèrent 
de  renvoyer  1* Arche  avec  un  petit  coffire,  dans  lequel  ils 
mettrolent  de»  présens  qui  exprimesoient  les:  plaie»  dont 
Dieu  le»  avoit  frappés.  Ainsi  Dieu  fit  voir  en  cette  ren- 
contre^ qu'il  n'a  pas  besoin  du  secours  des  homme»  pour 
faire  paroftre  aà  gloire,  et  qu'il^  punit  tôt  ou  tard^l'abus  des 
chose»  qui  lui  sont  consacrées» 
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li»»  PbiL'sMn»,  séivant  le  eonsetl  dé  leurs  »age»^  firent 
on  chariot  tout  neuf  pour  mettre  l'Arche  dessus,  et  j  at- 
telèrent deïnp  vaches^  d^t  il»  enfermèrent  lé»  patit»,  afin 
que  »Kce»  animMtti  malgfé  l'instinct  de  la  natoiéf  ne  lais- 
soienf|>éft'd'aIli|»  vers,  les  terres  de»  braélite»,  il»  cqn^ 
minent  que  1»  n'éloit  point'  par  hasard,  mais  par  un  eftl 
viaUll»  ie  la  pjii8»aiice  de  Dieu,  qu'il»  avoient  étéfrappé» 
de  tant  dr  plaies*  Dieu  s'accommoda^sMiquelqiie  façon 
à  leur  leibltsse,}  et  fit  (^  bs  va4iis,  iipliMitaiit  k  tén^ 
dres9t  naturelle,  qu'elle»  avoiettt  pourleiiss  petits,  tral- 
■èitnl^  FAffche  i^aiM  i'arrèter.    £lle»  altèrent  droit  feis  la 
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terre  dei  Juifi,  et  deviofeiit  ainsi  une  admirable  figure  de 
la  manière  dont  on  doit  aller  &  Dieu  en  8*élevant  audessus 
de  toutei  tes  affections  de  la  terré.  Les  Grandi  «t'cwire 
les  PhiiisUns  vouturenlétre  témoins  de  cette  merveille,  et 
ils  rirent  avec  élonnement  que  PArche  s'arrêta  en  Belh- 
samés,  qui  ëtoit  la  première  ville  des  Juifs.  Lepeuple> 
de  cett^  tillo  fut  dans  une  titrème  joie  en  voyant  l*Arciie, 
dont  la  prise  tenoit  tout  Israël  danr  le  deuil.  Mais  cette 
J<fe  fut  Dientâtohangiie  en  larmes^  lorsque  Dieu  punit  les 
regards  trop  eurieus  des  Betbsamites,  etlirappa  plus  de 
cinquante  mille  personnes  {  parce j  dît'jl'Ecritare,  qu'ils- 
avoient  vu  l'Arche  du  Seigneur,  La  frayeur  dont  il»  furent 
aaiiis^  fit  quelle  envoyèrent  prier  ceux  de  €éHalhiuriffi<  dé 
veiiir.  prendre  l'Arche.  Ils  j  vinrent^  emmertèrenl  l'Arche» 
etie  mirent  dans  la  maison  d'Abinadab^  oà  èlte  n^attira 
point  de  plaies  sur  le  pays,  mais  plutôt  toutes  sortes  de 
bénédictions.  Ce  qui  nous  marque  sensiblement^que  Jè^ 
8US«>Chrilt,  dont  elle  éloit  la  figure,  ne  demande  qu'à  ré« 
pandre  ses  grâces  surlethommés^^uand  on  n'y  met  pointr^ 
d'obstacles.  »  Les  Bethsamites  sembloieiit honorer  l'Arche' 
en  se  réjouissant  de  la  recevoir  au  milieu  d'eux*;  mais,, 
parcequ'ils  mettoient  leur  gloire  à  pèsséderce  dépôt  sacré, 
sans  se  mettre  en  peine  dx)béir  à  la  loi  de  Dieu,  ils  lurent 
punis  de  leur  témérité,  f  Ainsi,  d^t  Safnt  Grégoire»  plu* 
sieurs  s'approchent  du  corps  dU  Fîlrde  I>ieu'  avec  «une 
confiance  pleine  dé  hardiesse;  et  pareequ'ilsne  travaiUenti 
pasÂ  rendre  leur  tme  puiip^  il|i  trouvent'^  k^  mort  d^nrla; 
source  de  la  vie.  ;  :;^ 
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Pendant  que  les  choses  éloierit  en  cetétafTlê  saint  Prè»- 
pbèté  Salmiël,  anifbèbdè  l'esprit  de*  Dieùii  prêcha  Hdomr 
tout  ftraet^:  iseprésenta/à  ce  '  peuple  leelra  >|)éohés^  et  leut» 
promit  qiîii  e'ils>  voukûent;  détruire  Jours  idoles^  afitt  ^e* 
ne  pluandover  que  Dieeaculi  ils  seroientbeureuxài'eve^» 
nir,  et  que  Dieu  lés  délivreroit  de,la.tfrrai|otc  iiet^ilie^^ 
tins*  Lorsqu'ilineureni  reà  versé  «les  idolél  dËa^Baiitf  el^?  Asm 
taroth^  Samuel ifur  ôommaïKlaide. »!à|iseniibkK^àifnstfib««'^ 
afinquS^  p)NftÉipQiir«ox^  ^rnnd  ts  fuieni^<arfi^és^  ili) 
reconiturelilf.yiiii^pdi^emena  passés;  Ils  aidoÉBcseiiti 
un  jeûne  sQlémlleî,T4lt^^wBlIiièreti^  devant  Dlee,^  ett  lei 
eoDjurèrent  d«  learfpard#nér  fottii  péchés»  t^  4<»^r«eevetr> 
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fii?orablein«Rt  Pholocauite  que  Samuel  lui  alloii  offrir  pour 
OUI.  Lonqu*ila  ëtoient  dam  cea  sentimciM  dt  piété,  ils 
Air«nt  surpris  d*apprendi6  que  les  Philistînifl  marcboient 
pour  les  vepir  combattre.  Ces  enpemis  du  peuple  de 
Pieu,  sachant  que  les  Juifs  étoient  assemblés  à  Maspha, 
crurent  que  c'étoit  une  occasion  de  se.  déùlire  d^euien  un. 
seul  jour  ;  et,  ne  sachant  pas  que  le  Seigneur,  de  qui  dé- 
pend la  victoire,  s'étoit  réconcilié  avec  son  peuple,  à  ki^ 
prière  de  Samuel,  ils  espéroient  le  même  succès  4e  leur 
entreprise,  quMIs  avoient  éprouvé  neuvauparavant  Samuel; 
offrit  son  holocauste  à  Dieu,  et  il  lui  fut  ai  agréable,  cniM 
lança  au  même  moment  de  grands  tonnerres  contriales  rbi* 
listins.  Ils  en  furent  sf  épouvantés,  qu'ils  prirent  la  fuite 
d'eux-mêmes.  Les  Israélites  en  tuèrent  plusieurs  et  lea 
poursuivirent  long-temps.  ..Ainsi  Samuel,  par  cet  holo- 
causte qu^il  offrit  a  Dieu  pour  se  réconcilier  avec  son  peo-^ 
ple^  rendit  la  paix  aux  Jui&,  enfaisant  cesser  le^irsoérè*: 
glemens,  qui  le^r  a  voient  attiré  la  guerre  ;.  et  ill^BS  gou* 
véma  depuis  avec  le  soin  et  Tamour  d'un  vrai  père<  fiais^ 
8i|  vieillesse  arrêta  le  cours  de  toutes  ces  prospérités;  cat. 
Samuel  eut  des  enfans  qui  n'imitèrent  point  ses  vertus- 
Les  Juifs  prirent  cette  occasion  pour  demander  à  être  gou^ 
vernés  par  un  Roi  comme  les  autres  peuples,  et  ils  se 
lassèrent  d'être  gouvernés  de  Dieu  mâme,  par  l'entremis 
de  ses  Ministres.  Samuel,  extrêmement  affligé  de  cette 
proposition,  s'en-  plaignit  devant  Dieu  ;  et  Dieu  lui  té- 
moigna que  c^étoit  sur  lui-même  que  cette  offense  retom- 
boit  II  lui  commanda  néanmoins  de  leur  accorder  ce 
qu'ils  désiroient.  Mais  il  voulut  auparavant  que  Samuel, 
ief  avertit  de  tout  ce  que  ce  nouveau  Roi  exigeroit  d'eui  f, 
ce  qui  n'étonna  point  ce  peuple. .  On  admire,  comme  re- 
marquent les  Saints  Pères^  que  les  Juifs  aient  préféré  le 
gouvernement  d'un  homme  à  celui  de  Dieu  ;  et  on  n'ad- 
mire point  que  la  plupart  des  Chrétiens  aiment  mieps  obéir 
au  démon  qu'à  Jésus- Christ,  dont  ils  sont  les  metnbies. 

V        XLVI.    Saul  est  fait  Roi. 

Dieo  voulant  accorder  à  son  peuple  le  Rclt  qu*il  lulde-^ 
mandoit,  élut  Saû)  de  cette  soite.  Son  père  ajran^  perdU 
ses  ânesses,  envoya  SatU  les  cherchera  II  ne  ies  trouva 
point  ;  et  ilétoit  près  de  s'en  retourner,  sikienriteuF«Mi> 
Taccompagnoit  ne  lui  eût  dil  qi^il  pourroit  en  Myo»  cbs 
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DouVeNei  par  Samuel,  lit  allèrent  i^c  le  troinrer,  et 
Dieu  déclara  à  Samuel  aue  c'étoit  lui  qu*il  airoit  ehoitr 
pour  être  Roi,  ^t  pour  oélivrer  ion  peupla  de  la  violence 
des  Philiftioa.  Ce  aaint  Prophète  le  reçut  chei  lui,  et  le 
traita  avec  tooH  sorte  d*honnitetë  et  de  respect.  Lorsque 
Saùl  s'en  retobma  le  lendemain,  il  le  conduisit  ;  et,  ayant 
fait  marcher  devant,  le  serviteur  qui  l'accompagnoitr  il 
répandit  une  petite  fiole  d*buile  sur  sa  tête,  et  lui  dëclar» 

Sue  par  l'ordre  de  Dieu  il  le  sacroit  Roi  dllraël.  Saiil  fie 
it  rien  à  son  père  de  tout  ce  qui  s'ét^  nasse  ;  il  ne  ÉlF 
trouva  pas  mdme  dans  rassemblée  soNoMile  que  Samuëk 
avoit  convoquée  pour  l'éleetion  d*un  %oi.  Néanmoins,, 
dans  cette  assemblée,  le  sort  tomba  aur  Saûl,  qui  Ait  dé« 
cfaré  Rot,  On  l*alU  prendre  cbei  Ip,  oà  Die»  avoit  fait 
cooDoltre  qtt*il  se  tenoit  caché.  Sapnuël  le  montra  à  tout 
lé  peuple,  et  leur  fit  remarquer  qu'il  o'r  en  avoH  point 

2ui  fifit  d^une  taille  plus  avant^geuie.  n  fut  fort  humble 
*abord,  et  fl  dissimula  par  sa  modiHtie  la  révolte  de  quel- 
ques uns  qui  ne  voulurent  pas  le  fëcevQir  pour  leur  RoK 
MalK  il  fit  ¥oir  par  le  suite,  et  pri^icipalemeut  par  le  sa- 
crifice qu'il  vouloit  offrir  lui-même  fu  lieu  de  Samuel,  par 
une  précipitation  indiscrète,  qu'il  ast  difficile  d'être  bien* 
bumble  dans  les  grandes  dignitéi,  e|  qu'il  est  souvent  plue 
a^antageui  de  demeurer  dana  un  éts^  médiocre,  que  d'être» 
élevé  au-dessus  dea  autres^ 

^       ■ 

XLVIl.    Victoire  de  JçnaAasi. 

Saûl  étant  en  guerre  contre  les  Philistins,  lés  déui  ar^ 
méesse  trouvèrent  assez  proches  l'une  de  l'autre.  Les  Juifs^ 

3ui  étoient  beaucoup  plus  foibles,  demeuroient  cachés  danf 
es  cftvemes  ;  maie  Dieu,  qui  Touloit  humilier  les  en- 
nemis de  son  peuple,  inspira  à  Jonathan,  fils  de  Saiil,  d'al- 
ler lui  aeul  avec  son  écuyer  dans  le  camp  des  Philistins. 
€è  jeune  Prince,  y  étant  arfivé,  en  g||mpant  par  des  rO" 
chef»  pjasque  inaccessibles^  tua  d'abow  quelques  Philis- 
fiiia  qiiHI  vencontf a  ;  ce  qui  ayent  peu  a  peu  mis  l'épou- 
vante ^ns  le  camp,  ib  furent  saisis  d'ufAtél  trouble,  qu'ils 
tburnèretit  leurs  armes  contre  eux-mê||B|s^  On  entendit 
le  bruit  de  I»  désordre  ou  camp  deé  nriiélites,  et  Saûl 
ayant  conje^ùirécé  qui  s'ëloit  pasiié  par  f  absence  de  Jo- 
nathaa,  qut  ûeaei  trouva  ipoint  dans  le  camv,  se  hâta  d'al- 
tef  pomauivré  les  PhiKatinSy  et  d'achévétu|e  victoire  que 
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ton  fib  afoit  commencée.  Il  fit  même  un  ferment,  et  mau- 
dit celui  de  toute  Tarmée  qui  mangemit  avant  It  nuit.  Ce 
qui  fit  que  toutes  les  trou|)es»  passant  par  un  lieu  plein  de 
miel,  n'âsérent  y  toucher.  Mais  Jonathas,  qui  ne  savoiC 
i'ien  de  cette  défense,  pressé  par  la  nécessité  et  par  Té- 
|>uisement  de  ses  forces,  étendit  le  bout  de  sa  bag^iette 
pour  prendre  un  peu  de  miel,  qui  lui  redonna  une  nod- 
▼elte  vigueur.  Après  quelque  repos  que  Pon  prit  le  soir, 
comme  on  vodloit  recommencer  i  poursuivre  encore  les 
FbiliAtins  pendant  la  nuit,  Saùl  consulta  Dieu  pour  savoir 
quel  seroit  le  succès  de  cette  entreprise,  mais  il  ne  put 
«n  avoir  «ucune  réponse.  U  reconnut  aussitôt  que  quel- 
qu'un du  peuple  avoit  irrité  Dieu,  et  jura  que  quand  ce  se- 
roit Jonathas  même,  il  mourroil.  On  sut  en  effet  que  c*étoit 
Jonathas.  Saûl  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  fait.  Ce  jeune 
prince  plaignit  son  malheur,  et  lui  dit:  J^aiprit,  enpai» 
iéni,  un  f  tu  de  miel  au  bout  d'une  baguette^  et  pour  ceh 
<m  m'dto  la  vie,  Saiil  persista  dans  le  dessein  de  faire  mou- 
rir son  fils,  qui  empécnoit  ce  Jour-là  qu'on  n'exterminât  en- 
tièrement lv)9  Philistins.  Mais  le  peuple,  touché  de  Tac- 
tton  admirable  de  Jonathas,  l'arracha  d'entre  les  mains 
de, son  père,  jura  qu'il  ne  mourroit  point,  et  le  délivra 
i^si  du  péril:  ce  qui  apprend,  comme  disent  les  Saints 
l^res,  combien  U  est  dangereux  de  goûter,  pour  peu  que 
ce  soit,  le  miel,  c'est-à-dire  le  plaisir  du  monde  :  ce  miel 
plait  pour  un  temps,  mais  enfin  il  cause  la  mort. 

XLVIII.    Saùl  dit(^  à  Dieu. 

Les  péchés  des  AmalécÀM  Jpit  montÀ  jusqu'à  leur' 
«mnbîe.  Dieu  ordonna  à  Samuel  de  diie  de  sa  parti  Saiil, 
d#les  détruire  entièrement,  sans  rien  épargner,  et  sans 
rlSèrver  la  moindre  chose  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit, 
Saûl  alla  donc,  avec  une  nombreuse  armée,  contre  ce 
peîiple  idolâtre  ;  mais  il  interpréta  à  sa -fantaisie  le  com- 
mandement qu'il  mit  reçu  de  Dieu.  Il  coli8efl|i|  qu'on 
ré^,»rvât  ce  qu'il  j  avoit  de  meilleur  et  de  phisboau,  ;Boit 
danf  les  mieiibleç»  soit  dans  les  troupeaux  ;  et  il  tauva  A- 
gag  leur  Roi.  iHeu  fit  connoltre  à  Samuel  combien  il  étoit 
irrité  de  cette  déspbéissance.  Samuel  aUfiÀ^^cr  Saul, 
qui  s'étoit  déjà  fait  4ftever  un  arc  de  tilon^âp.  Saûl,  vint 
aU:  devant  du  Prophète,  «t  lui  dit  qu'il  af^t  accompli  les 
ordcfs  du  Seigneur.    X^eti  viml  éoné,  dit  Sbrauëi,  qm 
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fenttndt  ces  crii  di  bitei  et  de  troupeaw^?  Saul  répondit 
que  le  peuple  les^voit  réserréi  pour  les* Immoler  à  Dieu. 
Mais  ce  saint  Prophète,  antmé  tie'zèle,  représenta  à  ctà 
Prince  orgueilleux  que  Dieu  l'Avoltéleté,  sans  qu*il  Peôt 
mérité,  à  la  dignité  royale,  et  que  cependant  il  s*étoit 
laissé  aller  à  un  intérêt  honleui,  qui  Tavoit  empêché  d*o^ 
béir  fidèlement  à  la  voix  de  Dieu.  11  lui  fit  voir  que  o*est 
principalement  Tobéissance  que  Dieu  exige  des  hommes, 
^u'il  la  préfère*  à  tous  les'sacrifites,  que  la  désobéissance 
'est  comme  une  espèce  d^ldolHtrie  (parce  que  celui  qui  ne 
veut  obéir  qù*à  lui-même,  s'établit  en  quelque  sorte  son 
^Dieu,  puisqu'il  veut  se  rendre  comme  indépendant.)  11 
'lui  déclara  enfin  que  Dieu  le  rejetott,  et  lui  ôtoit  le  Ro- 
yaume. 'Ce  rhot  toucha  Saii!,  et  lui  fit  dire  qu'il  avoit 
péché.  Mais  cette  confession  a  toujours  été  regardée 
'comme  la  figure  des  fausses  pénitences,  qui  augmentent 
plus  les  fautes  qu'elles  ne  les  effacent,  et  qui  at- 
tirent encore  plus  ia  colère  do  Dieu,  qu'elles  nVx- 
'  citent  sa  miséricorde.  Car  ce  Mnce  se  mettant  peu  en 
peine  de  la  colère  de  Dieu,  pria  le  Prophète  de  Thonorer 
au  moins  devant  le  peuple;  et  son  ambition  fit  bien  voir 
a^vec  quelle  justice  Dieu  n'écoiltoit  point  sa  confession 
hypocrite;  puisque,  comme  il  regarde  plus  le  cœur  quH| 
n  écoute  les  paroles,  il  véyoit  dans  l'âme  de  ce  prinee 
îuperbe  un  désir  passiptmé  d'être  honoré  des  hommes. 

XLIX.     David  est  sacré  Roi,  ' 

Saiil  ayant  été  rejeté  «le  Dieu,  à  cause  de  sa  désobéis- 
sance. Dieu  choisit  auslftôt  un  autre  Roi  pour  gouverner 
son  peuple.  11  se  servit  encore  de  Samuel  pour  le  sacritriT 
Ce  saint  Prophète  alla  offrir  un  sacrifice  en  Bethléenu» 
Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  invita  à  tnanger  Isaï,  père  ds 
David,  avec  ses  enfans.  Il  les  consridéra  les  uns  api^ 
les  autres,  pai'ce  que  Dieu  lui  avoif  iiéclaré  qu'il  avott 
choisi  l'on  d'eux  pour  Roi.  Mais  il  vit  bien  en  cette  ot- 
casion,  que  Dieu  ne  s'arrête  pas  comme  nous  auxappa- 
rejices  extérieures  dans  les  jugemens  qii'it  fj^it  des  hommes. 
Car  lés  se[)t  ènfans  d'Isaï  ayant  paru  dev«it  ii^  sans  que 
Dieu  téiidoignâl^n/élire  pas  un  d'eux,  il  demanda  s'il  n'y 
en  avoit  plu^.  On  lui  dit  qu'il  en  restoit  encore  un  petit 
qui  pàissoit  M  bi^bis.  Il  le  fit  venir;  et  Dieu  (iii  dit 
^ue  c'était  celui-  là  qu'il  de  voit  sàbren    Dès  ee  diotteat, 
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rmffMk  pieu  ipaHi*  DpphM  «»  «uilli  Saiit  €t<hiRct, 
•bMioiNiéiiÉtlMiuH  iy<IUii  dé  Féeptit  «tilii,  qui  Tagl 
1aili'<i«4i'MW*^ ktoufOitnUiél cnielleiMDt.  Set nfteien 
MeMljiilHiliiil  idf  clfcércliet  dMie  nw'llojauine .  quelqut' 
•oimN|K>Jû^«fccUe«n»Mit  le  le  iMrpe,  «fin  que,  jors- 
ri^gifril<  «elliNtè  etieMt 'érlvii»  I  VfiûoAi«'d«  eet  k* 
l'inmiial  Hnoiilinil,  Il  ot  je  liiqiif a  penmine  flui  4m* 
hêàim^mU'ên^am  Oaivid»  ;  fliâl  reliue  aféo  beaucoup  d# 
letitfweae  »  I»  lè^âj  i<m  »èe«yer^  et  fwiliiti'afoirtoujottis  à 
«HenHei   -  <  ^  '  ' 

£.  J^beJillMOolNtffk. 

-  8»il  MeoH  la  (toMve  «hi  PliiliatHw«'et,  les  emëet  ëtant 
campéee  Met.  prêt  J*É|iev4ie«  l^atHre^  Ooliaii,  Pbilttftin 
4kiier  gtaiMiew  de*  eoirpn  qui*  était  imimtnieîitet^  >  mais  d W 
onueH  eneevft^plûi^lpN^  quamate  Jeuirtf  ia^ 

«oltèf  éjit  iHidlilei|;«r  lewridif 'qiiNV^Hoit  inetUe  t|ue  tant 


^ooesbettl^eMemblet  qu'ils/a  lloii  terminer  ce  dif* 
iilreiil^fH^^Mit^toel;.  qtt^aioti  le  plualiardi  det  Juifr  n'avoK 
Wè  ^enir  eemlMttif  •eonlfe  lui.  Il  aocoiopagnolt  ce  dëS 
oe^iHlidiàiiidiiiii,  que  teuMsreël  ne'pouveit  aouffrir  cette 
iBidItiî  |laii»4a«  fierté  de  ce  gdant  Jè»  la  grafidMir  de  ton 
fkiifti  Johitii  i  i*8(ip«wil  effreyatile  de  see  armée,  fi^i^oU 
Uemblerles  plet  bardiâk  ^  £n  ce  mdaie  tempt^  Isé!  emroya 
ion  file  DavMiFèffe  trois  de  ses  fnèreii,  qui  dlMIrilt  à4tarnid#/ 
pour  leur  perter  des  vivrais  Lorsqu'il  fut  Ju  eamp,  il  vh 
•ce  Pbilistiti  itfdecieux,  et,  se  sentent  animé  du  aéle  deja' 
gteinr  de  Diett,  il  demandé  qui  étyK  eet  boînme,  et  ce, 
■qu'on  denrièMit  i  celui  qui  le  tueroit;  On^Kii  répondit 
^îpeSMH  avoit  fMoïkiis  sa  fille,  et  de  grands  bien  iNeekii 
qp  iMibfoit  cet  ehoèosiv'  Maie  a^r  Mreii  lfentendeiâÉi«- 
llNiè  la  iK»rte,  bii  feprocbèrent  sa  Vemtéf  ^  le  rejR¥oyd* 
itAl  Évec  mépris^  |a  |;arde  de  eei  briebis,  qu*ii  n^pvoil 
^ittéea,  dlimienr-Msi  qUe  par  on  désir  présèniptneiii  ît 
^b)  le  combat.  David  quieehtoit  dans  bit  blci|4'«tttite 
iilooremenë  aùe  jceui  que  produit  une  vanité  humaine,  et 
biûlailt  du  zèle  de  Dieu,  dit  assez  clairement,  pafml  Jet* 
«dÀdsiti^  quiK/icé^4|«i|4t  lef^^q^^ 

:qtt*H  i^  le  cralf^t;  ^iot  *On  Téc^Kite^  on  l*ftiterregé^  on 
li  fBène  à  Seal,  ^r  «eiRparant  sa  n«l|NN>9i  ave^  lé  gn^n- 
<deur  de  Goliath^  vit  Htip^TinégaMil  ^ané  té  çomfnrt  ef  ff« 
lâ^  JàN^  permiii  #  Deviâ  w^ 

1^  j      '■■-..    ~     ^^^ 


■ii 


50 


B     - 


M  lui  4titnt.qu?H  éloit  tocoutumé,  «liogardsnt  •iesiio»' 
p«àuK«  àje.baiMse.cunlre  les  .ouà  d  con^  (es  lions,  ar» 
prés  Itsqac^ls  il  coutoit  pour  leur  arcaclMr  d'entre  iJes 
4eati  ce  quUls;  bii  avoieiit  emporté  de  son4iOupè«ti.    Mvk 
ilbnjB  fe  rendit,  «t  donna  à  pavid'sés  propre^  armes  et  ton; 
4pde.  Mai«iDav4d  ayaotse^jrd  de  marohei^  dans  eet-j^ui*. 
|Mge,  il  ne  le  put  faire  librement.    6*«st  pourquoi*  quit* 
t»ot  cet  appareil,  il  ne  voulut  que  sen  armi«  tMrdJnairetf; 
qi^t  .($loifnt  .un  b&toii  et  une  fraKide.    Goliatb  je  voyait 
approcher*  -se  moqua  de  lui,  et  courut  pour  le  percer  de 
sa  lance.     David*  de  son  cô^,  .courut  i^-devant  de  6û« 
liatb,  et  d*un  coup  de  fronde,  il  lui  enfonça  une  pierre 
dans  le  front.    £le  coup  ajraot  KfijgeM  le'  flitiliitin  par 
terre,  David  se  jeta  sur  lui,  lui  eoupa  la  tête  de  sa  prq,- 
spreépëe,  e,t«rëpandit  par  cette  iport^  (a  itenreur  dans  toute 
Farmée  .^os  Philistins.    La  stirpjrise'  et  la  joie  des  ïsraé* 
Uteji  {iiXf\  grande^  qu'ils  ne  pouvoient  assej;  admirer  lo 
courage  de  celui  qui  les  àvoit  déi,ivréi  de  Cet.enneini.   Lé 
Roi  commença iis'ioforavfiir  plus part^ulrèreiineot. qui, dtoiit 
pavid  ;  il  voulut  savoir  de  quelle  maison  il  ëtoil,  et  ciaim<' 
ment  .le  pommoit  son  père.    Jonathas,  fils  de  SaiBi;  qui 
avoit  lui-m|roo  fait  de  si  grandes  action^  contrôles  Philis- 
tins* bien  loin  de  porter  une  basse  envie  à  un  i^onnu  qui 
affiiçojt  pjir  unie  j9eulo>vict(iire  tout  ce  qu'ilavoit  fait  jusque 
la  de  plus  glorieux,  lia  avec  Jui  une  amitié  très-étroite. 
^  se  défit  de  %\ï%  ifi%  ornemenis  et  d?  toutes  ses  armes, 
^.t  en  revêtit  Pavid.     Mais  Tadmiratio^  du  peuple  passa 
plus  avant:  .car,  IjOAque  David  revint  de  la  guerre,  les 
{ammej»  ^o|>tjren.t  de  toutes  les  villes,  allèrent  au-devai^ 
4j|il  Hoi  Saiil,  en  d^antaat  e,t  en  dansant  avec  des  instif!^» 
mei^  de  musique  :  ^lles  se  répoodoieat  rune  à  yautrfi 
et  Bîsoient  '  en  chantant,  que  Saiil  avoit  tué  miU<ç  Philis- 
tins, mais  que  David  en  avoit  tué  dix  mille.    Cette  pa- 
role dépUit  étrangement  à  Saûl,el  depuis  ce  jpu;:-!^,  il  q^ 
Xi?g9irda  pljiii  jamais  Qavid  de  bon  çeih 

y    ^  |!4L>   Sav/ veu<  l|ier  i^^ 

L*jéAvjé  deâaiil  contre  David  cjroi^soit  de  jour  de-jour^ 

^it  Alla  si  loin,  ({ue  ce  prince  le  ypulut  percer  d'une  lai)ce, 

pendaijit  qu'il  J^tj^oiit  de  I9  barpe  en  sa  présence,  selon  s| 

jÇ/Dutume*     Daj'ia  .éyji ta  le  coup  et  s'enfuit.    Saùl,  pour 

fc  Pllftto  Plui^^  <^^^  qu'il  lui  dODJ^eipi^ 


169 


r^ 


tance» 


Déftânéîên  Testininent 


Si 


É9  éié  MiéfabI  elV  mftriagi^||lliurvu  qaMIti^t  cent  fbîlhi* 
ItM.  Celle  prefKtttltèir  qui  Wt  tendott  qVâr  éypèselr  Dit* 
'^id  aui  ieiiMeiiiis,  tourna  à  lé  confusioo  de  Sattl,  et  ii  la. 
gliûre  defcelîfi  qâ'HjfieipséeuriHtf  pai^u'ftj^^^  tûé  deux 
eëAla  Pblliittiéft;^  «a  4Jea  de^  4}«nt  qUe^  Saiil  lof  démandoit, 
^  4pbuia  sa  fiHe^  tel^^oÉkbifr  dans  le  péril  (|u*H  fùj  a  voit 
iéffÊtéd  9ÊSi^^fm\\»^émtmnméhi9  U  pérc  t  dé  ta  laM*ë, 
foraqU' H  )MKMt  de  MImi^  r  <Aiit  David  prévint  te  omip 
par  «on  ailreéiié^  M  a^eiiâriCv  SaiH, .  réwU»  enfin  de  perdrr 
bavtd,  à  quelc|iie  pri«  <yiie  ce  fdt,  fît  investir  sa  matsàli 
par  des  archers  dorant  la  mtit,  afin  oue,  le  jour  étant  ve- 
nu; on*  léguât. .  ItiçM,  Jeaftflti^  ^  bavid,  éluda  cet  or- 
dre bariNire;  et  te  désèéj^iftkVV^^it  par  uiie  fênélre.  Saut, 
M  tefent/trûéiipé  ië#  «é  f»ïM>jfe  «"fflk»^  6^^ 
•nnemii  f|oi  VéloitMitiile^^Stfln^  Tous  ceôx  qa*il 
^vi^4v  ftinni  !i^^  pouvoir  ' 


penMr  daviiRJHiflii^  à*«êiil(iCiift^^l«s  <^^^  9aûl,  qui,  yé- 

iQf^t  iiienu  loi«iiièiiM,<^l  eiâisstf  sais^  tonHne^ux  dt;  Feép'Ht 
>d«iÇ^'  et fotfâmMfclf'^e e^eii ^tôO^  i»aiiS>Hen  faire. 
■Sieu/fif  wjiàtpi^  là  qu(s'iel^  tii^èlÉ^s-  ifie  peuvent  iiser  de 
rlMiriMMSsance  à'IVguHtdi^'ei^^  qui'  leur  sont  lea 

^pUir^sdic^tttï^lqu'aUtiiltt'  .^e  l^ilé^l^'tiNii^  p«^         et  qî?tl 


^Miatliiy^M^ol'aveit  foit^inutilémewrèè»  efforts  pour  fiiiiHe 
èeâfter  t^animosrîié  qée  iwili^  pém«veg  <limlf<e  Diividy  alla  ett 
4tocr&t<^ir<Mivér  son  anH>  q^'sVtDtt  refii^  dans  iuDp  caveh)^ 
lui  et  savoir,  par  un  signal  dont  tlirétoiéntciMivènttir;  tfi^fi 
^devoit  s'enfuir.  *  Datid  éoiitit  diii  la  caverne^  ilf  s*e(é|braih 
tèrènt,  et  se  promireut  récfpioii|««D<tnt  une  tfonitié^étei^ 
éelle.  Davidi  daM  cet  état  dte  ^Hlf  «è  il  roandtioit  de 
toutes  cliosei,  alla  trouver  le' OrandfFrdlre  Actlimélee^ 
il  lui,  exposa  qoMl  manqoofide  vivre*.  AtihNfelec  n'ajaïît 
point  d'autrps  painArque  e«t»qui  avoient  étét>flfiBr<8  à  Pietr, 
tes  hii  darîtia  par  une  bonté  qe«r  la  nécessité  oiVse  trouvoit 
David  i«iid<)tt  excu!>abte.  It  lui  donna  auf^si  Tépéé  de 
Golialb,  et  t*a«4a  de  tout  ce  au'il  pul^  Mais  cette  elMfHjé 
lui  coûte'  la  vie  ;  ^  Doëg,  («lutnéeti,  un  éxsf^^im^m 
•alH,  h>t  vint  dire  ce  qu*Acbiniel«c>'evoît  f«iit  S  David» 
$àiil  fit  venir  aunitôt  le  Grand  Piétfé,  qoi  se  jîisttifia  »» 
pfOtMtijil  quPil  âe  Mfoil  rien  de  lloimitié  <to  âôico^it 
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ritir'rrt  i)t  rinll  In  rnntti1i^r||p>ijfim1riifiTi  rnmmrf  son  ûàè\e 
îi'artâta  p9fnVfa«(Mmiirij&.  9fiiil«  elDm  innoç«iiipe  ii*«iii^- . 

e  sd  ^rfmifft  «nr»t  IMg  iPfflfp  '  jMUMfip  )QQéi-seiat«m«f»tr#our 

3rmv  fiojraufnii.^f  II  ^iMi4i9i«f|)'iii»M^ 

Ziph,  et  il  s'y  i>f)i^|i«.àit«->i!ïR^l^f!  pi^ 

firii  4110  ce  fûU   {«r^M*4t|i9»9f|ii^tl|s,imiti««es  4#««çm 

inspiM  de  Pi4tt%-4iHiiî«W^  4ïf«».^AIi(jsiifes  li  ligirep^i^/iifilt 
(Jaee  «a  (e^^>t  .  Il«^KiM(^«<i^<^<^v)iHi^l^$^^  *At>i? 

ner,  «on  i»^i^»km}éi9>^^h§(hH\fi^^Mm*^^ 
d^ns  un  profeajl,  i^mi«^SdlMP^lipt^^ 

qu'un  ennemi  4"'»^  »**P*^'^'***  W  M"^^^  '  Abitai 

jreprésentâ  il^ii»  i  ISâmv  i^Oi^ii'tlm  H <iùt-méme  W 

dm^m  4%Mak99(im  1^0^ 

À^siiiileineQl»  rBfM<»?^fe  «i*»»  »»  «HW^j^w  luli^^ain  tfjfe 
.^dirt^rpaaffinià«ie  feroi^ttw^à  Abi«iï  dele  faiie*    Um 
ci»i««|a4îeinporter»»%ii(WtislJ»co«pe;  etb^ 
lut  aMv  lUppfcfet*»^^»»»  Abnen  poi»  le  réveiller.    H 

^iiicf ,  M  UikémiBBék^^  Sfiimà\9^^ticB  lella  «eepede 
S^i  .  Wl  8^î#veiJ*a4  ce  bfuil,  ^tnlenclaliUt  «oixiJe 

J»gi»|iele;môme  iooJls.;{  iMeis  David  lei  dèinai»da«  mve^c 

|ihl4*eilliià|llSSM^ 

ij^iebM  «liirfe  eupi«e>de*lai^/li^^ 

de<iiiite.fca  *lé^  et^6fti''*'*W»«liMin»'i|««^w  e^kfàyh  SeH 

IpiiiiB  ipt%rtt»l^«boli«^^  5lié^.d>g|éÉi{M»f 
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s«cn0c«t  ;  matf  que^hc'ëtoieiitieft  hoiQini^  qtitl^iuMJpnpîent 
à  la^  veng(;anc%.  ce»lMiwaiea>  quelf  qu*iU  lu|ieDV  étoient 
maudits  de  Dijéu  Saii(  n'eul  rien  à  répoodie  &  la  justiiDt 
d«  •  ses^  plaintif.  :.  ii  «voua  -^qU'ilavoit  péclul^^  ilDecoDoii^ 
sa  ioU«,vtei  ik  cqi|(itaiia  ^u*il  ,a?eH  beaucoup  igiion^d^ 
choses*  U  le.  laisaa.donoen  pais,  et  David  11)1  «niu>y» 
sa  lance.  Ce  qui  redoubla  Ig  gMre  de  cetle  ,actiotir  o^^ 
que  David  iv^aveil  paflieiiT d'atteindre. aucune  i«p<iiinoiv 
sance  de  sa  ^ouceiiff  coadinje  il-  en^a«oit.eu  un  éiempli^  , 
depuis  peu,.  )tVjiail;|ioint  vojulu  tuop  Sa.iii  daûs.  une  pa; 
terne  où  il  «'étoit  vettré.  Sans  savoir  qiie  Davîâ  y  4ioW 
caché  aVec  ses  geMi  Cad*  s*<étan(  eonleotié  de-couper  un 
morceau  de  sa  Tobe.sans  leloucbef*  SaiU  admira  cette  gë- 
néro»ité  de  David^  et,  il  ne  laissa  paf  néanmoiot.  de  U 
poîirsuivre  comme  aupaiavant»^  Celle  douceiir„^dana  ui^ 
tèmp».où  ron  n^avoit  paa  encore-v»  iceUe  dù/Fits  de  Dieu-/ 
auria  terce».  doit  bien  confQodre  )^s^àré(len»qui  nç  fonfr 
Ijtas  <!i6:  'H4  de  poii^ser  auwloin  qulMi  peuvent  îeiuE  anir 
mosité      t  uvengeaQQe.coiktre;ieurr£rère8^  rv^i»;^ 

lÀV:  Mpriâè  SaiOi. 

Saûtt^^qm  âoit  en  guerre  contre  lés  PbiH&tini,  a/ant 
consulté  pieu  .|)pur  savoir  le  succès  du  combat,  sans  eo' 
lecçvolr  «aucune  j^éponse,  agit  en  d^pspéré  et  enfuriçu]^ 
et  voulût;  demander  au  démon  ce  qu^ii  ne  pouvott  .obteonr 
dii  CieU  %oiq^'ii  ^eât  fait  dje%  arrêts  ibrt  8évère|i.^nti)e 
les  devins,  il  ne  iaisia  pas  de  lea  consulter.  11  se  dégu^» 
aêf  et  éCi^atentré  icbe»  une^  femme  qui  ae  mâloit  de  cef 
.noi|«ft^.  science^;,  il  lui  demanda  qu'elle  lui  fjt- venir  If 
pfQpMtA  Samuel.  J|t  Diei^  pour  punir  U;  curiosité  im- 
pp«  dfii  ^  Prince,  permit  que,  cje  rroph^lte^  ;0u  peut*âiôa 
wi  ,fai^(|me,  pariifo»  aousi  la  fifirum  dçi^  ^aomalr -«t  iii|  dll' 
d^un<»  rfqit  étonnante  ;  P^aitrojua^'iA^u^t^ti^fl^^  |f>VÎ9- 

qui  àpitft^^êràmitie  fiJlÊi!%f.DUu9a/ain€/imdr^ 
1)e¥«4ettt:^a  maw^  émt^d  votmi  nutmcé*  il  «^nn^eî^  çotea 
royfiiMR#4  Dtàndiil  v^  vo^ê  livrer  aux  PHlii09i,  M  êh' 
namiVoua  elr  voa  en^mrf «iv«  <i«i^  inoi.  Samuets4iapar^ 
t  cette  parole,  et  3%ul  -  tomba  par  t^£rft  ««op  ^vouloir  preii<>  ' 
.dre  m<Sme  de  nourriiure,,  quoiqu'llî  tàf  eiivfï'tl'^inû Joi- 
blesae.    La  {Mfédiction  Ait  t«ccqmplir^<^  liaS;  tjinipfa  4^ 
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11  fut  IttiiRèint  frappé  a*une  aécK%  4^1)111  Bleisi^,  joiole 
au  dé$é«poir  oui  («>  pWdoit;  le  fMà  f  prier  son  écuyer 
(de  Je  tuèr.  Ce  ^ue  cet  officier  lui  ay aiit  refusé,  il  s'eli- 
fonça  tiÙ4né<ne  la  pointe  de  sou  épée  dans  Pestomàc,  et  se 
lab^/tomber  {déslus.  Telle  iMIfr  fiitde  c«f  PrineénAalheti* 
teui,  qui.  pour  wrté^  épargiié.^a)ec  Ipar  une  compaMion 
iQfilisctête,  et  traité  ai  ciiiélHîmèDt'  lés  PréIres  du  Sf^tgneur, 
tciniba  ensuite  dans  une.  ai  giandie  barbarie  contre  tui- 
nséme  :  trop  heureux»  >*il  eût  persévéré  dans  rbumiiîté  al 
tstimal^ié  quNI  fit  paro^rè  d^abdrd  dafis  son  exaltatioD. 

\^\^  dtySaul, 

;    lia  jolf.qtia  Wa  Pbili&fiils  eurent  de  la  mort  de  Saûl  fuf 
ii  Irani^^  qafila  coupèrent  sa  têtç  pour  la  taire  voir  dans 
loutis  leuié  villea,  et  potirl'oflfrir  ensuite  avec  ses  anité» 
ùaj0  le  l.-'mple  ée  leur  idole.     Ils  ne  firent  en  eelà  qt^e 
ce  que  fait  le  commun  des  bonnmesi  qui'  se  réjouissent 
toujoun^d^  la  timrt.  <df.  ceui  qui  leur  font  de  la  peiife*^ 
]|aia  {>iivid,  qui  suitoit  d^auirës^méxime^,  eut  bien  d^aii^ 
;  ttef  aenti^ens  ;  et  feraiànl  iës  ^eua  et  aux  biens  qu'il  en 
àlloit  Recevoir»  et  aux  maux  qu'elle  lui  épargfioii,  ilpIfUTA 
/d'tinè  àontêui  sincère  Saiil  et  Jonatbas,  et  cemjpiQsa  un 
'((antique  funèbre  en  leur  honneur.     Il  témoigna  depuis 
îUnc  tecoiîhcwssance  particulière  aux  peuples  de  JabèsOa* 
laadrqui^*voi<^7^u^  ^^^  corps  de  Sàâl  et  de  ses  enfàtiâ 
!lës  derniers  bonneursi  et  qui  avoient  ^coippagné  leùra- 
Ibnérailles  de  Jeûnes  et  de  larmes.    Mais  le  tespéet  qtfil 
%Voft  pour  ce  Prince^  même  après  sa  Biort»;  parut  dans 
«ne  rencontre  éutore  bien  plus  çolisidérable^    Uq  Ama- 
Jécitte  étaf.t  venu  trouver  David  dam  Siceleg^  Divid  iur 
'deni^afrda  des  nouvelles  du  combat,  et  principatimént  d» 
Sàiil  et  deJonathas.    Cet  ^nidlécité  lui  dit  que  Saûl  étoit 
inçtt  ;  pour  lui  eh  dennéir  dèiK  pieéies,  il^jouta  ^ue  »*<- 
tant  trciuvé  par  hasard  sur  là  tngBjtàgife  de  C^beéu!«voit 
t«i  éaill  appMyi  «^r  la  pointelfé  son  épée»  iffin  de  jsVli. 
|M^r  té  Gorps^  et  que,  les^  Philistins  éta^t  presse  foii- 
dfe  sur  luiy  &ul  l*âvoi^  appelé  e^  l'avoit  ptié  de  te  faire 
pl^liptéinent  mourir,  ce  qu'il  avoit  faiti  et  qtt'api^ét  k 
inoif  de  0(1  Pf^cè,  il  avdit  pris  son  diad|Bié,quMI  ap* 
V  portoit  à  thvîd.    0avid,  «ui.  dans  là  ^ouleU»  sensibN 
*  ^  ikaè  ^vf^t,  ét6H  bien  éloignée  se  ienir^bligé  à  un 
huinail  <)ul  a|fp^lo|t  0|il9  lioii;relle|  il  %ui  diioil  ftf«ir 
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iontribtié  ii  cètlttiiiKIrtv  dërfain  aei  vêtomens,' Araifenfla  à 
^t  AméiëeitecomimiKiit  if  ayoH  été  anéez  hardi  pour  ineU 
fr«  la  maîfi«ar  Point  du  Seigneiir  ;  ip^  à  Tbeure  même  il 
comihandà  à  on  de  geii  lerfit^urs  de  le  tuer,  laissant  un 
grand  «iemi»te,  par  cette  conduite,  de  ne  se  réjouir  Ja- 
knaii  dé  lÉ^|n<^  d«  ses  ennemis,  lii  du  mal,  quoique  Jufte, 
oui  lÉiir  arrive.  Aprâs^ht  fnûrt  de  ce>  misérable  Prince, . 
Cfond  ajrant  cottsulté  Dieu,  .retèuma  dans  la  Judée^  où 
'  ti  Tnbti^  de  Joda  le  sacra  pour  êtr^  son  Roi,  ayant  ^lors 
aiteint  l*&g«  de  trente  anç.  Mais  cinq'  ans  après,  Itbo- 
setb,  Gth  de  Sauï,  ^yant  été  assafistné  en  dormant,  par 
deux  «eélérats" qui  apportèrent  sa  tête  à  David,  ce  Priiic^ 
nVtémoigha  |»as  la'moîndré  joie  d'une  mort  otji  lui  alloit 
donner  un  royaume  paisible  sur  toutes  les  Tribus.  Et 
a^ant  fait  le  même  traitement  à  ces  dfeux  hommes  qu*à 
t'Amalécite^  qtli  sMtoit  vanté  d^avoir  tué  le  Roi  Saiil,  il 
fit  voir,  cHtff  ce  doublç  ekemple  éé  ^néroisitë  et  de  do«« 
ctur,  qu*ii  aimoit  siinôiKiihént  ses^ennemis. 

^       L,'    :  ■/'.  —  ■  -  ■■  •' 

/LVuOza  frappé  d§màrt,    . 

*    Aussitôt  après  la  mort  d'Isbosetb,  luutet  les  Tfibt» 

^jâ'lsraël  vinrent  se  soumettre  à  David,  qui,  reconnoissant 

^qué  c*étt>it  à|5>fs  que  Dieu  vouloit  P-établir  dans  le  Re- 

yaufne,  quHI  lai  avoil  donné  dèsie  vivant  dé  Saùl,'  fit  da 

grandes  guerres,  etBita  attaquer  Jérusalem,  qui  étoit  en-  ^ 

-«ore  soumise  aux  Jébuséens.     Ii1es  défit,  malgré",  la  n)a* 

nière  outrageuto  dont  ils  le  traitèrent  d'abora,  dan$  la 

.'Croyance  qu'ils  àyoient  d^étreinvincîbies^     Dès  que  Dà» 

▼id  fut  maître  de  Jérusalem,  et  que  les  Choses  iRkrent  un 

'peu  tfaliquiiles,  il  témoigna  plus  de  piété  que  Saiil  n*aVoit 

taH  durant  le  temps  qu'il  fut  Rqi.     Car  an  lieu' que  ce 

méprisable  Prihce  n'eût  aucune  pensée  pour  1* Arche,  «iuî 

^1t  toujours  demeurée  chez  Âbinadab,  depuis  que  rot 

Philistitis  la  renvoyèteni)  soixante^dlx  ans  avant  ceci,  Da» 

▼Id,  bien  loin  d'imiter  cette  indjfférenc^,  lui  fit  préparer 

«bez  lui  ui^e  tente  jhoagiiifique,  et  assembla  de  ses  sujets 

Îuaqu'au  nombre  de  trente  mille,  pQur  la  transporter  i 
férùs&lem.    Cette  cérémonie  fut  aécbmpaenée  de  toute* 
la  magnificence' que  la  pi^té  de  ce  saitit  Hoi  lui  put  in- 
ipireir.    il  jounit  lui-même  de  la  harpe,  et  une  infinité 
.d'auties  pilonnes  faisolent  retentir  toutes  sortes  d*inst#ù- 
peut,    tonqué  cette  pompe  templiaioit  toitr  It  ]gftnfh 
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et  Joîf  j  u*  aeddent  Impré? u  ohakigcfa  looi  d^uii  coup  «tit* 
Joie  en  tristesse,  et  jeta  l'épouvante  dans  tous  4es  esprKa. 
Oca,  fils  d*AbtnacUib4  qui  oonduisoit  le  diarkit  oà  Pon  avoil 
posé  rAcche,  voyant  qiifrles^lMsafsqui'trilniMendet  die» 
siot  reginiboienl,  et  que  rArehe  étoii  en  danger  de  tonn 
ber«  y  porta  aussitél  4  main  pour  la  soutenir  i  mats  Dic« 
entra  dans  une  grande  colère  à  causer  de  lalécnériM  de 
cet  hottKnei  le  frappa  sur PheufCi  et*  il  tomba  Toidemoft 
Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  ce  ebâAiinienf,  en  iatenï 
saisis  de  ctainle  :  et;  David  lui-même^  étant  pénétré  de 
isayeuri  changea  auwitât  le  dcsseni' ^u*il avoit  deoteuer 
TArcbe  ches  Ibi.  .< 

Trois  mois  s^r|^  passé»  depui»  la-  mert  d'€^sa(  «t  ^ft 
crainte  de  Daiûd  s*étantt  peu  à',  peu  diminuée, /  «n  voyeur 
la  postérité  dont  t)ieu  >  avoit  comblé  la  maison  dX>bîédé*^ 
dom,  où  r Arche  étoit  en  dépôt-,  il  se  résolut  une  seconde- 
fois  de  la  -faire  <  veoif  à  JérusaleoS.    Les  Lévites  ta  >  pei^ 
térent  suf  leurs  épaules*    L'harmonie,  des  chants  d&iroilr 
sique  et  dès  instrumeoa  de  toutes  sortes  de  manictres  y  fui 
ordonnée  avec  un  soin  eitraordinatre;     De  siien  six  pa» 
on  immoloit  un  bœuf  <et  un^bélier*.    On  fil«iitreir  akisltèiir 
^iomphe  I^Arche  saint»  dans  Jérusaiém^  et^om-  l*^la  pottc» 
au  travers  ;^'un6  foule  prodigieuse  de  monde»  dan»leliea>^ 
que  David  lui  avoit  fait  prépaser.    Ce  Prince  ayant  pare-;; 
en  cette  occasion,  revêtu  d'un«éphod  de  linf  et  sans,  robe 
royale,  Michel,  sa  femme,  c|U»regardoit  cette  pompe dfl|||^- 
fenètrés  du  Palais,  le  mépnsadans  son  cœur,  et  lui  eii 
fit  même  ^es  railleries.:    Mais  David^  ne  rougisseot' point' 
de  ce  mépris,  répoudit  è  Micholr  Dieu^9»*a1^é  été»  iir» 
ntsrs  de  son  fiéupUt  et  «l'e  préfiré  à  voite  pirt:  c'rsf  fw- 
hi  «su/  f  ue'if  «te  voû  ài^inard'hm  éiabH  pahiblemmt  imr 
tout  hraëh     C'eH  powqmM  jt  rn?humiUetm  ék.plu0  m^ 
plu9  en  ea  pri$emei    JjtierM  Un^ouW'peiittt  mipriâMê 
àmeiyeu^i  eiieferaitM^f^oirede^fiiahùietemeKiL 

LVU.  Cnmes  de  David, 

David^  ayant  envoyé  une  armée  contre  lea  Amwoiiiies^. 
aùi  lieu  d'aller  lui»mèDneà  la  euerre,  seiyaiit  sa  coutume^ 
.  demeura  en  repos  dans^Jéru&aTeni.  Un^  jour  qu*iJ  se  prih^ 
tnenoit  sur  hi  terrasse  de.soo  Palais,  ayant  rcgar<lé  w» 
Ismme  qui  étoit  fort  Mle^ .  il  se  laissa  aller  à  un  mauvais 
^Mu  il  i*liitoBar%ui  «lie  éfanl.    Oftrlui  diiJiue  «'llôi» 
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lovait 


fiellw>abëe;  femnMF^*Urie     U  lu  fit  vtrtif  cHei^lui,  et  il 

jemsiDitiiivAéiiltéft'iveoeUev    Ce- pîrcmer  crtipne  ru(sut?i 

«Fimeiitiref  cerejreiiè  apprie  j^ué  cette  temmr  itoit  de- 

v«iitie/enoeiiile,v«r>voàTanl^à  i|uei^iie  prix  qiie  ce  f(k, 

eaelHtf  aoivaduHérev  f^pfit^tiifici<iilcôttitm^  â 

,4i>ttte  le  Uoucew  oui  Jùaqui-iàr  :bV  avcAt  été  ai  miurelle, 

'    Il<  deima^onli«  à  Joab^f  «eait  >Q^rd  4*mmié9i  4'^êip^f 

lJriefidaiis;l^eiidroil<i|urif  jugatott^ié  pitw  <4aii|erouM»^  de* 

■Jf^^  eliaiMioiiiiejK'att   \t9i»^     lum^jmVawpiBni 'n'^t'oi^^pti^ 

,Joaty.«ibéils;  et  l^^iAf  bliM^     lérit^Uvif  idantfi^  «.- 4|»âe^jit- 

•1a^^oî].4|  wm  IvUàimm  peinl^  aecoeriy  4|-  l^<èi)^f<)^ 

auuifûlfli»  fi9ii««lle*à:i^afv»d/  iieif'^iu^ 

piéa  BiallMftM.  M|y»e^^ 

ti«ii]^leiif4MM»i  ipii  «0HiiM!eB  >i^eîkefip  filiis>  lei^nJ  "îAulfiii 
l>£<si;itufe»I^  plM|iQ8è^lMib  pi^  «aiv^fit 

ç^  i;raiMl|^>'xî||MiiM  ààm  Ijpliit  p^fcll^si  JMlàfi  pô}fr  tcfik 
tteuslef  jifatiMi  ëina'l'ht^ité^aalaitajwe»»^^^  ^MHiiMappirîiiM^ 
À ««tt%  qui  loieiMiit  imamei Diiviil^i l^i» ^^vcr  comiiiè 
:^lllt.fpÉ^|ê;'p^nite'llKe.^  '    - 

i|e.  |«èutple.«oiiii^i|teiitu|ie«iéé'  Mk0¥eri|e^^l4^AQli^:w 
i|if<)îfbn<leatttfiiâi«èf<^^  inÊA^èimà 

mêami^\  ioiit4esflat<M»ii4at'  ^^Htdetln;^ 
dailt  une  aiinéed^M  mat  gr^nd  4éso{dre«  si  la  paix,  ii&o- 
inofns  peut  étre'âàmi  un  cceur  qui  J  dSeiiiié  Dieu  if'uîie 
manfèM^  si  c^iiîeile^  iwifii  Jl>r«j)ii^ir  éioii  lin ftit  tét  éùbli 
^Bieu^^tife  Itf-ihév»^  i)ièû eù*'||yrHté^iui^  eî^r<^^^^^ 
itciya,  Kirîlieoi  <aim»  Bi^^^^p0ur  l\ii:  <«Wiir  ks  ireli^ 
poiiiitei  fttit«'iei^ri|fà i^lÉ^  Ciè  aiitii Pmfi0^mypsi 

^iie>eii  d^  fepièii#nr>léi^prseMtfM  i(^ 
niifit  <^l«^^*>'^iM9''l«)i^MeT^'P^  deÉ'  j^i*olé»'^t%1^éfêà^ 
«t  tao^r aignef^î  Idati^fi na^ 'd«(  la  p«!hib^ile :d*iciiîlKwfim^ 
qui, ^«ifiaiit^beauééujé de^in^lHJS  etidM^  uri(|  ft  iii»|i£uvirè 
^«l'a^eit  qefrc^elie^l&i  i»t«q)^l  «lèiàH  W^qiiiHnAVitt^'^^^f^ 
^ifeicev  «qiff  tiMldft  tta»enÈf»«  eyèu^^i^  ée  àui  rie  l| 
i«|a!rd^  J)à|)(  Mi^^  cel'%iililoi^ 

âl^ra  le  Frtipliàéi  Vu»(i^f|ip|(la  de  iilëgoifMiiiheÂf;  #i^ 
«i««^  «lie  |caâ^Wdl|0  diillkiirttfett^ 
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.^ttt  e*4lmt  tulméme  .q»i  étoil  c«t  iManM.  U  Itii fl|irl-' 
Mult  lei  Ueuft  qii«  0itir  h^i  ifoil  hiMè^  «t  let  mms'  ikHif 
il  >>v0it  déjivrtf/    U  ki(fit  voir.  ^qntL  cNitfiiiB  i»  ImmiII  If 

tutlfti    David  al0«|.^iilrtJtB(,l«lfip>ême^ 
«onira  li  v^ril4>  âof«  inê^iè  ^«l|0 1«  .condamiloité  -#% 
»*éMf^|poiiil  ciiBtMCljB  f ftifi^  n^piéiei^SMfif 

Ib  ÊtUifv    }ï  mi  iui  iktliMHli  J*^  #u#  pour  éé«r 

ilîiiti  ipfiicMMf^foiî  f fiiic9«  tt  |tâiir j^nHRiner.  ilp  »:  vk  ^^jd^ 

Ml  fi^^iltmil  leillfiafiil  i|i^iitoliï»^^ 

t|^il4^  ^'ii  «Qiib»tM|4  ÏY|i(i$(  mif  IIhisMi^  <«l«  tout  klif 

Mipéiipohin  ^iMi#iÉi»  Wii^  t^C^tâiiM»,  qui '^^ 
fil  fiMt^^é  jp#^^ 

jl  1^  tfâ|ka.«iiftiutar  q^ie  H |^|piiid« giftoè  f^n 
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«piéf  éé  ve? tnir  à  |é  «Cour.    Blftii,  4è9  que  ee  fit»  iiignit 
4«#it'bicn  avec  lén  pdre,  il  commencé  «IWreprifiifa^ 
,emtt9mHt  RojFaume  et  cdi^'  sa  vie.     Il  g^gna  d*aboMi 
r>Swtioii  dti  peepb,  et  ne  rendant  popukife  avee  tout 
.^ui  qt|i  >eiioieiM  déarant  I>avid  pour  terminer  leura  difliS» 
ifntf,  il  litur  faiiôit  entendre  que  s'il  ëtoit  Roi,  il  ftùroit 
^bien  kut  jtendre  jusiice.    àf,uà^àonc  mmt  travailla  du^ 
i*nt  quatre  ans  l  attirer  >NauccHip  de  monde  dans  son 
lArti,  il  demanda  àOeiUd^a  permission  i*aner  éti  H^ 
hmn,'  sous  prétftite  d*im  v«su  qu*il  avptt  fait  pendant  son 
•xiL    ^>rsqu'il  y  fut  arrivé,  il  «e  fit  tout  d*un  jcoup  dd« 
chucer  Koii    Q^and  Pa^d  l*«ut  su.  Il  se  vit  obM)|é,  à 
Vèfp  de  plus  de  s^iixsnle  ans^  de  sortir -à  pied  dé  Jërusa^ 
lem;    Il  passa  te  ttnurent  de  Çiôttm,  et  monta  nu-pied&  pt 
,en  pleuffint^la  montagne  dis  Clivât,  accompagné  de 
.quelques  gens  ^  guenûi  et  d*une  troupe  de  peuple  qtw 
le  spiivQil'fmssi  en  pleurant.  Jl  souffrait  dans  ^  état  ave^ 
^une  huti^il^ité  prodigieuse,  les  insultes  de  Sémeï,  qui  le  maM* 
dissoitv  et  qui  lui  jetoit  de)  pierres;  et  çonsidéranf  cette 
i<évuMe  de  son  sujet  comme  Timage  de  sa  révolte  tontrt 
^t>ieu,  il  la  regarda  comme  un  «ffet  de  la  justice  dé  Dié^ 
sur  lui,  et  il  reçut  toutes  ces  injures  avc^c^la  même  son* 
^issionr  que  si  Dieu  «ûi  'îcomn^mdé'à  xet  4iomme  de  lea   , 
^m  dire.    Ûepf,ndant  Abft|ilon,  tétant  eptré  en  triompha - 
.dahs  lénisalem,  cerramença  par  violer  les  femmes  de  soof 
j;>ère.     Dieu  permit  que  Da.vid  i»çût  cet  outrage  pouritt 
pynir  de  celui  quMI  avoit  fait  à  Urie  par  sonÂlaltére  ;  et 
ce  Prince  pénitent  «econrMit,  par  sa.  pruore  espénence^ 
que  quand  rhomme  se  soulève  contre  |>ieu,  toutes  les 
,créature>  se  soulèvent  en  .même  temps  contre  li^i  pour^ 
venger  Dieu  de  |*jnjure  qu*ou  lui  a  ff^^e.  ^  Ainsi  il  vil  sa 
|aute\punie  par  le  déscN^ré^^  déboute  Sa  famille,  par  rcHi<- 
tfagë  de  Tbamar,  par  la  niprt  d'Ammon,  par  ÎVttèntat 
d?Absalon  contre  lui-même,  par  le»  insultes  d^un  bonuno 
insolent,  et  enfin  par  le  péril  d^une  mort  toujours' pfé-    ' 
sento,  ,qu*il  pVvila  quf  par  une  fuite  honteux  aecom^ 
pa^fiée  de'tanlvd*ejLtr^miiés,  qu^il  n^y  avoit  que  la  .vue  dm  * 
bleu»  et  respéranCie  4(s  pouvoir  Papaiser  par  totis  cet 
maux,  qi^i  le  puSsent  soutenir  .dans  un  état  si  déplorable*' 
Cet  exemple  nous  fait  bien  voir  là  vérité  de  cette  parole  dp 
saint  Augustin,^  que  si  mua  toulon/s  nous  jiécon£ili<;r  ase^  \ 
pteif,  nous  4ievons  nouapuJDrir  noua-m^mes/  et  noàxeif 


w 


fe-: 


lé 


^ontâiitHiiffÉt  Um  lit  maux  cwintéflittr»  ou  esMeuit 
(^u'jll  l|H  pUtl  de  ji0wi#ii«c^èr,  fMrcer^eJÔC  ou  Hird^  4X1 

l«i|iimit  «iNifii'il  l«iii  cp^cn  c|iiék|«i  ipé>iMw  i|iM?««^tciil^ 
Il  Jnëiuw  d*  Ift  jMtktf ^  Dimi  «èk  r««i|aM. 
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Abstloii  éttttt  Aaltra  di^  JéruMiliKiii,  dtflibéra  des.M9«: 
^1)4  île  mrdro  le  Rdi  II- €t- aitcmblef  toir  contjiil. 
>chttopli0i,>qâi  élolt  lu  pluflt  bà6il«#  Alt  d'Mitf  Ue'pèunnl- 
vue  pi^niptèment  Diifk),  'pendafltqttè  ari><!^upet/étoif$iit) 
.en  dësi^dre.  Jfairl^ieti  r«ioa«  faeurtiiMiiHin^de  comcili 
|qr J» moygndc  CbuwiV ipi^ wiitétouttifc'Ahia^ri.  i?9- 
qui  irrita  de  telle  ^orle  le  sutieHie  Acbitojpbel^  «fii^il  iil»! 

'  chez  lui  eiiMitôt,  et  M'  pendit.  <  Quna!  Qt^pfiMBjÉteiiitait 
•Te rtjr  David  de  p^aèr  leJourdeiB,  ét^qu^on  éloit  prif  ir* 
le  pounuirre^     I&vid  h  ^,  raMembfeloiitce  qu'il  «voH 
de  monde^  et  se  prépare  iBoe  ,lifttail|e^^  Nf  ? eillul^  y  laH^^ 
en  personne,  mais  km  ne  k  veulat  pas  9aÉiffrir^;  ^  en  fc» 
retirant,  ilcouHnenda  expressément  à  lo^b  e4  aux  antMit 
officiers,  en  présence  de  toute  l'aimëe,  qu'on  épstgnflttAjb'' 
falon.     Lesdeui  armées  étant  aux  maint»,  celle  d'AbeB-' 
hm^  quoiqu'incomparablemeiit  la  plus  nombreuse,  Mïft^ 
tue.     Il  «-en  fti  un  fi^nd>  camagev  4it  vingt  mille  d<e:sea 
I^Ardemeiirercnt  sur  Ja  pla<e;i  liAbsaloa^ui^uiêfne  cbc^f 
cbà  son  salUI  dans  le -Alite.     Lorsque  sa^nMikrpafsott  squs 
tHicb^ne-Tori  épai»  et  /orMuuSb,  ses  cfaevenif;  qu/étofènt 
eitraordlnivii'em'Bnt  <  grands,   s'embarrassèpent  ^lana    lei 
branches  de  «et  arbre^  et-,  la  mule  continuant  ioujourf 
de  p)ttrir,.il  dehiejara  susprâdu  par  les. cheteux  sans  pnu«i^ 

jM^r  se  dégà^r^  On  Wnt  en  donner  a^is  à  JUiab  qué^M' 
fUià»  de- ce  %^*on  ne  i'aToilvpas  lùé«  et  qu?«i  se  fâtarrél^ 

^aai#priéres  que  >  O^yiâ  «voit  faites  <^e  || 'épargner.    Et  «H' 

.  irôUiVant  personne  assex^ltardi  pour  porter  la  mai o'iaur  In 
fik$  du  Rot,.  iuUmémte  âi^  fit  mener  oiril  étoit^  lui  pecçalii 
coeur  de  trois  dards,'  et  fil  sonner  aussitôt  la  retraiteV  afiiS 
de  lenikirier  lé  combat^et  d*épaffgn«vr  le  rçstrdu  peupliii 

ViCettie  nouvelle  fût  aussitôt  portée  à  D:;7id,  qui  n^étoii  «V' 
|icl|ie  que  de  son  fitt  Absaloif  ;  et  dès  qu^ii  e»  sut  fo  jjDMTl  ' 

jl  c^MUigeà  en  4«uil  tc^ts  i4fj<He  de  M  ?i^ 
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A  petfie  David  respiroir  des  Croul>Wque  Dieu  âtolt 
ftrmii  qiH  fMaéDi  cieilés  dans  ia  «nalson  et  dans  son  l<(oy* 
AuiMe,  pour  le  putiir  du  'nécbè  qu^il  avotl  tOfWmM»  «iUe 
Ja  paix  qu'il  oumtiiençoit  fi  goûter  fut  'cauiie  éncoi^  fju^A 
retomba  dans  uo  autre,  et  qu*ii  fit  Voir' par  son  |lHféinp1e^' 
4|ue  r^iomme,  quelque  jtiàte  ou  (|uelqOe  nenitent  qu'il  soH| 
«st  toujours  homm^  et  quMI  est  exposd  a  dés  tentations  ff 
à  des  chûtes  toujours  nouvelles.  Une  passion  impur^ 
l'emporta  la  première  lois,  maS^  il  se  laissa  sédufre  en 
cette  occasion  à  la  vanité,  qui  est  toujours  à  craindre  aux 
plus  parfaitiu  '  Il  voulut,  par  un  mouvement  â*orgueil, 
Taire  Itî  dénombrement  de  tout  son  peuple.  Ses  serviteurs 
a^y  opposèrent  d'ai)ord«  et  lui  dirent  qu'il; suffisoit  de  nrjéi^ 
pieu  d^smgmenteir  son  peuple  de'  plus  en  '^luS,  sam  %4 
mettre  en  if^'mt  de  savoir  si  partrculièreme.nt  qVief  éii 
pnuvoit  être  le  noirii>re.  Mais,  le  lloi  le  leiir  dyant  cpth- 
iftahdé  al>solument,-ils  furent  dix  ntiols'  1  parcourir  iinSi  lé 
pays,  et  trouvèrent  dans  Israël  boit  ii|ent  -mille  hommes 
portant  les  a^mes,  et  cinq  cent  niiUé  homîi^s  dans  là' 
seule  tribu  de  Juda.  bavid  rèibonnut  einl^n  cette  4kàté;'èf 
il  n'eut  point  besoin  ici,  comme  la  premîèire  ifoii,'qli*ÙM 
Prophète  lui  vint  ouvrir  les  jeux.,  Il  ^yiCe^ssa  Jè^  lui'» 
nnémeson  nécbé,  et  conjura  Dieu  dé  lui  pârdoniier,«nc6ro^ 
Lorsqu'il  étoit  dans  ane  humiliation  nnilbhdiéi  'Dieu  lot 
«nvojra  sori  Prophète  Gad,  non  'pour  Itii'di^  4"'il  \}fl^4 
•donneroit  sa  faute  sans  le  mmif,  ^at^  jfiijàiir  nil  doiinjéif' | 
choisir  lui-même  laquelle  ijeceii  trois  py^iit ions' iT'iiiràÀfi 
piieux,  ou  d'une  famine  de  sept  ans,  ou  d'utié'guçiile'  d? 
trois  mois,' ou  d'une  pf^te  de  trois ^ours.  Davii^^  d^pk 
«n  choir  si^  affligeant,  se'd^îérmihal^  la')|)ést^,/dui;  dab^ 
les  trois  jours  marqués,  emporta  soixairte  et  dix^hiille 
lionirhes.  Ce  Prince,  se  regardant  comme  lâr  c^ùsèdea 
maux  que  soutf'roitson  peuple,^jeta  veiii  Df^u  deé  sOtipW 
ardenS:  Oesimoi^  dit-il,  ^t  ai  péchés  c*eit  mot  qui  ai 
fiiitune  injùstict  ;  tùvtnez  voire  fureur  contre  moi  et  contré 
toute  mafainilkà    Diieti  ftnfin  s^apaisa  ;  '  et ,  fit  cesser  cette 

plàic^. 

-"LXH.  Sdmon  ett  déclaré  Hoi^  ' 

La  fin  de  la  vie  de  David  approchant,  sa  vieitlcssa 
4onna  lieu  à  sei  enfans  de  se  brouiller,  par  le  désir  qu'ils 

F       *  -  ' 
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•f oi«nt  (]•  «'empirer  de  foo  Royaiimt  aprdi  m  mort*  HaU 
lorsque  tout  It  mcmile  ëloft  en  lOitpenf  pour  M?oir  qui 
ier9ft  ion-  succcMeur,  A<loniaa,  l'dtfiidt  tout  les  «nlNna 
4e  Pavid  apréi  Abailon,  qui  iiiM  mort,  ne  put  atlendm 
lit  inprt  Hn  ion  péfe;  et,  dann  rjmpMitnce  de  régner,  il 
ft  un  featiii  magnifique,  oà  il  invita  loui  lei  Oranda,  qu'il 
•l'ôit  ioienaiblement  gagnëa,  afin  qu*au  milieu  du  feilin» 
ila  le  déclaraiaent  àoi.  JMaia  le  Pmphéte  Nathan,  instruit 
4e  ce  qui  an  pauoil,  et  aacliani  d'ailleun  que  Dif^u  avoit 
fésolU'de  faire  régner  Salomon  apréa  David,  vint  trouver 
Petbsabée,  pour  la  porter  à  aller  parler  au  Boi,  afin  dn 
rinformdf  de  l'entreprise  d'Adoniai,  et  de  le  faiA  «ouve^ 
nir  de  la  promesse  qii*ilavoU  faite  de  laisser  ion  Ro^raumt 
à  Salomon.  Nathan  entra  lortque  BethsabéiL  parloit  en* 
çorfi  à  P;»vid«  e<  lui  demanda  li  c*étoit  par  son  ordre 
qii'çp  déclaroit  Adoniai  Roi.  David  ne  diffi&ra  pat  d^* 
y^t;a^  :  il  ordonna  sur  l'heure  qu'on  allV  sacrer  Salo- 
man^  et  qu*qn  J,e  fil  ;jsse.6ir  sur  son  tidne.  Cett^Douvelle, 
a^éta^t  aussitôt  répi^dufl;  de  tout  c6ié,  intjjnid^  de  telle  sor^ 
ious  cetfx  qui  4toienl  erec  Adoniai!f  ()ue  leur  assemblée  fut 
dissipp^.,  vt.qu'Adonias  lui-méioe  ne  chercha  plus  qu*i 
ai(iiVM  aa  vie  en  tei»at)t  le  cpin  d/^  T  Autel^  Mais  Salomon 
promit  (le  ne,  lui  rien  faire^  pourvu  qu'il  deroeorât  en  re- 
Dji)!.  Qjyrelquea  niois  apœs  Payid  miourut,  après  avoir  donné 
a  SfalQmQa^Ilisrafis  qu'il  lui  cravoit  nécessairps,  et  les  or- 
dres qurf  I  dtf  yoi)  ^i^ëcuter.  Salomon  étant  étabji  dans  son 
j^o^aumfB,  jt)ie^|^uî.;a|;)parvt  epi  songe.     )1  lui  témoigna 

!|U('4  l^jpriplt  ije^uWde  payid  son  |)ère,  et  il  Jui  offrit  dn 
0^  ^Ifinn^T.  ce  qu'il  lui  jdemapdf  roit.  Ce  Prince,  considé- 
ywi  qu!fl  étoit  Roi  d'un  grand  peuple,  que  cette  /dignité 
gey^it^lre  sputepue-par  une  grande  prudence,  et  que  plui 
(^IleiTèlepit,  plus  ellie  rexpoeo^*'  à  de  grands  périls»  crut 
que-çe  qiai  lui  é\q\i  ni^cessaire  étoU  la  aages^e,  ponr  bien 
gpuvêrWr  si;»  élata,, ,  Dieu  fut  toiichjé  de  ce  choix.  Il  lui 
prémit  de  faire,  qu'il  n'/ ^uroit  eu,  devant,  njepi^^i, 
pertonne  qui  l'égalât  len  sagesse;  et  pour  lui  faire. ypit 
combien  il  agréoit  qu'il  eijit  pr^éféré  cette  demande. 9US 
autres  biens,  il  ïyi  promit  de  le^  lui  donner  comme  par 
Burcrqtt,  et  de  le  rendre  le  plu?  ri,che  et  le  plus  mAgniÇqun 
Iftoi  de  tous  ceux  qui  l'fyoic)^  pipéGédé,;  et  de  ceux  f\\i\ 
4ey<cfient  le  suivre. 
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8*l6iiioo  ayant  reçu  de  Dieu^  le  dun  de  taieMe,  Il  •• 
prétenta  auMîldt  aprcj  une  çceiiion  (|ui  la  fit  paruttre  danii 
ion  édaf.  Di^ui  femmea  de  ifiauvaito  vie  le^finle^t  tnMK 
Ver  pcilir  lé,  prier  de  juger  leurdliKârent»  L*itn^  dta  deùs 
lui  dît  que,  lorsqu*ellef  demeurpient  toutea  leulf a  dane 
une  même  maiiton,  elle  y  accoucha  d*ùn  fil»;.  Qu^»  troUi 
Joora  ept et,  Tautr^  accoucha  auai i  d*ùn  fila  qu'elle  ëiouflâi 
en-dortiiant,  et  que,  i^ëlant'lev^  doucement,  elle  lui  a- 
voit  pria  te  siéii  loriqu^elle  dormoil,  et  lui.aToit  mit  lOQ 
enfant  mort  en  aa  j^tace;  que  le  matin,  8*ëlaht  lev^e  pour 
donner  i  téter  à  éon  fila,  et  le  trouvant  mort,  elle  le  re- 
garda attenfitenii^t,  et  reconnût  que  ce  n*tftoit  paa  le 
tien.  L*autre  femme  bioit  fortement  ce  que  la  preiniçi-e 
•▼uitdil,  et  aoutenoit  qUe  c'étoit  ébn  enfant  qui  éfbtt  vf«^, 
vant,  et  que  ciaîui  qui  étéit  mbrti^oH  ft  celle  qui  lui  dia*'~ - 
puloit  maintenai|l  le  «i^n.  Une  affaire  il  brouillé^,  f  lAo 
preuve,  aana  téinoln,  eut  besoin  d*iin  Roi  auasi  écluiré 
qu^ëtoît^binon.  Il  se  fit  apportef  une  épéts  et  prononça 
cet  Arrél^  qui  paroisaoit  bien  étrange.  L'usa  <2il  ;  eti 
ênfaàt  qm  v^  etf  d  9i6t;  $i  Cauirû  ioîitknt  ç«*tT«i/  4  «Uê  : 

C^wilt  divin  m  deux,  et  que  chacune  m  ait  /a  maLîL 
fauaae  niére  consentit  d*abord  i  ce  Jugement  ;  maié  la 
véritable  ifeutknt  (oufea  sel  entraitles  émuea,  conjura  \é 
Roi  de  le  donner  plutôt  tout  entier  i  celle  qui  le  lui  vou* 
,loit  ravir.  Ce  fut  alon  qu'on  reconnut  véritablement  la 
vraie  mère,  et  qu*oo  admira  l'àdrease  dont  Sr^omoa  a'étoit 
aervi  pour  la  découvrir. 

LXtV.  Tcmptt  de  Salomon* 

Le  régne  de  Salomon  fht  un  règne  de  paiit  et  de  toute 
aorte  de  biens.  Les  richesses  îhfinitisdu  Prince  s$  répan* 
dbient  sur  ses  sujets,  qui  vivoient  paisiblement,  comme 
^it  rÊceiture,  chacun  à  Tombre  de  son  figuier  et  de  sa 
vigne.  La  paix  dont  on  jooîssoit  alors  fit  mériter  à  S^Io- 
ttion  le  nom  de  Pacrfique.  Cette  paix  lui  étoit  nécessaire 
pour  le  dessein  de  bâtir  le  Temple,  dont  David  avoit  (ait 
le  projet,  et  qu'il  n^avolt  pu  exécuter  à  cause  de  toutes 
ses  guerres.  Ce  jeune  Prince  appliqua  toua  ses  soins  à 
fiiire  réussir  cette  entreprise.  Il  destina  trois  mille  sii 
cents  hommes  pour  ^eilieir  sur  les  ouvriers,  quatfe*vingf 
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mille  hommet  pour  couper  et  tailler  les  |>ierre^ilans  le* 
montagnes,  et  soixante  et 'dixiii}lfii  boHiine«  pour  porter* 
fur  leurs  ëpaules  ce  qa'il  y  a  voit  à  porter.  H  bâtit,  un 
Temple  où  Ôieù . kembloit'  prendi'e  plaisir  de  faire  '  voir 
|uh(|iu*0û  potivoit  aller  la  itiagiiificëncc  des  homines.  Ce 
TèiiftpféTàf/coplinçAcé  là  quatrième  année  du  règne. de 
SalQlfnôhi  <tiui|ti'e  Ceci  quatre- vi^igts  ani9  après  la  sortie 
d^Ej^plë,  et 'il  fut  àbhëvé  au  commencement  dé  l'année 
du  rhdride  trôii  mille„'j(islement  mille  ans  avant  la  naist 
éahcè  du  .Messie,  tlont  il  étoit  la  figure.  Ainsi  Salomon, 
qui  il*i(voit  guère  que  vingt  ans  quand  11  commença  cet 
6uVrage,  eut  le  bonheur  d^achever  en  peu  d*ann^es  lé 
i^Li?  superbe  édifice  qui  éOt  été  jusqùjè  iiidrs.  Mais  après 
a  Voir  consacré  à  Dieu  Un  Temple  de  pierres  eh  sa  jeu- 
Aesse,  il  profana  honteusement  en  sa  vieillesse,  comme 
flous  le  verrons  dans  la 'suite,  le  temple  de  son  propre 
corps;  et  il  apprit,  pair  son  exemple,  à  ceux  qui,  comme 
fui,  font  dés  préséns  a  Dieu  ou  à  son  Eglise,  de  ne  pas 
trpfi  s'appuyer  sur  <ces  dons,  quejqué  j|clâTarisqù*ils  soient 
atix  yeuk  des  Hommes,  mais  de  se  sQUirenir  quf  le .  vrai 
|oh^eur  dé  l'homme  dans  cette  vie,  comme  te  rémar^jue 
Saint  Âugii^Hn,  est  d'être  abaissé,'  non  pits  d'être  élevé^ 
l^uisque  tout  ce  que  S^àlomori  a  fait  et  jptossédé  de  si  ma? 
ghifique,  o'é  pu*  empêcher  qu'il  n'ait  été  enfin  comme  ac- 
ç^bli^  sous  lé  poids  de  sa  fé)  ici  té  et  de  sa  ^loire^ 

'*v  LXY,  Dédiieace  du  Tempte. 

Xorsque  Salbmon  eut  j|cjievé  tout  Tédifioe  du  Temple 
et  ce  qiii'éfoit  nécessaire  pour  le  cuite  des  sacrifices,  il 
pensa  à  le  dédier  et  à  transporter  rArche  dij  lieu  où  Da* 
vid  l'a  voit  fait  mener.  Ptiur  rendre  ôelte  cérémonie  plus 
auguste,  i^  ^ss^mbla  tout^  spn  peuple,  qui  se  trouva  en 
fouie  à  cette ^^ransla^tion,  •  'Sâiomoiji  roàrcboit  lui-même  de- 
vant l'Arche,' qui  étoit  portée  p^f  dès  PréireSy  et  il  offrit 
des  sacrifices  sans  nombre.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  ai| 
Temple,  les  Prêtres .  portèrent  rArche  dans  le  lieu  lé 
plus  intérieur  du  Sanduaire,  et  dès  qu^ifs  en  furent  sortis» 
iine  nuée  remplit  aussitôt  le  Temple,  en  sorte  que  jes 
Plâtres  ne  pouvoient  s'y  tenir,  ni  faire  ce  qui  é^oit  de  leur 
charge.  Ce  Prince,  ravi  de  joie  de  ce  que  Dieu  fémoi- 
gnçit  par  cette  içarqut  extérieure,  agréer  ce  lieu  qu'il  lui 
av<^it  préparé,  se  mit  à  genoux  devait  l'Autel,,  et  élevant 
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liet  maths  en  haut,  s*écria:  E$i-tl  bien  po9iihie  que  DieU 
veuille  habiter  sur  la  terre  f  Si  le  Ciel  et  la  terre  ne  le 
pevDènt  contenir^  CDmdibi  mcfins  le  pourra  cette  maitoh 
que  fat  bâtie?  Il  pria'  Dieu  ensuite  de  verser  ses  héné' 
dictions  sur  son  peuple,  d*éicouter  favorablenlent  ceux  oui 
Tiendfoient  dafiis  ce  Temple,  de  leur  faire  miséricoroc^* 
selon  qu'ils  se  mettroient  en  état  de  la  mériter;  d'arrêter 
en  leur  faveur  les  fleaui  de  sa  Justice  que  lés  péchés  deé 
hommes  auraient  attirés  sur  la  terre,  et  de  faire  sentir  sa 
protection  à  ceux  qui  rinvoqueroient  avec  de  véritables 
sentimens^  de  pénitence ••  Cette  cérémonie  dura  quinte 
Jours,  parce  qu'elle  se  trouva  jointe  à  la  Fête  de^  Taberi> 
nacleSj  qui  ajouta  encore  huit  Jours  aux  Jours  de  la  Dédi» 
cace:  après  lesquels  Salomcn  renvoya  tout  te*  |5euple,  a- 
yant'OCbrt  dans  cette  soiemnité  vingt-deux  mille  lîœuÀ 
etstx^vingt  mille  brebis;  Lès  Saints  Pèrei^  iéïnarqueht 
que  ce  que  fit  alors  Salomon  ponr  le  Temple  qu'il  avott 
bâti,  devroit  inspirer  un  profond  respect  à  tous  les  Chré- 
tiens, lorsqu'ils  entrent  dans  les  Eglises,  puisque  l'on  jf/ 
possède  aujourd'hui  la  vérité,  dont  Tes  Juiis  n'avolent  au»~ 
trefois  que  l'ombre  dans  ce  Temple  si  superbe;  et'  que 
quand  on  ouvriroit  les  cieur^  et  le  ciel  de^  cieux,  comme 
dit  admirabtenient  S.  Cbrysostôme,  on  n'jr  trouveroit  rien 
de  plus  grand  ni  de  plus  saint  que  ce  qui  repose  rarooir- 
Autèls»       '  " 


LXVi:   Z,a  Reine  dé  Saba. 


Après  que  Salomon  eut  bâtr  à  Dieu  un  Temple  si  ma^» 
gnifique,  il  se  bâtit  un  Palais  pour  lui -même,  qui  dura  qua- 
tbtze  ans  à  faire,  où  l'èr  britloit  de  toutes  parts,  et'ûù 
h  magnificence  des  colonnes  et  des  sculptures  attiroft 
les  yeux' de  tout  le  mondé.  Tant  d'ouvrages  si  admira- 
bles répandirent  sa  renommée  par  toute  la  terre,  et  on 
couroit  en  foule  de- teut* côté  pour  voir  un  Prince  que  Ton 
le^rdott  comme  la  merveille  de  sçn  siècle.  Celle  qui 
témoigna  plus  de  désir  de  le  voir,  fut  la  reine  de  Saba, 
oui  viiit  du^fond  du  Midi,  pour  reconnoitre  si  tout  ce  qu'on 
alsoitde  ée  Prince  étoit  véritable.  Elle  vint  dans  un 
atppareil  m&gnifique,  et  elle  apporta  à  Salomon  de  riches 
pr^^eaa.  Mais  après  qu'elle  eut  considéré  la  magnificence 
de  te  Roi,  la  sagesse  de  ses  discours,  sa  pénétration  d^t 
)es~chc^8  le»  plus  otcbées.  Tordre  de  sa  maison»  ^t  le 
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Jiombrd  de  sês  officiera,  eHe  lui  ()n,  Mtcf^  une  ^ofbiWk 
adiniratiçn  :  /*  connds  mainiènani  que  tout  et  qù-ontn*iU 
voit  dit  devùus  et  de  ifotre  gagent  €»k  véritable.  Je  ne 
pouvotf  croire  tout  ce  que  j'en  apprenais^  et  je  voidois'  eii 
être  êclairde  de  me$  propres  yeux  ;  mait  ce  que  je  voii 
^am  de  beaucoup  tout  ce  qu'on  m'a  dit.  Cette  Reine  m 
retira  xomblëe  de  joie  de  iout  ce  qu'elle  àvoit  -vu  ai  de 
4ûut  ce  qu'elle  avoit  ouï»  et  Salomon  lui  donna  dei  préiens 
beaucoup  plus  précieux  xjue  n*ëtoienl  ceux  qU^etle  lui  a- 
voit^fiferts.  Nous  devons  craindre  que  cette  Princesse 
ae  n'élus  condatnne  eu  jour  du  jugement:  car  au  lieu 
qii--elle  est  venue  des  en^trémit^s  de  la  terre  pour  entendre 
ia  .sagesse  de  Salomon,  les  Chrétiens,  au  contraire,  né> 
^ligent  foinr<^i>t  de  venir  adorer  Jésus-Cbrist  dans  rCglise, 
et  d'y  entendre  sa  parole.  Salomon  n'étoit  c^p^dant 
<|u*unbom^ihe  semblable  aui(  autres,  et  Jésus  Christ  est 
jndtre  Dieu  et  notre  Sauveur. 

IXVll    Chute  de  Salomon, 

Atl^9  H"*  Salomon  eut  fait;  des  choses  si  admirable» 
dans  les  commenceraens  de  sa  vie,  il  termina  tant  de 
belles  actions  par  une  (in,  honteuse,  qui  fait  voir  que 
Thomme  ne  doit  jamais  s'appujer  sur  lui-même  ;  et  que 
plus  il  est  élevé,  plus  il  doit  eiaii)dre  sa  propre  foiblesse^ 
car  Pamour  des  femmes  corrompit  son  cœur,  et  rengagea 
ensuite  dans  Tidolâfrie.  Après  avoir  bâti  un  Temple  au 
vrai  Dieu,  il  en  bâtit  aux  idoles  ;^  et  la  complaisance  qu'il 
eut  pour  ces  femmes  qu'il  a  voit  prises  de  TEgypte  et  du 
p^ys  des  Ammonites  et  des  Moabites,  le  porta  à  bâtir  de» 
,%emples  à  la  déefse  des  Sidoniens,  à  Tidoledes  An^nno- 
;iite9>  et  à  d^autreç  abominatioiMi  semblables.  Ce.arimesî 
éporme  irrita  Dieu. étrangement  contre  Salomort^  Il  lui 
apparut,  non  plus  comme  il  ay^Mt  déjà  fait  deux  foie  diffé- 
yenteiv,  pour  approuver  sa  conduit^,  ou  po}ir  lut  promettre 
des  biens,  mais  pour  lui  témoigner  sa  juste  indignation  de 
ce  qu^il  avoit  mal  gardé  «on  alliance,  et  si  honteusement 
violé  sa  loi.  Il  lui  prédit  qu^l  alloit  diviser  soo  ]royaume> 
et  qu^il  le  donAeroit  à  son  serviteur;  que  néanmoins,  en 
considération  de  David  soii  père,  il  n'exécuteroit  cet  airél 
i^u'aprés  sa  mort,  et  qu*il  conserveroit  une  Tribu  à  soa 
fils.  Salomon  r^na  paisiblement  durant  quaran^ans,  et 
U  iaourut  âgé  de  près  d,eioitiuàte.    Ij  eit  étra9gi^%u>yaat 
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été  f  i  iliT orisé  de  Dieu,  pn  ne  sache  pas  encore,  si  i^a  CQn« 
dition  mérite  plus  d*être  déplorée  que  d*étre  louée.  -  Car 
son  péché  esttrès-oertainftnalssa  pénitence  est  incertaine. 
Cet  exemple  nous  doit  inspirer  un  souverain  niépris,det 
biens  du  monde,  qui  ne  peuvent  nous  rendre^  heureux,  et 
qui  ne  servent  souvent  qu'à  perdre  ceux  qui  les  possèdent* 

lÀj^lW,  Indiscrétion  d9  Rohoam,  ,  , ,' 

^    Lorsque  Salomon  fut  mort,  et  que  son  fils  Roboam  S6 
fut  asshi  sur  son  trône,  ses  sujetf  et  Jéroboam  à  leur  tête» 
vinrent  le  trouver  pour  le  supplier  très-bumbiemenl  de  les 
décharger  d'une  partie  des  impôts  excessifs  que  Salomon 
levoit  sureux.     Ce  Prince  demanda  trois  jours  pour  en 
délibérer,  et  consulta  d'abord  les  vieillards  do<it  éon  pèrf 
suivoit  les  avis,  qui  lui  conseillèrent  tous  de  traiter  dou^ 
4;em^nt  le  peuple,  et  de  lui  rendre  une  réponse  favorable^ 
afin;de  ga;gner  les  esprits  dans  le,  comipencement  de  son 
j^gne,  pour  en  être  ensuite  plus  «pariaiten^ent  le  maUre^ 
Mais  ce  jeune  homme,  quittant  le  conseil  des  vieillards, 
alla  consulter  des  jeunes  gens  avec  lesquels  il  ayoi|;,<^ 
nourri,,  q(|l  luj  conseillèrent  de^  répond re^urein^ei^àî'^fie^ 
députés,.et  de  les^enacer  qu'il  les  tr^iteroit  à  l'avenir 
encore  plussiévèreotent  que  son  père  n^ayoit  f^it»    ,Rot 
boam  suivit  le  xonseil  de  xes. jeunes  gens.., Tout  jQpeiq>if 
aussitôt  se  révolta  contre  ce  Prince,  et  protesta  qu'il  ne 
lui  ot)éiroit  jamais^     Roboam,  pour  apai^epce  tumulte, 
envoja  on  de  ses  principaux  Oâiciers,  qui  fat  lapid^  de 
tout  le  peuple,  e^  le  Roi  lui-ihême^chercha  son  â^JMit  dans 
la  fuite.     Tout  tsraèj  donc,  c'est  à-dire^  dix; l'ribus,' se 
séparèrent  de  Roboam,  et  prièrent  Jéroboam  d'être  ieur 
Roi;  et  comme  Roboam  se  préparoit  à  le  combattre  avec 
une  armée  de  ceni  quat^e<:yin^t  jmil le  hommes  cholsisi 
qu'il  avoit  JeVésde  la  seule  Tri.bu  de  Ju^a^  jque  {)i,«u^t 
toujours  êdèlement  attachée  à  son  service,  en  considéra* 
tipp  de  bavid  qu'il  avoit  aiméf  un  homme  de.  D;ieu,  nom* 
mé  Sémeïa,  lui  vint  ordonner,  de  la  part  du  SeigneuPt 
de  ne  rien  faire,  et  de  n^aller  poi^t  combattre  contre  Jér 
roboam,  parce  qiie  ce  trouble  étoit  iarrivé  pa^son  ordfe» 
et- selon  qu'il  i'avoit  prédit.     Ce  fut  donc  ici  que  corn- 
nença  cette  longue  division  des  R,ois  de  Juda  <*t  d'Israël» 
XXIX.  Jéroboam  engage, te  peuple  ^fani^riUoiéUne,.,^ 
Jéroboam,  se  voyant  maître  des  dii^tTri^US  d'Israitl^ 
se  persuada  que  ^ï  ce  peuple^ll^it,  à  son  cirdinai^e» 4  Ji* 
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VQiaTetn,  pour  y  offrir  des  sacrifices  à  Dieu,  il  rentreroi^ 
peu  à  peu  dans  Tobéissànce  de  Roboam.  Ainsi  il  fit  farrt 
deui  féaux  d*or,  dont  il  mit  Pun  en  Béthei,  et  l'autre  i 
I>aÀ,  et  dit  ensuite  au^  peuple  que  cVtoient  là  lea  dîeui 
qui  Ta voient'tifé  d'Egypte,  et  qu*il  les  devoit  adorer.  It 
leur  dressa  des  autels  arec  une  grande  magnificence,  et 
tâcfia  d'imrteri  dans  le  culte  de  ces  idoles,  roXit  ce  qni  so 
fetsoft  à  Jérusalem  dans  le  culte  du  Dieu  véritable.  Mais 
Idrsque  Jéroboam  étoit  lui-même  à  un  de  ces  deux  autell 
qui  étoit  en  Eétbel,  Dieu  lui  envoya  un  Prophète,  qui- 
déclara  qu'il  nattroti  un  fils  de  la  race  de  David,  qui  se 
nommeroit  J^osiâs,  qui  ëgorgeroit  sur  cet  autel  tous  les- 
Frétres  quf  jr  ofFroieot  de  Tcncens  ;  et  que,,  pour  marqué 
que  sa  prophétie  élbit  vraie,  ràutels'alloitféndi'e  en  deux, 
à  l*beure  tnéme  ;  ce  qui  arriva.  Jéroboam  ne  put  scniffrii* 
la  liberté  toute  aainte  de  ce  Prophète  :  il  étendit  la  maih' 
pour  ordonner  à  ses  Officiers  de  le  prendre  ;  mais  elle  se 
sécha  aussitôt^  et  il  ne  la  put  j^tirer  à  lui.<  Ce  Prince,, 
étifnj  humilié' par  une  punition  si  soudaine,  pria  le  Pro« 
j|!^i%il^obtenhr  sa  guérison  de  celui  qui  i*àvoit  envoyé  t 
et  Pusage  de  la  main  lui  ayant  été' rendit,  il  le  pria  dé 
manger  en  ,ion  hsgls.  Le  Prophète  le  iefusa,  et  dit  que* 
Diêu«lui  avoît  défendu  de  boire  et  de  màngeir.eDçe  lieu-là; 

, -^     ' :  liXX.  lî^Î€!  «Mirrî  |?ar  i«n«  MttxJéi' 

Acfci^,  Roi  d'Israël,  surpajua  en  impiété  tous'teÉ  autreà' 
Roivsea  prédécesseurs.  Sa  malice  naturelle  s'augmenta 
encore  de  beaucoup  par  lés  mauvais  conseils  de  Jézabel", 
Ml  femme,  quf  étoiifillé  du  Roi  des  Sidonien^V  II-  porta 
«loin  ses  crimes,  que  Dieu  résolut  de  les  puni^  par  ufié 
aééfaeresse  de  trois  ans,  qu'^I  fit  prédire  à.  Acbab  par  lè 
Frôpfaèle  E^.  Ce  fut  alor»  que  Dieu  commença  à  signa- 
)èi^,  pour  la  première  fois,  ce  saint  homme,  qull  eut  soin 
dè^  nourrir  pendant  cette  stérilité,  d'une  manière  miràcu» 
lèUse^  Car  il  Ténvoya  au  torrent  dé  Carrth,  où  les  cor«; 
beaux  lui -appbrtoient  ausoiretau  matin  du  pain  et  de  là 
viande.  Marâ^  la  longue  sécheresse  ayant  enfin  fôit  tarir  ~ 
Peau  de  ce  torrent,  Dieu  commanda  au  Prophète  d^aller 
à  Sàrepta,  tbez^  une  veuve,  à  laquelle  11  avolt  ordonné 
d'avoir  soin  dé  lui.  Lorsqu'il  approchoit  de  la  ville,  il 
Vit- près  dei'  fkirtès  une  femme  qui  ramassôit -quelques  pe- 
tits merèettis  de  Vois.  '  H  M  demandai  boûre,  et  comme 
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çlle  lui  âlloit  quérir  de  Teau»  U  la  pria  de  lui  apporter 
liussi  an  peu  de  pain.  Mais  celte  femme  lui  répondit 
qu'elle  n*avoit  |>lu8  chez  elle  qu'un  peu  de  tarine  avec^ua 
petiV reste  d'l|mle,  et  qu'elle  venait  de  ramasser  deux  ou 
trois  p^fita  bâtons  pour  en  faire  un  p^in,  le  màng^t  avec 
son  enfant,  et  mourir  ensuite.  £lie  dit  k\  cetl^  fémroei 
qu'elleallât  lui  faire  un  pe(it  pain  de  cette  farir\p,  et  lui 
prédit  que  ni  sa  farine  ni, son  buile  ne  diminueroîent 
poiùt  jusqu'au  jpur  que  Dieu  commençeroii  à  rt'pajidre  la 
pluie  sur  la  terre.  Ce  niiracle  transporta  de  joie  cette 
bonne  veuve.  Mais  la  mort  de  son  (ils  uTjique  changea 
bientôt  sa  joie  en  tristesse:  elle  témoigna  sa  doiule^rà 
Elie,  qui  eut  recours  à  Dieu,  et  obtint,  par  la  ferveur  de; 
ses  prières,  la  résurrection  de  cet  enfant.  Les  grâces. que 
Dieu  fît  à  cette  veuve,  nous  apprennent  que  la  charité  esf*. 
beaucoup  plua  utile  à  ceux  qiii  l'exercent,,  qu'au  proçbaiii 
même  à  qui  on  la  fait.    J;  \,  ,  t 


LXXL  Socfifiet  étElie. 
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Pendant  r^uB  te  Prophète  Elie  4tp.it  en  assuiranèe  chez 
la  veuve  de  Sarepta,  Acbab  et  Jézabel  le  cherchoient  de 
toutes  parts  pour  le  faire  mourir»  Qpand  la  §n  ,de  cette 
sécheresse  de  trois  ans  fut  arrl^éjs,,  rDîçu  commande'  à  ,£li^ 
de. se  faire  voir  à  Acbab.  Dès  qi^e  CjC  Prince  l'aperçut^ 
ir  lui  (lit  :  Hêt'Ç^  vow  qui  troublez  tout,  jprael ?,  %  Ce  tCesi 
pwni'tnloi  ijui  trMlé  Ihraei,  répohdft  le  Prophète  ;  c^est 
voust  6  Prince^  et  t^tstl^  vipiiorkMê,  totre  père,  qui  avez 
nbùndonné  JQieu  pjour  sacrifiera  Bq^iL  Maiafaitea  iiaifm* 
hiert  lui  dit*il>,  tovi,  Uraël  et  tow  lès  Pritrà  de  ÉaaK    Ce 


d*.entre  le^ Prophètes  dç  ^iéjt^  et  voilà  quqtr^cftU£inquant9 
Prêtres  deBaoL  Qif'ou  nous  donne  deux  bçeufit ^qu'ils  fin 
prennent  un,  et  mot  P autre,;  qu^itsle  coupent  enpiècÊs;  et 
Je  mettent  stir  Vautel  ;  j'en  ferai  autant  de  mon  câté,  JVoti» 
invoquerons  chacun  notre  Dieu  ;  et  que  le  Dieu  qui  exauce-^ 
rajMs  prières  en  faisant  descendre  le  fiu  du  ciel  4ur  le  sa* 
erifictt  $oit  reconnu  poux  U  vrai  bien.  Un  demeura  d'ac-, 
cord  de  cette  proposition..  Les  Prétreade  Baal  comip^» 
cèrent  les  premiers  ;  et  après  avoir  Dois  la  bœuf  sur  l'autel^ 
ils  invoquèreal  kur  Dieu  depuis  le  matin  jn^qu^à  midi; 
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mais  p«isonne  ne  leur  répondoit.  Ces  faux  Prêtres,  s* 
faisant. des  incisions  dans  tout  lecoi'ps,  et  redoublant  leunf 
èris,  né  purent  rien  obtenir  de  leur  Dieu  Bâal,  Aiort 
Elle  â^ant  fait  dresser  un  autel  de  pierrcy  et  Tayant  en^^ 
Yirunite  d*un  fossé,  if  mit  du  bois  dessus,  él  le  Imeuf  qu^it 
coupa  en  plusieurs  pièces.  Il  fit  verser  quatre  grande» 
cuves  d'eau,  qu*il  fit  remplir  par  trois  différentes  fus,  eff 
sorte  que  reaii  découloit  de  tous  eôtiés,  et  qtie  le  fusse  en 
fut  tout  rempli.  L*beuré  étant  venue,  il  pria  Dieu  ;  et 
le  feu  du  ciel  descendit  aussitôt,  qui  con&uma  l'bolocauste, 
le  bols,  les  pierres,  la  poussière,  et  jusqu'à  Peau^méme. 
Jf^iors  tout  le peuple  se  prosterna  le  vi*age  contre  terre, 
et  cbof^bsa  que  le  Seigneur  éCoit  le  vrai  Dréu.     Ce  qu'E» 


lie  voyant,  il  leur  dit:  Prenez  donc  tous  Us  Prêtra  dé 
Bûcdf  et  quil  n'en  échappe  pas  un  seul.  Et  tous  les  faux 
Prôpbèteii  ayant  été  tué.  Elle  promit  de  la  nlule  à  Achab. 
11  monta  ensuite  sur  le  mont  Carmél,  où  s  étant  mis  enf. 
prières,  le  ciel  s'obscurcit;  et  il  tombai  one  grande  quan- 
tité de  pluie,  qui  rendit  la  fertilil^  k  la  terre.  Ce  Saint  Pro- 
phète pria,  comme  nous  l'apprend  TApôtre  Sainl  Jacques, 
et  pour  obtenir  la  sécheretse,  et  pour  obtenrr  lia  pluie.-* 
Q,uoiqu*il' ne  fidt  qu'un  hooMne  comme  nous,. smei  aux  mi- 
sères dé  la  vie«  lie  ciel  se" ferma  et,  s'ouvrit  a  sa  priière,. 
4'tià  nôU!l,  devonii  J^g^r  combien  là  pHère. d'un  homme 
)uste,fiiiileavecp'ersévérançe,  a  de  pouvoir  auprès' de  Dieitr 

Jézàbeî  ayant  su  ce  qu'Etie  evolt  h\\ï  ses  faux  Pro- 
phètes," lui  envoya  dire  qu''elle  le  traiteroif  £omme  il  avoit 
traité  les  Prophètes  de  BaaI.  Ce  saint  hûmn^é,  effrayé 
de  cette  menace,  s'enfuit  aussitôt  dans  le  désert,  où  étant 
accablé  d'étinui  et  de  fatigue,  il  s*^endormit.  Un  Anglf 
le  Vmt  réveiller,  et  lut  dit  :  Levez- votit,  mettez.  Il  fit, 
â  son  réveil,  un  pain  cuit  sous  h  cehdre,  avec  un  peir 
d'eau:  Il  mangea  et  btrt,  et  se  rendormit  érisuite.  L'Ange 
l'obligea  une  seconde  fols  de  manger  encore,  parce  qu^iî 
lui  restott  beaucoup  de  chemin  à  faire.  Il  ie  fit  ;  et  après 
avoir  mangé,  ri  marcha  jurant  quarante  joérs  et  quarante 
Mutts,  étant  fortifié  par  ce  pein  miraculeux,  qdi  a  toujourt 
été  regardé  comme  la  figure  de  l'Elucbaristlet  qui  lioUt 
soutient  par  la  force  divine  durant  le  voyage  de' cette  vie. 
£lie  étant  arrivé  à  la  montagne  d'Oreb^  Dietthil  apparut. 
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«I  !pf  eommanda  d^aller  à  J)ama94  afin  d*y  itérer  Hai*^^ 
pour  Roi  de  Syrie,  et  Jiéhu  pour  Roi  d^IsraëL  Elie  donr, 
Quittant  cette  montagne  pcnirolxéir  aux  ordrea  qu*il  avoii 
rv'Çi^s  de  Dieu,  trouva  en  son  chemin  Elisée,  qui  labou- 
roit  avec  douze  charrues,  dont  lui-même  ^  côïiduiffoii 
une.  Il  m|t  son  manteau  sur  lui  ;  et  Elisée,  aus&ilôt  pous- 
sa de  PEsprii  die  Dieu,  quitta  son  tray;|il,  et  courut  aprét 
^Itf.  Il  le  pria  seulement  de  lui  permettre  d^aller  un 
inoment  chez  lui  po<jr  dife  les  dernjeri'  av'lieui  à  son  père 
et  à  sa  mère.  ^Waéè  ^yifnï  pris  congé  <jk  su»  p^reos,  tua 
^ui^bœuriV)  ^^^^  '^  fit*^ui:e  la  viande  avec  le  |>ois  de  si 
charrue,  et  (à*^(l^)nna  à  manger  au  peuple.  Aussitôt  spréf 
il  s'en  alla,  «(suivit  Elit?»  qu'il  servit  comme ^«p  disciple» 

^'-^'f'      LXXIII.  Mort  d'Achat. 

Les  péchés  d'Acbabet  Je  Jézabel  montoient  de  jour  ev 
jour  jusqu'à  Ipur  cntnble.  Mais  ce  qui  acheva  de  les 
tendre  insupportables  aux  yeux  de  Dieu,  fut  le  meurtre 
,de  l'innocent  Naboth.  Cet  homme  possédoit  paisiblement 
■une  vigne,  qu^îl  cultivait  av^ec  ptaisjr  comme  riiéritage  de 
ses  péref,  Acbab  désira  de  l*avoir  pour  agrandir  ses  jar* 
dihs.  Mais  Naboth  ne  put  consentir  à  quitter  ccU.te  vigne, 
Ce  refus  jeta  Acbab,  dans  un  si  grand  chagrin^  qu'il  ne 
pouvoit  manger,  i.ézabel  ayant  appris  de  iuimênxè  le 
sujet  de  sa  tristesse»  le  railla  de  sa  simplicité.  Elle  ,é€ielr 
vit  sur  rbe^DB  aux  premiers jde  la  ville  dVm  était  Naboth^ 
Elle  leur  dit  qu*on  trouvât  deux  faux  fétnotos  qui  dépor 
easse.pt  que  Nàbetb  ayoit  mal  parlé  de  Dieu  et  du  Roi,  et 
^ue  i|ur  iibeureon  le  ftt  venir  pour  le  condamner  à  mort, 
,èt  ié  japider.  La  Reioé  est  cbéie  aussitôt.  On  trouve 
^é,^x  iaux  témoins  .*  Naboth  est  accusa,  condamné  et  la« 
|)idé  erf  u^ï  niême  jour.  Jézabel  en  r^^çoit  la  nouvellct 
jqui  va  la  porter  à  "Achab,  comme  un  tnomphç.    Achat» 

fuéri  de  |50Q  chagrin,  i^^à  voir  cette  vigne,  où  le  Prophète 
llie  ;Vint  je  i^fouT*'»  **  '"'^'^  ^^  mots  :  Vous  avezivi 
jNahoth,  voù$  Oftses:  par  ia  mort  pouêdé  gia  vitn/s  :  piais  U$ 
chiens  UiÂeroni  vçtre  sarig  au  lieu  même  tm  ils  ont  léché 
teluir  4^  Nahoihy  et  iUtiian^ef ont  Jézabel^  JLa  guerrjft 
.^u'Achab  èntrepnt  aussitôt  après  contre  la  Syrie,  servit  à 
^^écuter  cette  prédiction.  Ce  Prince  pria  Jôsaphat,  Roi 
.dé'iûdâ,  de '.venir  avec  lui.  Mais,  Josaphat  étant  bien  aisf 
^àe  Ton  consultât  aupàràvaM  le»  Prophètes,  Ad)|ab  fit  fepi^ 
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quatre  cents  taux'FiDph^tès,  qui  lui  promirent  tous  la  vie- 
toire.  Jofiapbat  demanda  s*iln*y  avoit  point  quelque  Pro« 
totiête  du  Seigneur:  Achlàb  dit  qu*il  y  en  ayoit  un,  maisqu^ii 
'^MI^*  P^*"^  qu*il  ne'iui  prédisoit  jamais  que  du  mal. 
C*étbn%  Slfnt  Prophète  Micniée,  qu'il  fit  venir  néanmoiai 
à  la  prière  de  Josapbat.  Micb^e  dit  hardiment  quel  ae- 
tuit  le  véritable  succès  de  cette  guerre,  et  aseura,,  malgré 
toutes  les  promesses  'de  ces  faux  PropI)ète8,  qu^Adbab  y 
seroit  tué.  Achab,  irrité  de  cette  pridiction,  conàmanda 
qu*on  le  gardât  en  prison,  afin  qu'il  le  Ht  mourir  i  soa 
l'fctour;  Ce  Prince  marcha  donc  contre  le  Roi  de  Syrie; 
înaifi  pendant  le  combat,  une  flèche'  tirée  au  hasard  le 
tiença  dans  son  chariot,  et  il  mourut  de  celte  blessure  dès 
le  soir  même.  I^  sang  qui  sôrtoit  de  sa  plaie,  remplit 
tout  le  chariot,  et  comme  on  le  lavottdans  la  piscine- de 
Samarie,  on  remarqua  que  les  chiens  léchèrent  son  sang, 
suivant  la  parole  que  le  Seigneur  avoit  prononcée  par  la 
l)QUche  d'Élie.  . 

LXXIV.   Elie  enlevé  au  Ciel  . 

Achab  étant  mort  laissa  le  Royaume  à  son  fils  OchosiaSi 
^i  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et  de  sa  mère  Jéza* 
bel.  Mais  il  ne  vécut  pas  long-te^mps:  car  ayant  régné 
4eux  ans^  il  tomba  d'une  fenêtre  ;  et  étant  en  danger  de 
inourii,  il  envoya  consulter  Béelzébud,.  le  djeu  d*Accha- 
ron,  pour  savoir  ce  qui  Ij^i  arriveroit  de  sa  chute.  Dieu, 
;^tant  irrité  qu'un  l^oi  d'Israël  eât  recours  J^  ces  oracl^â  des 
démons,  envoya  Elie  au-devant  des  Ambassadeur^,  poi^r 
leur  ordonner  qu'ils  demandassent  au^  Roi  s'il  n^y  «volt 
point  de  Dieu  dans  Israël,  et  pour  ràssi^rer  q^i'ii  ne  re- 
ieveroit  point  de  cette  maladie.  Ocbosias  s'ii^forma  de 
^éux  qui  lui  firent  cette  réponse,  comment  étoit  fait 
i^omme  q^i  leur  a  voit. parlé  ;  et;,  ayant  reconnu  à  leur 
rapport  que  c'étoit  Ëlief,.  il  envoya^  uni  capitaine  ave<;  cio- 
àuante  hommes  pour  le  prendre.  Elie  fit  c^scendre  lé 
ieu  du  Ciel  sur  ce  capitaine  et  sur  tous  ses  gens.  Çè 
qu*ayant  fait  encore  au. second  qu'Ochosias  lui  envoya, 
le  troL^^iéme^  quj  craignoit  d'être  br,ôlé»  comme  hf  deu]( 
premiers,  spàrla  de  loin  avec  beaucoup  d^humllité,  et  un 
Ange  dk  à  Elle  d'aller  avec  ce  .capitaine  ;  ilob^it,  et  alla 
trouver  Ocbosias,  auquel  il  priédit  sa  mort,  qui  arriva 
]»iejilôt  après.    Ce  Ait  là  la  demière  acti^o  qu'Èlie  fit  «a 
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^iibUc^;  et.Dieif^ientftt  après,  le  tira  è  lui.  Ktii^e  «Teill  du 

%iit  qutf  San  aiam  de  voit  éth}  éiitëvé  au  tm\  lié^te^Vrén^ 

fait  ^Jamais  qut^tieK  ÀMlqùe  iottapclr  qu'il  lui  m  '  0^.    Il 

le  iiuiVitiloAc  fA  (Hmram^  lieùt  i  et  bmqtilM  h^X  ar^ 

;ri«à  ensemtiléW'bor^  du  léuNIjlin,  £1ie"p>lt  ioiMttèii- 

teith  ii'eti  enifetpbpa>>trra(yba  tééesiix,  qui  ie  di^éim^ 

,eVilsl<l:p|siéi«iytto«sdeui'Vpiè(is4iÈ*    Its^eo^hiiàiiHit 

.ènraité  leui*  cbièmiTi';  et  pentfafii ^ti^lè VeptrVteiièient  en 

inarcbanfé  un  char  et  des  d^raut'i^ë  'f«u  lèf  ^pâréreift 

tout  d^uti  toob  i  èi  'EKe  iDontst  evd^  au  HtiUieu  d'un 

4our^lon.  .  Ce  ctMHr  dé  feu,  «vir  fe^uel  filie  fut  enlevé, 

VnatrqtJbiil!  ratdëuKdé  sa  charité,  et*  nous  apprend  que, 

iknirie  rendre  dfgne  4*  monter  ira  triel,  il  faut  ë^  ëlevëi^ 

«pbiÉvènt  en  esj^rit  pakr  des  désirs  pfeibi  de  kele^t  de  ferveur. 

LXXV.  jDrâers  i»4rae^  ^MiÀ:         ': 

£  'Elisée  prit  le  manteau  d*EU«^  que  ce  l'rophête  lui  a* 
wolt'laifllé  tomber  en  montant  au  ciel,  et  ilreçuren  mômé 
iemps  le  donde  pn^pbétiei  et  de  faire  des  n^iracles,  comme 
»;ion  màttre  Pavôit  c^u«  il  repassa  Je  Jourdaln'à  pied  sec, 
apiïés  en  avoir  divisé  les  ea0Y  en  Tes  firappaf^  aveé  té 
>nian(eau  d'Elfe.  Ler  disciples  des  Prophètes,  ^i  àvoîent 
^vu  de  loin  ceé  merveilles,  tinfeni  aussitôt  au-devant  de 
Jui,  et  se  pro^rnérent  à  ses  pieds.  Elitée  étant  retourné 
1  Jéricho,  les  peuples  de  cette  ville  lui  représent^ml 
que  là  deo^nre  en  étoH  trés^coiilimode^  mais  que  les  èiti» 
.en  éiote'nt  amèitf i  éi  qu'elle^  fetedoieni  te  fermoir  fK^^if^- 
^te.  Elfsée,  pour  condescendre  ^  leurs  priêret,  fé  fit 
ajî|Mr^éf:Un:va$e  de  teiN»;  où  il  mit  on  ^li  dà  set  <fu;'il 
^éta'^ayi la fl^N^^de tes' eaihr,  aéiufant  quèftàr  ce  ino• 
f  i^  1)Éeà  ^terc^  feut  qWlité  mel^isânte;  fi*effiît  aOivit 
%t^*  Àloitieisi.    €*^ân  %é  tdit^e^^^^]^     du  renou- 

ia[  té'^  Hlj^h^niii)^  Mt,ë'é&t-^-4ire,'^eeé' Apôtres,  dans 

^ifeaeaut  ètèiéreii;'iréiit-àrdit«,  parmi  les  peuplet  corion<- 

"foM  parle  pé^'f^^^^  lalèive;  et  h 

!ieàM figebodé énWért<ér.'    -  ^:-  -v:.'-*', 

6%  iàkf  hil  Irsldd  M^uT^^^  (Unie,  cTinsuftér  aux  dé.. 

"^^é  ^âto  piocbajn>  '  «t,  ad^^  de  't^  q«i*oii  est"  obligé  de 

ff%èdèri  c*u{ië;d«*:lè)iir%oo^  Car 

HCMl^'ilaUèH  en  li  Tille  de^  li  tmvi  ea  obemi^ 


l 


n 


Biâioirê  Mrigit 


df«,^ti  •nfpQf  qui  «ftoif ot  «orUt  de  fç«i%flik.  ttau(« 
fdyni  ç(i^Minl,Pio(i)i^to,  ^  niUui^nt  de  ce  qu!i^  éU>it 

£Mlf0«  )«•  regaidant,  )••  maudit  au  Qpm  .,a  dk\%^9W* 
Auiait^  apiis  cette  malédittion,  il/iortit  deui  quri  d'MiM 
|b|fit,voé»ii)ii,  gui  ,4<cl|i.ràreqt  fueîAQte^euK  de  cet  en- 

!♦  '4fSe..Qe'~ 


fui  pph^  par ,  la  câére  que  lè.iaint  Prophète 
JVMiàfTft  èee  efifanv,  ipa^  par.iin.îa^otivéïiietit  partictitier  de 
itd|é  que  f Esprit  de  Pieu  Ipi  inspire,  «^  «^'un,^.aemple 
•i  lerri)t>le  pOt  «èrfif  à  i^otre  instructipfi. 

<lue)que  témpi  ap«èmjÇHf<e  fut  toii<bé  jef Jennei  4>nf 
pauvre  veuve,  qui  n'avoit  que  à%^t  enrami,  nue  let  ctPéa»? 
cier*  vouloient  lui  enlever.  Le  Prophète  lui  ajrenf  ,der 
mandé  ce  qu'elle  a  voit  chez  elte,  elle  lui  lépondit  qu*jl 
ne  lui  restoit  que  tcék^peuxTIluile  daot  on  vase.  Eliséf 
lui  comnoranda  d^aller  emprunter  de  sei  voisina  des  ve8< 
videa  entant  qu'elle  «n  pourroit  avpiri,  de  s'enif  rmer  ei 
suite  chez  elle,  etd'einpiir  tou9  ces  vases  de  ce  pé^dliuilf 
qui  Jùi  réstoit.    Elle  le  fil,  sans  que  l'huile  Va ifélàt^  jut» 

Su'à  ce  qu'il  xCy  eât  plus, de  vase.    Le  Prophète  Ini  dit 
e  vendre  cette  huile,  de  s'acquitter  de  ses  dettes,  et  ^ 
tivre  du,res|e,  elle  et  ses  enfans. 


-    m  1 


]Çl^e  vQpIaot  récompenser  la  çharjté  d'une  fe)|ifne;%i- 

j|àini|té«  lui  oblipt  ïa  grâce  d*af nlr  «9  filf-  flï.iif  p^l*?*" 
/anl^tant  mort  fort  jeune,  la  mère  en.i^v/i  j^verticîle  r,ro« 
;phèi%.  Ù|j  jr  envoya  d'abord  inuti)eipêni /«ôh}  aei?rj|^i|'r 

^Qiezi  avec  ap<>  ^tpnf-iJ  y  «ï^*»  ^H'iS^fe^'^'^  "P*^ 
^t  ]ne^u8Clta  cet  enfant     tf  ^tif^'j^éli^  tem^  ;a|^f^, 

S(veç  un  peu.de  ,«iirîf|è,i  j^;,fbi^,  gMÎ  «^^  Jifjp 

*^e  que  l'ofravoil  préoai^^omr  dçfifier  jk,t«nil»g^/  Ç'*  --" 

fans  des  ^-*^^^--  -■   *' •'  -"**^   ~"-  ^^— ' 

tnauiieisea 

cation  4fB  I 

la  résistance  de  6iezi,  qnl  témojgria'paftoutyi^oii  jpêp 

la  Bièii|e!(M>,iÛ  le  P^n»«  -à^siûjféfffîii^^jro  ^  '*'" 


mr  :  %Seigiî»j|Mr  létRife  co^iâ^çêi^e,  iwn; ^neîtw  vm^i 
%  étoit  e^euxj  et.nne  pè  Jpve  avoit  4|t  lèvent 4 1^^ 


\ 
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limmé,  doQt  ellt  étoK  ^icUye,  que  «'il  fouloil  .a1l*r  aii 
it>yiiiin«' d*hrtel,  ËWitêm  It  guérirait  dé  m  léprer  Kiit* 
itiaii  écoiiMi  ect  ayb,  et  obtint  dir  Ro)  dé  Syrie  dèl  hftdet 
i  Jufanf,  Rjql  d^kraÂ,  par  l^iMillei  il  le  prioft  de  guérir 
l^aamatli.  Jtfffem^reiprdK  cett'e  ambaftadé  coaiirte  uir 
ttiége  qof  kl  Rot  de  syrie  ftoutoN  luidMiClr;  Il  dMim 
ita  vlteitieiài  fit  dèrtinda  al  on  le  ërëboit  lîmir  un  Dieiy 
éeiir  tulrli'  ahiif  d«  là'%r^  eeibt  ^^  en  Itoieiit  Trappér. 
Ifèli  lUiiiée  tft^  à\të  pi^pi^/etoisiH  kit  loi,  iiulla  lui  en- 
if^ijlr  ïjI^aknaiK    Naamlo  Virii  ddflc  à  ta  porté  tftiae' oà 


gkûi  éqiUpagè.    Elisée,,  tanis  teiéme  lui  allcf  bërien  lui 
Bt  ùkté  fàMtlwnlJûêt  é0»iM  9*aHAt  la?êy  sepl 


par 
laite 


fin  i^lë  ftfOflSiilïii  ^éBèlftiear  coniidérti  er  traite- 
roelit  eooime  Un  niépris  inni^piortabîei  et  il  s'en  rrtoiirho?! 
tout  (raisf^orté  df  cplêréVmalaaeii.aerritéur»' lui  ayaitt 
ipfi^nté'q^po^  ce  qu'iMi  4^fti|oft  de  hii  étoit  tr^ 
ciré,  il  dêvbifaii  Wibk  féjiioiiter'.  I^tel^^erut  s  II  alfa 
lé  laver  fèptîots  dans  le  JoUrdafft»  ét'it  fbtjuéri.  Il  èh 
Vint  aufiaitm  réndfè  gjrlceri  Elisée,  ét'ttfî  offrit  diè' grands 
prétens,.  dôm  lé  i^rûiihdte  né  voulut  riep  recevoir.  '  Mile 
'Qie^,  bien  Idié  '  d^idiaurer  le  déiihtéréssement  de^son 
matiré,  et  de  IMnil%i  èbui^raprâà  ce  dél^ê(fr,  ptsixfii 
roir  dé  lu;  qtielqtié  itim  Wit  û  pùi  aehéter  derlerrél. 
Elisée  reconnut,  piiklVëprît'deDleu,  cette  at^ai^ice  dé^on 
disctpW.  ;  â  la  lut  i«;|irocbà;  et  M  prédit  (jue  la  \èp^  de 
Naiaiéir  pasaeroft  dânk  fiil^et  dktÀ  toute  8»;>éttéi1rét^ 
^A^à8l^^i  ce  ttalhétiî^^x  sbrtit'de  cbez  sonr-itialtre  lout  toéi^ 
;*trlM]^}(0r  tjstiitèpnt  quelque  bldeuse  WëUe  i»a- 
rmV  n'éh^ll  éjéné^dJibr^^  là  #^^  d?ûnê  rèprë%(ëHêtM, 
4K  t^ittotib  pYùi  hotriblé,  déiilf  aè  ti<»iventéoévérté|  t^ 
Mhi£1àïm^M\^'m^         i*etÀicttir  p^dm  voieé  dé^ 

t  ■  •■".  ■:■  ■■■  •■  '    --itv^  W'^  '"■•»  "'.        ■  ■;:..:•.-■•  :      • 

:Ëe;i^  4  ^^^*  9^^^  Inutile^ 

aient 'déâ  eè^btatàdet  i^^  R^i  d'il- 

ràëi,'  ûtàik  dbiyj  iîné  étnogo  céfêm'ceoftfa  tous  sM^aérVi- 

mi^mnt  mi^eml^h^  trapbétè  ClUàée  qui  travér. 
^l(^Oéi!  ^  deiMiëiiis.  et  dur  ^Doit  avfi  de  toutiio  Roi 

d*bVaj|f^  Vl'jémt  de  fé  j^eiidre,  et  il  envoya>a(t«Éip 
Je  ii^>ùi^|ài^  iavesM^^  fl  déneutoit    J#i^ 


( 


78r  /     Bistoin  Mrégéê 

^uXrl3fiS\kéê,  l'étant  If vë  djii  le  «ttln;  ef  vo^aat  <àr 

ÎEniMl  noipbrt  dt.gtnt  ârméii  m  crut'  perdu  avtciwi  inaf- 
ra.  Alala  la  Propbélat  jpour  Je  rarâurc^r,  pria  Dieu  dé 
Jui  ouvrir  Tas  ^eux,  afin  qu'il  vHufjj&ii^iplM  graod  nom- 
bre d*Angtt  qui  renvirenDoiejitpo'ur  |e  oerendre.    Il  pria 


wcrav»  u  «u«i.      JM  j»  «^**^  (ViifAi  M«   leur  mvnirvr  i«  vno* 

^in^,  il  lei  p^oa  auitollleii'  dé;  Sartmiie,  où  11  prlk  Di^u 
uâa  leçoiide  Cfth  de  leur  pyvH[r  (19  ^eux,  afin  gu'ili  <oqi- 
|»riMcpt  Te  danj^r  oà  16.  |«,  jjrourolf  ni,    t«e  Kpi  Joraàa 

Kn|a  d'al¥)|d  «  &lre  i^aifmf  t^eui  ^filko^rimet  au  fil  de 
péf,  ftal^  le  if>op)|è^e>J|if  défendit,  et  il  leur  ntdoii- 
futt  au  contraire  à  boinp.fet  |  li^aog^r.  f t  lef  rento^jrà ej 
pêÎM.  CeneodaJit  l^é^dab,  Rpj  de  ^jm^  ne  pouvM 
a>pajser m  contre  le  Pioptî^ie,  ntjpoMre  It  Itoi»  fit  tm 
^dernier  ^rt  pour  Te  ver  une  groue*  arniée,  et  vint  avec 
Mi  n6o)bfaJnt)o«ib|^bl#  de  aoldatV)  aMiéger'SamaHe.   Ce 


jiMge  Induisit  Satnjipe  &  une  famine  vi  eumjrablft  ^ue  Yon 
^Vèndeit  la  tlte'd*un  Ane  auatrf'Vi^'n^  sicièi,  c'ieit>à-dirr, 
plus  deaix*Tiqglf  livrer  u^i^^^  tnohnoit.  Ce  Tut  alors 
qii^arriva  eette  Victoire  al ,  t|iigi,^e!v4['vne  fen^me  (jui  vînt 


ae  ^ter  aux!  Dieds  de  jJ,orajf7VpP)i?  \^^  demander  jugtic^. 
Ve  Prince  hiv.4en^df|  ce  c^«j|.^]flU^^^  ^e.lùi^  et  c|rr 

Bits,  et  ron  vit  le  cilice  dont  H  etqit  ravilo  fur  sa  chair. 
Mali  il  .tourna  sa  foreur  contre  E|is4e.  coinni0  rjjiççitsiiit 


porte  II  cet  boi^e,  pircê  qu?ij  !  éavoi](  quj?,  le  Rc^^  wùjl- 

rçit.Dar  celte -CQiidujte  m  Roi  de  Samarle,  — 
éti 


«1  dangereux,  Torsqv'on^  JjV  ffW  V#feif?'?*,?fj,l  Wg- 
donoir  à  rimpatiencç;  ^  Ce  ffif^Jfmm^  %!>  ^  mfft 
wMm  (Tan  ba|it  de  péflitencf^«tttiil|n|B..r|ji 
il  perd  la'conSanoe  en  Di<u.' et  il  veut  faire 
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.fkgmf^mffm^^  ¥^  pif  M  MlndéJ*,  la  ralM  f9- 
.  Mfi  d%)9l|l^  ym.    Au  cofitimirev  Ita,  vvaia  ftrYilf  un  de 
^^o,iq^,lwlB^  parr«  qu*M«  NCMi^ 

noiiifefU  qtt*|lf  iMNbI  IW(¥WP  «M"*  V***^  ^  ÉW»*»^» 
lu  rf»iH^fQU<o»ii DiiM  dtf'^«4aiMi^ a€lJooif,ik|flftf, 
pi^Gt  qu'i>m|(|  fiçn|id«)|i||  «Nfi  ta^t €WI^,  W  Ju|t  qui 
piii)toiftf^.«Hp^Mii  m^niin#  iwi  pém,^!!^  veu^  guérir 
.|||i.f9«^  pamquri)  )fi aimt. 

,     fS^rwf  If  N  J(ww  Tint  f*  »Uip4il^à  ïSlifrff  fjtrw 
^Mm,  ^^:Mvfi^  \m\  î4*i»{)  sîjwir»!.  le;  wint,  f w- 

.if^fH»  comeli  l#jiepip|f  ito#  Mf- 

aiain,  i^  ^  |n#[nf  ||i|^re^4iirjGvii)i^if^,l>fgMe^  OiRPf^fSqiffit 


:^i 


*m^^fH\^^W'<y^^k^^^^*^i^^  *»f  feu*,. 

41^  de|C«liUr  «qfift  ^|fl»àrje,é<aDide  pii^f  ^p^  p)|M  preiadii 
jWr  .J0fT;^Jt|cpàj.^ufi|^ji  ,l#wuir.qwti^^  le 

f<î(t«;*^M« JWniff ;<l»Wt  •«>.«ff'PMH  :-  ftujjjiitfWNKli^^J 

au  éamp  des.eowmlt  ;  mii^Jla,  fi#^|pt jbifi^Miprlft  de  aV 

vpir  pertomi»     Dieu  les  «Voit  toiis  frappé!   pendanl  la 

nuit  d*utie?ép«Waiitob1t^yettr^  eVleilié^^^  fait  enten* 

n^ffawr lU.  njMfcbe  #mHïp nM^|tr)9B|é9^t<ii|>i|f«  oweet 

jqfftH  RjH4'te*fll  ftMt,:»flwr>s9ïiee»comr^:  Pans  cette 

-rSf «0«p?  ^Hj^|<^î<^^  >'^fpUhdiplw#,  „ethiw4ll  leW 

:m^h$:vn^9im^^jc^T^mm^         wew«!  f^  qu'il» 

^Sî^f^  *<M  »W#ntf,,;  li^  |if^i|9|t.^i^^e,4efr^  et 
l||^*gWt  tci^l  iiçejqi*^*/  fiKy»<WM»^n^|jti^  Cachèrent. 
PÉ?yqWI?i»ffW<W*lwÂlSr|ef^^  p» 

m^ih  «!«WtiWI^J%wW«9t  Jet  PW^r  iV'^  »  feapient  du 
•fWn|!l4€8.,||«iïfis,i.e^  %*'^^^^^^  PH^Piuif.    Jo- 

,a^f  fi^t;iiy»i)M!«W:$î^itiUP.,]itraj^^^  il 

;w^t  w:ore^i«l'*i*ftW#^.de<W  M  eçfît  meater 

.fliuiih  tPPiHr  Mlei^f  wtichle  fieu^fiégpe  ej^d-. 

,.t^pt  Ii^^^ap^iiiif,    Qp  ,irit  to|H|^HeB|^eJm:|»hi»  <!•  T«lfi^ 
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ti  de  meul>?<8  fkcmjji,  '(\né  Ibs  SvVrcfpè  éffl^y?»  *Stià|eht 
jetés  de  foot<'»pâTtiï;  mrsquMls  sié  hâtofenf  dPé  <&!rr  7^t 
le  peuple  de  Çmnm^  ^v^iil  àp^rfs  célVé  niitir^^fj  à'Ha 
en  'foiirfè  ^f(f^  te  camp  ^e»  SVtlèriè;  et  làr  ferhie  et'Pétge 
y  rurêrffWi^Hées  ^tif  lé^  pirfx  h^Çftiè  V^^^^'^'a^^  (^>^- 
dillè Jo(^i^ pt^Hèikn^:  Haiy'fF^riva  ehkiîi^;  oué  Yfi'R^i 
ordonna  S'. <?e'Aeijgrteétfi  ^ttî  àtoW  téttidfgnfé  tafll  jfl'Çhtré- 
dùli(é"éux>|^arôl(fé-  d*£tiféë,  de  se  tenir  aîiKlt)or«é8'\lé  Sa- 
marie,  poUjr  y  fa,ire  ■^nr.d&t  quel<)ae: pff^;^  et  ce  fut  <^8 
comn^ande'iii^nt  qui  causa  sa  moKl,  et  qW  .vérifia  cett^pa^ 
rdie  d'ËHiéé  ;  cèirlKtbmii^  fettple  qtii  'ën(rbfl'%^  qur 

It  ë'dilitfiilsfllé^  'i^it'Sfii^^  lAhibii^îsé,;^ dé  fi'é'  iiàs  à(!b^r 

^mëti^àmkÉés-mïft^éW^ré<\iri'r^^  voit  que  tout  l*é< 

v^Wir  lui  m  i^résèfitv  ël'^u'i)  tè  <}éiogm  si  clairement  à 

ses'étffvfféV^'  Il  ftkuvé  IHirbà^U'anit^d  manière  aditiirà- 


qù'rtn  f^slKiàue'  Tirtimême,  ioi^qà'orf  he  Tëvèré  pas  la  vé- 
'^rité  dePiMi  ^^afdV^^&fi^^^à'todçbe  de^  aies  éérVrtetirs,  qu'oQ. 
oe  méprisé  ëc/NN'saiÉii  lé  mépriser  lUi-iQêmé.    ' 

•     Joram' kyàritMfl^'WWié  dâtts-  la  gîiéité  (^n'î^  ètjl  îr<»«tJè 
Hazaël,  ^  de  Svtië;  :et«ëcce$lleui>  âeiBén^dèî) ^  Jéfifà, 


mort  boorit^^^aW  lieu  de  luf;    H  à^  à  Jésraël; 


ràm^6it  «bâtàd^,  èft  od  ^llo9b9;i'R^  de' JUdaî,^^ 
YénU  Voir,  fiât  sientitiëllef' ài^ertrt'lé^  Rbiv  <ifiei'tîtf'ii 
geht  armés  piitdi^sbilf'^è  16»/  ^Ia- Rbt  ënii^rUi^ehi» 
persoRnef'pour  ft^inMoe^de  ce  qdk  c*éimfH  éomtHe 
Jéhu  iés  reteàôir  tèuir^onîm,  qtofq\ién^^^ 
même  «veé  Ocliorï*Si  - 'Jëbû  lettëikidtimi  â)Mlis  le  tMMx^ 
de  Naboth;  ^t'^M  pjtfKé  Jéràin  dW  èdu^^é  'fl^bé, 
il  tt  jeter  s6^ tdj|)t iâi'^éiis  dsiis  W  mêhpè IbbafopViHtl- 
^vat  1»  prédicfWâ^e  coiytit  k^  race  d-ÀsbabV  flOM^ 
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Mdrsqiiê  J0)ii  î^kn^,  i^lé  ïiii  psii^àye^rb^jsiiiébiibifolle'rf^ 

•éhtlif  reproeBàhFlsi'icn^Hf  di^H^/'  "^«^wmii  coinf^dhai 

a  im  <i^i  é(!oi6M  9tif^$  <I*ieHë;<de  l^  lèter  pAt  là  fenéffef> 

ëc;  ^*ilàfiitli^t.    £tl6Hl^ifèll0  fiMi  éb'l^sv  ^és  •chevaux  IS 

^feùlerèiît  bij^'  pieds.    .Jé$ù  lyàht  roàlii^  éhè^Hte;  pSt  qutfT- 

~que  gentiineiîtcte^toropàssIiiniV  ^*onêiyèt^^l1é%oiicàfps''d. 

cause  (le  sa  quaUi4  '^^  °*Ç\\|i!if^9V3  j^tjs^ve  le  haut  de  sa 


es  iëirrltçurs  par'les^  viôl^ei^^  qu'elle  éxei^^  c'onjtrà  eux,. 


■I 


ijèé'lé'Sèfgnbai  av^if  prbdHntéè  pàr'^Se.  tl^lriêi'blh» 
'«^rtyuîk*  (ôàii^ai  Frêtreé  ét''lé^m^êrei^d^  B^h-  ji  dé- 
'itràfsil  le  Tem^é  él  brrsa  rWalé  dé  cc'fauk  DiéUi    Le 

ééignejùrWa  jui-i^êlnè  J^êft^  du- -zèfei^u'il  avoit  téràorgné 
'ifrQ#''^'ti  gtorrè.  '  Mëis^îi  né  periéir^rà  guère  dané  cette 

dtàittif^^Vupt^'^N  d^hëléls  àiêkes  dësoMres  qù^e  Jérëbo- 

i^iéi^ymkr^  coûté  Aé  Pîèûsuï''liir^ét  sur  tèùl  I»wêt. 
'VetiiOâht^qbë  ^écH'lié'l^afssoit  dàn^  Isi^élj  ècbbslas^  Roi  ^ 
^Jùd^i'^i^ini  étë'tij$'^ir^>JébtiV  Athàllè,  sa^  mens;  fëmÉiâ 
•litipéilieiiÀé^  V^ïàii^  téà^  càrbèUéméiit  tûéir  t(|kus  Mi 

'Ittfaiis'^â  Roi  iJàoH/  '  jff^là  ^èéi^  d^OHiésiàs  a^^i  pr^ 
^fti6ti  hèveu  Jd!i^,  fila  dii  F/îh^ë  ^nirère;  qup  étoît  «iteàft^ 
^lùùLJT^tr^le  lèéacba;  -èt^  lé  6f  ntoiirrtr  en.  «efofet. 
^PA*lh>iié  èUt^4è^ëiàfi[i^'dtlràirt  sept  ànt,  lé  Qèafid- 
ne  J^éî'àda^'fit  àinêné^'le  petit  Joas  dans  le  Temple,  où 


I 


__M 


m 


AU'^T 


ffi$t^rêtJB$^^ 


•t  J«  jetèrent  ^u,r  J&  tpan^ay  df  jEl^iS^   Ce  nH>r(,  p^  )>^ 
toHctem^nt  ^ef^of  ;4«  jC#j|^m!t.l!Vopl^0^  Dinutifitt^^  t^jsfice 
mèmti    9ii|f)  |io.:^U3seB^.|ioimJiR%piC|^  «t  les^ij^ 
dies  |^ill^ven  fn^eiur  djei  ^11^.  ^guiy^éMrimC  d*it»iler  leufi 

9urtou^,  quapd  il  8*fl«t,pnooipf^l«a)^nt  d^^Jie^Ài  ^e  le^r 
^niUJi»  p«i|iqviÇ|l%i|^iJe  [^r^sfii^  des-saintestpeji^çisd'Pfo 

toitis il^  ,4fMd?,.  GT?^Kl;Pr#tr^,  ,fnt,  i^çfM^ipif|Bi^nt  de.  <;« 
hùn^mQp9.m,.^9pec^%  to^jour»  celui4^  qMÎ  il  tenpi^  «oni 
Eo^râyiijef.   b*a;Dit^.<)utM  eui  PQur  ,çe  laint  bafnoie^  le 
fendît  ]£K>n.itii-mémer-ef'p€i»tretintdsi         pii^'^^  qui  '^^^A^ 
fit  procurer, ,^vtant^  qii*ii  pMi^'.'Ia  .gloire^ de  Dieir.r    II  vitr  / 
iivee  49Mlejl»r  lee^^sordre&gvf ji^^P^  ;  Allwfe  ^uofi^  aïeule,  ; 
'avqit^jCM^inimiji/^^       t^^e^tdoot  eût  aifoM  e«if^v|^f  jùyvtetr 
lea ^ict^sse^  poo^;efl,;i^iieJr.: lé  T^n^p^f . j^jl^rM^e  Ai^a^f - 
et  J{1  réufïot  de  ri^ref  oea  oulr^gef^ .,  K^iH^vveiOts^u- 
fiiir^  lut  feul  à,de;9i  giandes  dépense»^  il  ât<ayertir  là  pj^i)- 
pJe  de  âbn<de$9éinr  a0ii  ç|iie  ceux  ouia'y  8entifDientp(>|r(4s^ 
-par  lieî;^  pj^té,  j^  ooiitribttasieot  4t^uc;lutie>  dii^e.    C^^ 
tKwva ,  ini^nonr^aii  ipcijep.  dt  reciieiHir  tea  aumôhc^f  du  « 
.Heitple^  ei»  fajHnt  unije  petit^i  ouiveirtoFe  à  ^f||Cpfff%in^.:c;^" 
e^n  inett^Ù;: ce>qu;it>,4V|9if;réB^a>  d!o^.if ^^^^^^  ^Mé^^ 

ifidftrl  toua' |ç|%«jpun  ç9  jçofiff.^ei]^çr|0c^e  d4i-;,l^^^ 
fl^rand-ï?ré(re«.    Aprj^^ue(i«  ;^efi|»||le  eu^^^t^ri^bll^^Ds- 

fn  ;pceini|çr  éto^^iii}^ tçifs e^^^^  enr^t ^tét^j^paf/^, 
arriva,,  BialllieiifetKieinf^  BW?  fr»»»  <\m^f(.f^rm^?^^^ 
.pfljiad^çapMPwt,  étant  $g(^d«l; cent. trcn^  apn*  ,Jw.i;j|^ 
nçiff!»  çD^il^ea^^^  yov\^t  q^'ilfûVer|(fl:ré|iV^' 

fl  ^-fi^,vtMr;ql)e  souvent  i^^liof^ 

««^«  W{!?  Ir^wenteAt  :  cflii  rÊcriti^rf  ^wimi|.,qv'f^^||. 

t^t  aprea  Ui.ime^  du  Gian4Af*ré(ffi*rCe<JeHne;|Vim^C0M^« 


les|fttèufi,  je,t,lw  fit  iwiiaroris^i  !lE»â0rlo^i^.a|(%nÀte^ 
.P.W^^V»^nî(e^  de  c^jsQJn  ai  jlligie^ 
*>wigçs!^  jiis«B#nl|,i>opt  M^  ^uf  iK«i  ÂuN*  lU 

tdpr*  î  ^«, idolear  ?^ nCfAnçiii ,  4ea,  crimM-^i^  ,att^rt|nl'  ^ 
codire  de  I)l«tt /«»f  Jvi  et  ftttv  tjout^  le  |Ip|!)hiix^I  <{«  4^m;^ 


:^^,. 
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ÎAchviitt  Qmnd' Prêtre  et  fils  d'e  Joïada;  ite  itut'sôùffriir 
ces  îtn|)iétés/«(  étant  aiiimé  dé  rËMj^rit  de  Dieu,  il  alla 
yè (Prendre  avec  une  fibèrt^  toute  satnte  et  le  ROi  et  les 
premiers  de  stiCjMir/  de  téqtt^Hâ;  a^andbnndieht'DIeu  poqr 
a^9rer  lèt' idores.  Mah  cette  liberté  lui  côdtala  vie  ;  car 
Toàs  oublisint,  cb  (^u*il  devoit  a  1^  mémoii'e  dé.  Jofâda^  ^uf 
id'ayôlr  iiiiii  lé  c6l]fbi^nè  sur  la  tête^  fit  lapider  Zkliariè 
'âf  1>htréé  du  Téibpfe  iméme*  Dieu  punit  un  si  grand 
ctiffie  en  rendant  la  suite  de  fa  f  iç  de  ce  Prince  aussi  nil- 
^sërablè  que  le  commencemenf  en  avoit  été  beureuit.  11 
açkÀéif a!  contre  lui  les  S)f riens,  qni,  avec  un  très-petit  nom-- 
'^re  de  gi^iâr,  défirent'  toute  son  armée,  le  agitèrent  avec 
tes  dèrn7(S(b  otttrag^s,  ^  se  rétii^rent^^èàkM^,  1&  laissanlt 
danf^un  éttt,pifoyàBtè.  ,  lY  h^éiit^pait  lii^eléboâheurdè 
lupttrir  pà^ibteoÂeDt  ;  ci^r  ^èùx  dé  séé'sérviléurs  le  tuèrent 
danW'soh  )i[t,  san^  qu'on  lui*  ftt  rbomiietir,  éprés'sà  morf| 
dW  TeiiieV^elir  dansle  sépuleiB 'dés  Rois. 

JLXXXfl.     Oziai  frappé  de  la  ïepvé,  * 

Amassas',  (]Ur  avoit  succédé  à  Joas  son  p«k'é^  ayant  é^ 
tué,  laiàsa  ert  sé  Iplacè  02ta9,  ton  fils,  qt|i  est  aussi  àppe;» 
lé  Âzârîàs^  daiiii  rEcrilure.^  ^  H  dé  piété,  et  il 

(ébnsutta  les  PiNû>t)îiêtës  e^ii  touteis  choses,  peur  Savoir  d'eiiX' 
la' volonté  du'lSeé|^néurv  )(  léiissit  dans  tous. ses  combat^;* 
ft^â  ifétablit  les  éiiéiéntiies  riiU  dé  4éru3n!tm,  Mars  ««^ 
'timp^rités.életèrén^  éQJSn  s<>^  çcéu'ri  :  À  nt^^il^en  )é  cuUV 
dé  Dîeâ;  et,  étànrdéjt;  rié^  il  èriffa  dkis  lé  Tenip% 
et  voulut  offrir  rencens  liH-mâtté  sur  l^Autét  dés  parftimi. 

^    èer  attentât,  a^ 


bi  ;0rand- Prêtre  Azarias,.  surpris 
lvé(é  lés  àutt^s  Prêtréè;'  lài  remontrer  qù*il  entrepnèodift 
sur  Pautorité  du  Sacerdoce.  Mais  cotrime  ce  Prinee  m»< 
naçoit  4é^:|ef,p$rdre,\^n  tei^nl  toujours  '^pjsrçfiseir,  Dieu 
IjÇ  coinriit  de  lèpre,  à  la  «ue  des  Prêtres,,  qui  1^  chassant 
hin^^À^^'tiîx^e^  dotif  luf-niiêmé  sé  ^tà'&  se  rettrer, 

;fêli^u'i£  ^émir  cette  plaie  l^onfeùse  dont  Dieti  réïnippoit. 

^'ff 'démi^ura  tjfpréoï  jfusqA'^  la' Un  de  èa  vie,  poûi*  servir 

-'a'eliélÂpre  à  iiéa)^%f  m^risebt  4éy  P^^^^ 
et  4^i  se  ^^ôrifiârit  étr  féurs  rijpbéiures'  W^n  lé^r 'pouvoir, 

'ontTà  (éij^èriti^4*éntrepréDdtt  iHok  liil  fô^ctloôt  s^mtel  i» 

tSXXlit  ÎJéîMfnhuitHMtipofmfiHtr  UiAjUù^èékr 
'  ^^^^^  '■  ^-i  têm^m  cèMitt  ll'iÊMonnM  gcS- 

ttc^^ày^à'sôti  Jiits  J^^fiiùr,  qâr;  atiiiriWrr 


^éiméttiéiitdtî 
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Histoire  AMgie  s 

mné'iciiRB  ^iw,  laissa  l«  Royaume  à  un  fils  impic^  ttom 
ml  ^^Has*    Ce  Priitee  renouvela  dans  Jérusalem  (ou!«l' 
lfri#(HninaMoii,sderidol^trie.    DieU|  irrité  de  séii^ifnc.t 


eo^tre  Di<iM>.  el  voulut^  sJalLiér  avec  les  iiBsyneii9^^etJé,ûr 
rendre  soiii  'Rpya^in^.fhbutatre,  ce  qiii  (tènria  féf^siQti .  à^ 
TMglMhpllaMi9^f>  lleur  Hp^  fTcNifejrer  ^^a  le»;  JsiraiHiler 
oui  IfMf^^i  J3  ^Jà'tl"  J^pu*;d^ip,'  )b/  de  1er ^rat^fpji^rtër  dàij|r 
l':Âiï»ft|rie^   TO^rà**  ^i*??f •  •^^  ^^^*  1^  '*9*^  ^^?"  ^ '*  *^' 

d«y€|nUi^pi  (Tlsrael par  m  coQspiratf  31)  (|u^ir  fit  eoiltre  .f%^« 
eeïa,  qiif  f ""avoit  ytid^é^- pëfiUt  te  koj^aufiie  par  la  mêniiii 
Toie  qu'il  y  éU)it«  tnixé^  Vèët-à-dire,  f>at  la  coospirafion^ 
4*un  de  ses  sujetà  noinnD^  Osée,  qui  régnai  \  sa  nlace.  - 
Sàlmanasar  aussitôt  lui  vint' faire  la  g^fnté^  et  se  j'assii- 
jêltjt  en  rendant  son  Hi^^fiBit  tri^utafre.    Alsis  coànine 
Osëe  Voulut  secouer  le  jou^,  ep^S^aj)^)» jaiit  des  foirç^çs  (fe 
r|!gyptf,  Sal.manaaarref^nteontrftJtfi^^      dé  pouV^tfes 
fi^urcesi  niit  le  siéee  devint  Samarîel  et  Ta  prit  au  bpo^  %e 
ti^lf  jins,  W  transprtîijIlîçi^Rraé^^^^ 
à-dire^  dM4;  ti  M^ie  p*  ians  JJSîSsy  ^^ 
T^pandi^  Oàni  toutei  le^'par|iéf ,  sepïentpohalés  de  ^As^,^ 
aaos  ,étre  jaina^  r^yénùs  en'leMf  pajjPSi    C'esjt  aimi  qi^' 
ânjt  lie  R<>)rau«ç,  4^«i^el,  266  aoa  apr^^ r^\X  ée- mi. ^ 
piréde  f^lui.4«t  Jyttfu  ^  .'     ' 

i^xxiv^  mma9  <i€tm(pu  tid^        ^«^^ 
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0e  fAneim  Tetttmatf. 
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wcù^éfi  ipoarpnxiÉ^  le  liea  saint  qiîi  a^ok  ^  profiifif • 
if  kWhU  tottt  les  bbis  Sâcriléges,  «tilbyisa  te  seif|)ettt' 
dyu;uÎQ  que  Morse  airoîl  fait ;âever>utrefôis  par  le  cbm- 
.  ^afi5l«0Miîlt  de  Dieu,  parce  ouedie^  Juifs  radorofent  albii 
tiPvnài  <|0«  ifipte.  Il  fétablH  les  Prdtreè  et  les  Lévites 
^çiu^tôutesjies  fonctions  4e:Ieurs  charges,  et  ettt  sblode 
ce  <ji'ui  regardoit  leur  subsistance»  éh  faisant  revivre  la  loi 
I  des  dt^imes  e(  des  préi«»jces.     Dieu  prit  plasàir  à  bénir 

ce  prince  dans  tpus  ses  d^seiss,  et  à  ré£ompeoser  sa  piété 
par  rheùre)ii;i  fVfcés;  d^'.sès  armes  ei  de  toutes  ses  entra- 
prises..  Il  f^ua  le  |ou|  du  Roi  d'Assyrie.  Il  ,^t  .ane 
cruelle  guerre  aûi  ^iHstihs,  pfiè  leu^^  piipcipales  ^villes, 
et  les  r4f|ui«it  à  «se  tettir  resserrés  dans  les  bornes  de  leurs 
ÉUtii.  «Ce  f«t  soys  ce  Roi  si  pieux  que'vivoit  le  saint 
|Prpplbét€  Isaîé,  qui  étoit  dii  jang  royal,  qui  fut  teujoui;!^ 
.,%yec  lui  ^11  parfait^  intelligence,  et  que  Dieu  lui  envoya 
^our.étre  son  consolateur  dans{ioi|tes  ses  peines. 

LXXXIV.    Défqite  de  Sennachérib. 

Dieu  voulant  .éprouver  la  6délifé  du  «âkint  (toi  ï^4chi^, 
permit  quA.Sennacbérib,  Roi  des  Assyriens,  en vov^ât  Rab- 
lacès  lui  faire  d*  grapdes  menaces  en  présence  Je  tout  le 
oeuple,  ,et  ae  moquer  de  la  confiante  qù*il&,  s^'vcient  ,ep 
'^eu,  eenlrc  les  forces  d'un  Prince  à  qui  jusqu*alç>rs.nnl)e 
rPujssançe  n'a  voit  résisté.  £|ééh|^s,  entendant  ces  cruelles 
jynsMites,  qui  retomboient  encore  plus  xqnire' Dieu  que 
eoritre  lui,  déchira  ses  y^iemens,  se  couvrit  d*uh  sac,  alla 
ainçi  <j|âQ8  ie^fniple,  et  envoya  dire  à  isaïe  qu'il  étoit 
9ÇC|i|>î^  de  doule.ur.  Isaïe  |ui  ^t  dire  quMl  i^e  craignit 
ppiqt.'c^s<me.oacés,  et  q^e  Dieu  combattoit  |Qur  lai.  Si 
|ùt,as^ra' que'Sepnï^cbérit)  if'entreroit  point  dans  la  viMe, 
et  qp^ft  ne  Vaasf^r^it  pas  ;  que^mafgré  toutes  ses  forc^ 
et  là  multitude^4e  ees  «^^^  Dieu  le  feroit 

~  fet^u^er  i^pjAleinen^ent  par  le  ni<ênie  chemin  par  lequel  Ù 
litpit  venu.'  JS^çhia3  nstsfut  cette  parole  du  Prophète,  lors» 
\(^Hl  lépapdoit  soi|  co^r.  iMi  prières  dans  le  Temple  du 
J^i'g0.eiMr/    Ses  prjàreÉ  ni;  (urent  point  sans  efiiect.     Lort* 

•  que  â^^patl^çtl^  plus  ennlus  de  perdre 

'Ëzécbtjîyif  i^  rp^au  envoya  un  Ange  pendant  la 

'pui^^  fua^'eejpt'm^re-vingt-cjnq  mîll^  du  carr^ 

^de  !âniîftçlié,n&  If^^lvl^^^  levant  le  matin,  fut  étranjge- 
)ttefl^  surpris 'd<évoifyA^%  de  tous  se^j^ciu^ 
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^ul'le  d^^bppoiroit  par  s«f  b|à$phlii)eè,  ne  jetyit  émiji 


lif  VipyEzéçhk^,  en  i^nAe  teinp^  ^u^  tftoH  TJvWiil 
jpreMé  par  farnrjée  de  j^nnàçbéri^,  kim^;ita6)i  une  nnala- 
^dic  mortelle,  I^ieii,  a^ns  doufe*  votiloit  ['«é^l^^^ 
aorte  de  Qi^i^res,  pdur  relever  davantage-  aa  Toi,  et  èii 
,tnêmé  lemps  poiir  ijkire  m}&u%  yoit  lea^elT^tside  aa  puis- 
aance.    Au$ai,  Epécbiaa  «yant  pi-ié  ^vec  yne  njntndu  ar- 
deur, Dfeu  lui  fit  di^  1^>'  l*^S  <|V^<^  ''^'P^^^j'^!^''^' Jf 
^j^rontptement^  9i^  dmi  t^^lf  jouva  it^^NU  aiu  Tejii^ple; 
i:  oii'ii  lui  donoei^  «nçpre^  quî/ize  ait^^éea  ^e  Vie  '\  i^UHt  le 
'^d^livreiroit  dfa  liiaiiia  de  SeBhaçbérib,,et  mill  se  rendroit 
Je  pToteoJi<aur  d'è.  Te  ril^  de  J^iiuSaleoi.    Fouir  merqifé  de 
la  vérité  de  ce  qu'il  lui  diaoit,  il  lit  témiinti^r  l'qi^lif«  dhi 
soleil  de  dix  lignes  au**  le  eedtnio  d'Aeliàa»    Tànt^de  OH^ 
i^clea  fai|s'en  fareur  d*£z($çbiaa  eiireM 
,  heureuses.    Jj^a  Ai)ibia^a<|te^Mrs^ii^     4$^^ 
rciil  à'Iii»  avee^fjte'iithes  pmens^  pouf'"" 
tant^^et  pour  aViifôroif  r  plus  particu^rié  ..^  ^  ,^^^  „  ,„, 
jEiui  yenoit  4e  pa^v^  Ire  b  son  sujéi    ËAcblitin  <^i  âe^Tt 
^aine  glôiits:  il  St  yôir  ai  ,clé^    :;mbàilî|]^ 
liichesses,  et  tout  ce  gu'|l  l'hait/*"  ■***^  mmmÊÊ:^^  viîi^.« 
qui  rqijroil  la  vaÎBilë  ^ 
jeiivpya  Isaïe  lui  dire 
a^oit  montrés  aits  Babj 
jt  qMe  àes  pfpp^s^eni 
lui.  aervfri^id  dans  lé 

JJWPiftl    Crniiapin 
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De  f  Ancien  Testament. 
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li&(H  tout  «ce  qu«  son  père  avuit  détruit,  ef  détruisit  tr^ti 
-ce  qu'il  aroii  bàii.  H  fit  tuer  méipe  le  Propbél*  hsi&e* 
sans  .être  touché  ni  'de  sa  aaioteté,  ni  «de  sa  qualit4  de 
Prince,  ni  de  son  âge,  qui  étojt  alors  de  plus  de  cent  an^. 
En  un  mot,  il  surpassa  tous  les  crimes  dek  Anoorrliéenf* 
C'est  pourquoi.  Dieu  suscita  xontre  lui  le  Roi  d* Assyrie» 
qui  prit  Manassés  captif,  le  chargea  de  chaînes,  et  le  mena 
'en  Babylohe.  Ce  mallieur  le  ftt  rentrera  lui*méme.  Il 
regarda  Dieu 'qui  lechâtioit;  il  le  pria  de  tout  son  cœur, 
•et  témoigna  qu'il  fétoit  teuclië  d*une  Vmcère  pénitence. 
Tant  d^bumiliiftions  d'un  Prince  captif,  et  dés  prières  si 
^dentés,  fléchirbiit  Dieu,  "  Il  !e  fit  incontinent  iievenir  à 
Jérusalem^,  et  le  rétablit  dans  son  Royaume,  où  il  ne 
«ongea  plus  qù^à  servir  Dieu,  et  à  Kii  rendre  grâces  d'une 
si  grande  miséricorde.  Manassès  connut,  dit  TEcriture» 
que  le  Seigoesr  était  véritablement  Dieu.  C'est  aussi  ce 
•qutt  doivent  reconnoitre  ceui  qui  lisent  ces  grands  événe* 
mensï  Et  en  ne  sait  ce  qu'un  y  dort  plus  admirer,  ou  la 
1oute-|5uis8ance  de  Dieu  qui  régne  souverainement  sur  les 
hommes,  ou  sa  justice  qui  éclate  sur  les  Hois  mêmes,  ou 
•sa  bonté  qui  écoute  les  prières  d'un  si  grand  coupable,  et 
qui. rétablit  sur  le  trône  un  Prince  qui  avoit  abusé  si  long* 
^empa  de  l'autorité  royale,  pour  violer  toutes  les  lois  de 
JDieu,  et  .pour  déshonorer  aon  Temple. 

hXXXVin.    Piété  de  Jotîat. 

Le  Roi  Manassès  éient  mort,,  son  fils  Amon  régna  ea 

-sa  place,  n'imitant  son  père  que  dans  ses  impiétés,  tt  non 

dans.sa  pénitence.    C'est  pourquoi  Dieu  Tabandonna,  et 

—  —*~7res  serviteurs  ayant  conspiré  contre  lui,  il  finit  uo 

_^la  fîàgne  de  deui  ans  par  une  mort  violente.    Le 

^>lè,,ejreet  ensuite  fait  mourir  les  meurtriers  de  soe 

/)i^  ^le«rii!«pr  le  trône  son  fiKi  Josias,  qui  n'étoit  encore 

je  que  de  huHians.   Ce  fut  un  excellent  Prince,  et  d'une 

rare  piété^  qu'il  ^cdmitiçnça  de  faire  voir  dès  sa  tendre  jeu-. 

'^Hesse,  et  dont  il  ne  parolt  point  ou'il  se  soit  jamais  dé- 

.  «lenti;»  *  Ibenlermina  toutes  les  idoles  de  Baal,  réduisit  en 

pouâreJt<Hiteà^s>  statues,  et  brâla  les  os  de  ses  Prophètea 

sur  le»  autels  rsép»  ^  }e  cette  idole,.selonJa  prophétie  que 

Dieu  en  avoit  fa^^nnoncer  à  Jéroboam  trois  cent  ciiH 

itf|  tfuante  ans  auparavant.    Il  purifia  ainsi  non-seulement 

lé:waleaiet  itiâ%  »aif  iNte^ndit  niéifie  «oo  zèie  sv  um 
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grande  partie  d'Israëlydëtruisant  dam  plusieurs  Tniee  ecMK 
iidéràbles  tous  les  autels  et  les  bdis  profanes  qu'il  jlfouva. 
Lorsqu'on  taisolt  réparer  le  Temple  (|ue  Manassés  '  avoit 
^tpresque  tout  ruiné,  on  trouva  le  Livre  du  Deutvronome 
i|ue  Moyse  a  voit  écrit.  Ce  Prince  ayant  vu  les  mepaee» 
nfroyables  que  Dieu  y  prononce  contre  ceux  qui  s^écar- 
lent  de  sa  Loi,  il  déchira  les  vêtemens,  fi't  assembler  tout 
le  peuple  dans  le  Temple,  et  lui*méme  leur  lut  touf  c« 
i)ui  éloit  contenu  dans  ce  Livre.  Il  protesta  ensuite  qu'il 
«'engageoit  de  tout  soif  cœur  à  obéir  à  toutes  les  ordon- 
nances qui  y  étoient  écrites,  et  il  conjura  tous  ceux  qui  y 
étoient  présens,  de  les  observer  avec  grand  soin.  S#l 
puissantes  exhortations,  jointes  à  son  exemple,,  firent 
que  tout  son  peuple  deqneura  fidèle  )  Dieu  jusqu^à  sa 
mort,  qui  lui  arriva  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  com- 
battant contre  Néçbao,  Roi  d'Egypte.  Dieu  se  bâtoit, 
dit  Saint  Ambroise,  de  le  retirer  de  ce  monde,  pour 
lui  épargner  les  maux  qu'il  alloit  faire  pleuvoir  sur  la 
tèïre. 

LXXXl]!t.  Pme  dé  JérviQÏem^ 

Le  Roi  Jdsias  étant  mort,  Sellum,  autrement  Joàcbas, 
le  plus  jeune  de  ses  fils,  fut  mis  par  le  peuple  en  sa  pl^ce. 
Mais  Néchao,  Roi  d'Egypte,  au  retour  dé  la  guerre  qu'il 
•voit  entreprise  contre  les  Assyriens,  étant  entré  dans  Jé- 
rusalem, le  déposa,  et  l'ayant  rh^gé  de  chaînes,  l'em- 
Kiena  avec  lu)  en  Egypte,  et,  avaiit  imposé  de  grands  tri- 
buts à  la  Judée,  fit  régner,  au  lieu  de  lui,  son  frère,  qui 
a'appeloit  Eliacbim,  à  qui  il  denna  le  nom  de  .^oachim. 
Ce  Prince  régna  douze  ans  ;  il  y  eut  sous  son  règnç  quan- 
tité de  grands  Prophètes,  et  cependant  il  tomba  dans 
toute  sorte  de  crimes.  Lorsque  la  prophétie  de  Jérémie 
Wi  fut  montrée,  où  il  prédisoit  les  malhetu;s,qiii>le  mena- 
çoient,  il  la  jeta  au  feu.  Mais  Dieu  ct^^ij^ai^da  au  Pro- 
pihèle  de  r<^crire  ces  mêmes  menaces  dan»m  autre  volume^ 
et  d'y  en  ajouter  encore  plusieurs  autres.  Ce^lut  la  qua- 
trième année  de  son  règrie  que  Nabuchod(Mlii)S<^it  vint  as- 
siéger Jérusalem.  Il  pr:t  le  malheqreuj^jni? 'et  1^  char- 
gea de  chaînes  pour  l'emmener  à  Babyloiipl'  Néanmoins, 
si  le  relâchaudepuis,  se  contentant  de  lui  imposer  un  grand 
tHbut.  Mais  s'étant  révolté  an  bout  de  trois  ans,  il  fut 
mêo  prit  far  1m  OuldéeBa^  qui  lé  teèjwnt  et  le  jetèieat 
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lans  sépulture.  Son'  fils  Joacbim,  autrement  nommé  Je- 
thonias,  qui  fut  aussi  méchant,  luLsuùËéda.  Nabucho- 
dloooiKor  le  vint  encore  prendre,  et  Temmena  à  Babylone, 
avec  sa  mère,  se»  femmes,  ses  enfans,  les  Grands  de  sa 
cour,  et  dix  mille  hommes  de  Jérusalem.  Ce  fut  alon 
tfê*i\  prit  tous  les  trésors  du  Temple,  et  les  vases  sacrés 
que  Saloroofi  avoit  fait  faire.  Il  établit  Roi,  au  lieu  de 
Joacbim,  Sédécias,  son  oncle.  Sédécias,  sans  rei  )ecter 
iérémie,'  qui  lui  partoit  de  la  part  de  Dieu,  et  qui  ne 
ie  lassoit  point  de  lui  donner  des  avis  très-utiles,  continua 
toujours  de  vivre  dans  seè  impiétés  ordinaires.  Le  peuple 
suivit  son  exemple,  et  commit  toutes  les  abominations  des 
Payens,  sans  vouloir  écouter  les  avertissemens  que  Dieu 
lui  faisoit  donner  tous  les  jours  par  ses  serviteurs.  Ils  se 
railloient,  dit  TEcriture,  ide  ceux  qui  leur  parloient  de  la 
pert  de  Dieu;  ils  méprisoient  ce  qu'ils  disoient,  el  it« 
jouoient  insolemment  des  Prophètes»  Cette  conduite  al- 
luma contre  eux  la  colère  du  Seigneur,  qui  résolut  de  s'eti 
venger,  sans  faire  aucune  miséricorde.  Lorsque  Sédécias 
étoit  sur  la  neuvième  année  de  son  règne.  Dieu  suscita 
contre  lui  Nabuchodonosor,  (fui,  ne  pensant  qu'à  vengét. 
ses  injures  particulières,  vengea  en  effet  celles  de  Dieu. 
Le  siège  de  Jérusalem,  qu'il  tint  long-temps  environné* 
de  toutes  ses  troupes,  la  réduisit  à  une  famine  effroyable  : 
ttf  ap|ès  deux  ans  dé  siège,  on  donna  à  la  ville  un  grand 
as&aulC  et  on  y  fit  une  brèche.  Les  3n\(s  se  trouvèrent 
alors  dans  une  si  grande  consternation,  que  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  gens  de  guerre  «'enfuirent  pendant  la  nuit.  Se» 
décias  lui-n^ême  se  sauva  par  une  porte  seierète.  Mais 
Nabuchodonosor  l'ayant  fait  poursuivre,  on  attrapa  près 
de  Jéricho.  On  le  meaa  devaiit  le  Roi  de  Iw^one,  qui 
fit  tuer,  eh  sa  présence,  ses  deux  enfans;  ^Q^^liiY^  ce 
Spectacle  si  funeste,  il  hii  fit  crever  les  yeux,1lé'ip  ^  ' 
de  chaînes,  et  1^  mena  en  cet  état  en^abylonls/f 


XC.    Captivité  dt  Babyîone, 

Kabuchodooosor  envoya  ensuite  Nabuzardam  à  JérDiaa- 
]em  pour  achever  d'en  emmener  tout  le  peuple,  de  piller 
toutas  les  richesses  qui  pourroient  y  être  restées,  ^e  brûler 
le  Temple,  le  Palais  ou  Roi  et  toutes  les  maisons,  ^ 
d'abattre  toutes  les  murailles,  na  laissant ^ue  très-peu  d« 
f»Di  pauvres  dans  le  pays,  pour  ftToir  solivda  cultiver  iés 
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terres  et  de  (ravailter  aux  vignes.  Ce  Ait  là  Tëtat  funeste 
où  fut  réduite  JtH'usalem  et  tout  le  Ropume  de  Juda^ 
pour  les  [  échés  de  son  Frince  et  de  ion  peuple.  Dieu, 
qui  ne  punit  les  hommes  qu'à  regtct,  les  en  aroit  menace» 
long-temps  auparavant,  afin  qu'ils  évitassent  d*y  tomber.. 
Jérémie  en  avoit  souvent  par)^,  et  avoit  mieux  aimé  s'ei* 
poser  aux  persécutions  des  Grands,  qui  le  rrgardoient 
ct)mroe  leur  ennemi,  qut  de  ne  pas  donner  aux  Juifs  dee 
lois  qui  leur  pouvoient  être  si  utiles.  Il  les  avertit  en 
même  temps  de  prendre  gnrde,  loràqu*ils  ser6ii*nt  captif* 
àBabylone,  de  ne  pas  imilf  r  les  mœurs  de  ces  penplet». 
m'iis  de  demeurer  fermes  dans  le  culte  du  vrai  Dieu  q^riîb 
avoient  appris  de  leura  pères;  et  il  les  consola  dan»  cette 
affliction,  en  leur  promettant  très-certainement  que  Dieii> 
les  en  délivreroit  au  temps  qu*il  avoit  marqué.  Ce  saint 
Prophète  ayant  trouvé  grâte  auprès  de  Nabuzardam,  gé- 
néral de  Tarmée  de  Nabuchodonosor,  et  étant  libre  da- 
choisir  d^aller  en  Babylone,  pour  y  vivre  en  paix^  aima 
mieux  demeurer  en  Judée  pour  consoler  le  peu  de  geni 
cfui  y  étoient  demeurés*  Mais,  Godolias,  qui  avoit  été 
établi  par  N'^buchodonosor,  pour  avoir  autorité^  aiir  le 
peuple  quMI  iaidsoit  dans  la  Judée,  ayant  été  tué,  le  reste 
des  Juifs  q<ii  étoient  en  Judée,  craignant  la  fureur  du'Rbr 
4e  Babylone,  voulut  chercher  sa  sûreté  en  fuyant  dans 
J'Egypte.  Jéiémie  fit  tout  ce  quMl  put  pour  s  opposer  à 
ce  dessein  ;  mats  il  né  fut  point  cru  de  ce  peuple,  Ils- 
s*opiniâti«rent  à  vouloir  aller  chez  les  (égyptiens.  Alors 
Jérémie  et  Baruch,  soni^Hscif^e,  voyant  qu'il  nV  avoit 
point  de  moyens  de  les  en  détourner,  aimèrent  mieux  les 
y  accompagner  que  de  les  dbandonnëj;  et  y  étant  arri* 
Tes,  ils  prédirent  que  le  Roi  de  Babylone  alloit  perdre- 
l'Ëgypte,  comme  ii  avoit  détruit  la  Judée.  Ainsi  ce  peu* 
pie,  autiefois  si  chéri  de  Dieu,  cherchoft  inutilement  d^é> 
viter,  par  la  fuite^iles  effets  de  sa  justice  ;  'au  lieu  d'-avoir 
recours  à  la  pénitence,  qui  pouvoit  seule  le  délivrer  de 
tant  de  maux. 

r 

XCî,  Retour  de  la  captivité» 

La  colère  de  Dieu  sur  le  peuple  Juif  étant  enfin  Mftfi* 
iiiite,  et  le^  soixante-dix  années  que  les  Prophètes  avaient 
Inarquées  pour  sa  eaplivilé  étant  écoulées,  Dieu  toucha  je 
ciBUp  dii  Roi  Cyrus,  qn^jl  avol       ^ '^*i  Biaître  -de  (oii^  VQ'^ 
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lient.    Ce  Prince  permit  aui  Juifs  de  s'en  retourner  en 
leur  pa/s.    Il  tira  du  trésor  des  Rois  de  Babjlone,'  tout 
Jes  vases  du  Temple  qu'en  v  avolt  transJH>rtés  ;  et  les 
Juifs  marchèrent  au  nombre  de  quarante*deui  mille  per- 
sonnes, sous  la  conduite  de  Zorobabel.     Ils  jetèrent  les 
fonderoens  du  Temple  afec  de  grands  cris.    |je  peuple 
de  Samarie  ne  put  le  souffrir  ;  il  sollicita  fortement  loiàttË 
-  les  Puissances,  et  4l  fut  cause  que  cet  édifice  demeura  in* 
.  terrompu  jusqu'à  la  seconde  ann^»  du  régne  de  Darius, 
-fils  d'Hystaspes.    Alors  les  Fr      cies  Aggée  et  Zacharie 
ayant  exhorté  les  Juifs  à  reco        nc(  r  cet  ourrage,  ils 
le  firent  sans  craindre  ceus  qu  iposoient.     Darius 

ordonq%  qu*on  .achevât  le  Tefii|M a,  ei  fournit  même  tout 
ee  qui  étoit  nécessaire  à  cette  dépense,  et  quatre  ans  après 
il  fut  achevé.  Ce  Roi  idolâtre  eut' soin  même  d^envoyer 
Esdras  à  Jérusalem,  pour  y  enaeignci  la  Loi  de  Dieu  ;  et  ce 
saint  bonmie,  ayant  ordonné  un  grand  jeûne  à  tous  les 
Jui  fs  qui  éioient  à  Babylone,  pour  recommander  à  Dieu 
ce  voyage,  «vint  &  Jérusalem  avec  un  grand  nombre  de 
peuple.  Il  y  apprit  avec  douleur  que  les  Juifs  qui  y  é- 
toient  arriféi  avant  lui,  avoient  contracté  des  mariages 
■  avec  les  filles  des  idolâtres  ;  et  il  leur  fit  voir,  dans. une 
grMAde  assemblée,  combien  cette  action  étpit  contraire  à 
la  ^i  de  Dieu.  11  leur  parla  avec  taiU  de  force  ^sur  ce 
sujet,  qu'ils  résolurent  tous,  d'un  commun  accord,  de  ren? 
.  toyer  ces  femmes  étcangéres,  et  de  n'avoir  plus  augon 
«jonmerce  avec  les  nations  idolâtres. 

XCII.   Jim$a!em  rebâtie. 

Après  que  Zorobabel  et  Esdras  eurent  commencé  de 
Kendre  à  Jérusalem  quelque  forme  de  Ville,  qu'ils  eurent 
rebâti  le  Temple,  et  réglé  les  mœurs  det  Juife»  en  réta» 
hlissant  la  'sainteté  des  mariages,  ils  furent  secondés  par 
Kéhémias,  qui.étoit  Juif,  mais  trés-cÉAsidété  dans  tou^e 
la  anaison  du  Roi  Artazertés.  Ce  samt  homme,  s'i^- 
mant  (rèS'particulièrement  de  l'état  où  étoit  Jérusaleiu^et 
en  demandant  des  nouvelles  à  tous  ceux  qui  en  lei^eooienr» 
fu^  touché  jusqu'au  fond  du  cœur,  lorsqu^ll  apprit  quelle 
étoltlafuine  de  cette-WUe,  et  la  destruction  de  ses  mu- 
,  raillés.  Sa  charité  sentH  de  loin  les  maux  qi/il  ne  vpyoit 
pas  ;  et  la  trisfesse  qu'il  cachoit  dan»  son  cœur  étoit  pelotç 
«ir  VOB  visafi.    Le  Eoi  Jà  racomiQt,  kirsqve 

B5' 


^-^ 

•^-^^^.o. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


^0 


^ 


1.0     ^K*Kâ 

•UUt. 

6" 

► 

% 


"% 


7 


'^^■^ 


^;^ 


^r/ 
■^ 


7 


>!^ 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.V.  14580 

(716)872-4503 


imÉ^éjaM^k 


èéloil  robfigatioD  3e  «a  ebarge  cTf^aiMo»»  lof  dbiHMit  ft 
buii^  à  table.  lï  )ai  en  demanda  la  çattse.  M'ébëàiiH  ki 
loi  avoua  sintiêreineût,  al  fè  tMNiJtira  de  lui  pennettire  d'al^* 
1er  revoir  êncpre  une  Ims  là  t0m  o&  reposoieni  m  pérat. 
Lé  Rqî  lui  ayant  acr^nM  la  demanckf,  NébénlAsIe  «up- 
pt|a  fié  lui  permettre  éumI  de  rétablir  les  «luts  de  celtir 
Tillei  et  d*eo  rebâtir  les  toen.  Ccqni  fut  encore  accorde  par 
èe  Prince  qui  donna  foin  les  ordrâi  nécessaires.  Lorsque 
Kâiéroias  fut  à  lénisatént,  f  t  ejiit  reconnu  lîitat 'des  tours 
de  laviiie,  il  aSsembIji  les  princtnani  babitans,  leor  dit* 
ia  résolutioni  et  la  permissicNi  que  le  Roi  lui  avoit  donnée, 
^pn  commença  aiMsjtÀt  cet  ouvrage  avec  une  ardeur ^R>- 
digiewe.  Mars  les  Bamaritans  et  tous  les  autrèi^^penplet 
d'alentour  résolurent  de  le  traverser.  Nébénte  en  fut 
pe|p4ju^tt*au  fend  du  cœur;  mais  il  ne  perdit  pas  cou- 
rge, lî  opposa  la  vlgilaoee  à  leurs  embecbes  :  les  iw^ 
tenoient  la  truelle  d^ene  main  et  fépée  de  Tautre,  pour 
être  tôujouf»  prêts  I  combattre  ceux  qui  voudroient  troo^ 
bjer  leurs  travaux.  Enfin,  il  acheva  son  entreprise,;,  et 
ks  mûrs  de  Jérusalem  furent  entièrement  rétablis.  Cn 
saîntbomme  a  été  une  excellente  image  M*  la  manière 
«yec  laquelle  les  Chrétiens  doivent  s^appliqoerà  Touvrage 
de  leur  salut  ;  toujours  attentifi  à:dé^vrtr  et  à  repousses 
les  efforts  de  IVnnemi,  pendant  que  d*atlleurs  Ils  travail* 
lent  sans  relàcbe  i  leur  propre  perfection. 

te  saint  homme  Tobie  étoit  JFoif  de>  Tribo  de  Nepk^ 
talï.  L'Ëcriture  dit  de  lui»  qu'il  fut  aage  dés  son  enfance, 
n  ne  suivit  point  la  foule  dtl  peuple  poor  adorer  les  veaui 
.d*or  que  Jiroboam  avoit  élevés  ;  mais  ilulleiti  Jéiiisaleni 
èffrir  ft  Dieu  des  sacrifices.  Q^iand  Dieu  lui  eut  donné  un 
âls,  il  eut  un  soin  tnis- particulier  de  rélever  dans  la  crahit* 
de  Dieu,  et  il  opsidéra  cette  occu{iation  comme  le  prt- 
tnjer  de  ses  devoin.    Tanl^de  vertus  n'emplchèr^  pat 

30^1  ne  Ittt  emmené  captif  2  Ninive  par  Salmanatôr,  Roi 
'^Bjrrié«  afe0  sa  l^mmé  et  son  jeune  fils  Tbblé;  Mal» 
sa  captivité  ne  lui  fit  point  abandonner  la  voie  d#  Dieu* 
et  il  lâcha  dé'rendfie  à  (tens  de  son  pciipl*  qui  atiMit  été 
•mmeftés  captift  avec  loi,  toi»  les  ^voâvde  ebaHté  q^i^it 
fouffl.  Dieu»  qû^ll  servoitsf  fidêiement,  lui  fit  trouver 
#lcé  égrattt  it  Roi  Séimniiar,  ^  hii  dumm  In  lib||(it 
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tf'atltjp  {Nirtool  ^  41  lut  pUifoit  dam  ton  Royaume.  C^ 
saint  homme  n*iiaa  de  cette  libevté  que  pour  «lier  conmiter 
les  autres  eapttfe^  entre  leMiiel»  ayant  trouvé  Gabélosdd 
ftagés,'  qui  étoit  pauvre  et  de  aa  Tribut  »1  liii  prêta,  sous 
une  limple  premesae,  dii  talena  d'argent,  que  Salmanasar" 
lui  avoit  donnés.  Maia  Salmanaser  étant  mort,  Seonacbé- 
tïh  lui  snccéda  ;  et  comme  ce  Prince  bataioit  étrangement 
)  les  Juifs I  Tobie  redoubla  son  zèle  :  il  alloit  ious  les  jours 
▼isiter  tous  ceux.de  sa  parenté  :  il  les  cônsoloit,  et  distr^ 
buoitdeson  bien  à  jch&cnn  d'eux»  selon  son  pouvoir.  Il 
Bourrissoit  ceux  qui  n*avoient  pas  de  quoi  manger,  revêloit 
•eux  qui  manquo!K3nt  d'babits,  et  donnojt  avec  grand  soin 
la  sépultureaux  corps  de  ceux  qui  étoient  morts.  Le  Roi 
même  en  ayant  lait  tuer  plusiéttrs,  Tobie  ensevelit  lenis 
^  eorps  ;  ce  qui  lui  ayant  été  rapporté,  il  coqunanda  qu'on 
J|    leiltRiourir,  etil  lui  A*^  tontson^bienw^  C»  «^^ 

.  Tobie,  étant  dépouillé  de  tout,  s'enfuit  frec  snnfils  el 
•à  femme,* et  11  trouva  moyen  de  se  cacher,  p^rce  qu'it 
aveit  beaucoup  d'amis.  Mais,  quarante-cinq  jours  après, 
le  Rdi  ayant  été  tué 'par  ses  deux  fils,  Tobie  revint  dan» 
sa  maison,  et  on  lui  rendit  tout  son  bien.  Le  danger  dont 
il  venoit  de- sortir  ne  le  rendit  pas  plus  timide  ;  et  ayant 
'in  jour,  à  Toccasion  d^une  grande  ftte,  préparé  un  wsttn 
eu  il  a«oit  invité  quelques  personnes  qui  cfsipoient  Dieu- 
comme  lui,  comme  on  iui  eut  dit  qu'un  Juif  qu'on  avoit 
tué,  étoit  étendu  dans  la  rue,  il  se  leva  de  table  sans 
manger,  alla  enlever  ce  eorps  mort,  et  le  cadia  Jusqu'à 
]«  nuit  pour  l'ensevelir  sûrement.  Tous  ses  amb  blâ- 
moient  sa  conduire,  et  lui  disoient  :  Afmnê  êta^wiÊi  to^i 
,\  iujiiril  de  iamorii  tl  voat  votwy  r^efejf.  Mais  TobieiJ 
>  «ràignant  plus  Dieu  que  le  Roi»  emportott  lee  corps  d» 
eeux<}tti  avoielit  été  jtués,  tes  cachnit  dana  sa  maison,  et 
les  cnsevelissoit  au  milieu  de  la  nuit»  Il  arriva  que,  a'é* 
tant  un  jour  &tigué  à  un  travail  si  saint,  il  s»  rmsa  .aa 
pied  d'une  muraille  et  s'entkiMttr  Fendit  qml  dof- 
Bsoit,.  il  tombe,  d'un  nid  d'bimdelle,  es  le  lente  chsiid* 
4Hir  ael  yeux  ;  ce  qui  le  rendU  aveuglé.  U  ne  Ail  poioi 
tfoublé  de  cet  accident,  muf  il  demew»  ferme  dans  lé 
eninte  do  Seigneur,  mal|^  ks  insnltes  de  ses  procbeaet 
de  sa  fomme  même,  qui  lui  fit  bien  de  la  peine  ihns  s«i 
état  0n  Jour,  Tobie  ayant  entendu  cbes  lui  '  on  cbeifrm 
-^mm  Immm  avoit  gsgn^'pat  It  tinvaii  dt  Mi  mûm,  K 


ta 


Ht  c|ù'6ll«  pHt  bien  gtfd*  que  ce  cbé? i^aa  V«it  Héàéf 
fçhé  À  quelqu'une  ce  qui  ibit  cette  fHBne  dann  une  tell» 
enléiferHO'^'lc  lui  ditifecetgrèur,  qu'on  fojfoit  bien  que 
toutes,  iwrt  espéranoct  aroient  ét< '▼aines,  et  que  ses  av- 
inônel  ëtoient  inùliles.  Mais  ni  la  paufietïS  oà  il  éloii 
Induit,  ni  Taveugleroent  qu'il  aouffirait,  n\  le»  insultes  de 
tes  pioches,  ne  purent  ^blraifilér,  tant  soit  peu  la  fejrmet^v 
de  sa  foi.  Il  offroit  sans  cesse  i  Qieu  ses  prières  et.  set 
actions  de  gi^cea.  Il  s*bi)iBilia  sous  sa  main  puissante^ 
il  adôra^ajusticequiie  ôbâtioiH  pourn'avoir  pas  marché 
devant  lui,  dana  toute  la  sincérité  et  le  drolturequ^il  de» 
nandoit.  ]Sn  un  mot,  il  devint  un  nnidèle  de  pAtitnce, 
«t^n  grand  sujet  de  honte  aux  Chrétiensi  qui  ne  peuvent 
^iire,  après  les  exemples  de  rhuiailité  de  Jésus-Ghriat  et 
derSaittts,^  qu'a  fait  ce  iaint  homme  au  milieu  dea/ide^ 
]&ti«i^^[Nuvi  jm  peuple  si  giossier,  et  avait  la  lumiérçi  de 

la  loi  naturelle. 

■*    , .  • 

XCIV.    4^1  fut  To6Jé  donné  4  fon^s^     .     ' 

Tobie  croyant  que  Dieu  devoitbientftt,  le  retiref^dé  àé 
inonde^  appela  «on  fils,  lui  4o6na  d'excellentes  instruc- 
tions qu'on  peut  appeler  comme  la  règle  et  l'abrégé  d^ 
4e  qu^*un  sajgrpère  doit  commander  à  ses  entins;  <*  Mon 
fils,  (luldit  ce  saint  homme)  écouteztqes  paroles,  et  met- 
tez les  dans  vptrç  cmur,  comme  le  fendement  sur  lequel  ^ 
vous  établirez  votre  conduite.  -  Lorsque  Dieu  aura  leçiiv 
■apn  âme,  ensevelissez  mon  corps,  et  honorez  votre  mér«^ 
tous  les  Jours  de  sa  vie:  car  vous  devez  vous  souvenir  dti 
pt  qu'elfe  b  souffert,  et  i  cc)inbi#  ?  périlé  elle  a  été  ex- . 
;pesle  loraqu'elle  vous  portoit  dakju  <.jn  seinj^et  quand  ell* 
aura  aussi  elle-même  achevé  le  temps  de  sa-vie,  ensevelîi* 
jezvla  auprès  de  moir ,  Avez  Dieu  dans  l'esprit  tous  les- 
jours  de  Vbtre  vie,  et  gardez- vous  de  consentir  jamais^^ 
aucun  péché,  et  de  violer  les  préceptes  du  Seigneur  neu- 
tre Dieu.  Faites  l'aumône  de  voire  bien,  et  ne  détoui^. 
Yiez  votre  visage  d'^aucun  pauvre  ;  car  si  vous  en  usez^ainaî, 
le  Se%neur  ne  détournera  poiçtuon  plus,  son  Tisage^d* 
dessus  vous.  Soyez  charitable  en'  la  manière  que  voua  le 
yourief»*^  Si  vous  «vez  beaucoup  de  bienv  donnez  bçav- 
côupt:  ai  voin  avez  peuf  ayez  soin  de  donner  dé  ce  peo 
de  bon  cœur.  Céf  vous  ;amassefez  ainsi  un  grand>trésoi 
fi  tpBt  giaiM^  fé(B€iiiptMe  i^ùr  If  jow  éih  w^mtl^ 
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ftfecf|ve  raoïnône  délirre  de  tmit  pëch^ef  dé  )à  mort,  et 

Îu'éfle  ne  laiMeia  point  tombe»  Tâme  dans  les  ténébrae^  ^ 
l'aumône  sera  le  sujet  d*une  grande' coéifiance  devant 
IHêui  pour-  tout  ceux  qui  Pauront  -  &i  ite.  VeHt»E  sur  vous^. 
■km  6lsf'fk>ur  vous  garder  de  toute  impureté;  hors  Totre- 
fratme,  ëvltei  tout  ce  qui  peut  tendre  aU' crime.  Ne.soùf»^ 
ftèt  jamais  que  r^rgu^H  domine  oii.^ans  vof  pensées,  où* 
d»ni  vos  péroleS';  car  cVst  par  l'orgneil  que  toiis  iesmauVr 
ént  commencé.  Li>rsqu*on  Homme' ailra  travaHlë  pour tous^. 
peîyez^lui  aussitôt  ee  qui  tw'eet^  poiipson  travail,  et-qne- 
la  récompense  du  mercenaire  ne  demeure  point  chez'voujii. 
Prenes^ garde  de  ne  faire  jamais  à  un  autre  ce  que  vouf- 
séries  fltofié  qQ>on  tous  CiU  Mangez  votre  pain  avec  les- 
IMuvrea  et  avec  ceux  qui  iNit  -faii^,  et  coUvwz  de  vos  vête* 
mm^oeux  qui  sont  nus.  Gardez'voosd»  mangervt  dé- 
boire avec  lefpéclieor»é.  Deiilandez.koujourtennsêil  èum 
boram^sage;  Bénissez  Dieu  eiitoultempsv  et  demandez-* 
lui  qu^il  vous  conduise,  et  quetout  vosiSesseins  demeurent' 
fermes  en  lui.  Ne  craignez  points  mon  ftl9  f  il  «at  vrat* 
que  nous  êommes  patirrei;  maif  nous  aurons  beaucoup  de- 
bien,  si  noul  craignons  ^  Dieu,  si  iioi»  tious  éloignoûs-df! 
tout  péché»  et  si  nous  faisons  de  bennes  œuvres/' 

XCV.    Le^ntM  Tohie  €onditi^.parmt  Angr, 

Le  Jeune  Tobie  écouta  tous  ces  avis  avec  respect;  matt- 
eommé  son  père  liii  av(»t  déclaré  en  même  temps  qu*il  lut 
éloit  dû  dis  tatens  par  Oabélus,  à  qui  iMes  avoit  autre* 
Iblt  prêtés,  il  lui  répondit  qu-il  ne  «onnoissoit  point  Ga« 
bélns,  etne  savoit  pas  mène  le'  chemin  de  la^vHté  de 
fUgéii,  od  cet  bofnme  dènneuroit.  Sur  quoi  son  père  lui 
•yant  dit  de  chercher  un  guide^ pour  1er  coiidutre,  dés  qu'il 
Ai  sorti  de  son  logis,  il  trouva  un  jeune  homme  fort  'biè»^ 
fait,  qui  paroissoit  prêt  à  faire  voyagei  '^  Le  jeune  Tobie 
ignoroit  qti«  ce  fât  l*Ange  ftapbaël  ifie  Dieu  lui  avott  en- 
voyé r  H  lui  demanda  qui  il  étoitet  où  il  alloit*  Et  ayant 
tu  de  Jui  ou'il  «^noissoit  Gabélbs,  Hle  6t  parler  à  soi^ 
«et»,  qui  iVngagev'd'y  mener  son  61s,  et  lui  prontit  de 
luiicitMiner  une  bonoe-iécoropense'.  L'Ange,  caché  «ou9 
l'appaieiice  d'^in  honsmei  mena  donc  Tobie  avec  on  loiÉi. 
qui  a  toujours  été  regardé  depuis  comme  la  figure  du^soih 
InviaiGle  qife  nos 'Anges  gardiens  prennent  de  mvki 
C^MMttNrlè^jeuM^'Aïbit)' aptes  !•<•  premier' joiii;dii^>cl^lil 
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Mlavoitlff  pieds  dam  le  Tigre,  il  aperçut  ii^  poiss«ft 
monitrueui  qui  venoit  pour  le  dé?orer.  Il  s'écria-  aussit&t, 
tt  l'Ange  lui  dit  d^le  preodre  par  les  oûies,  et  de  le  ti- 
rer sur  le  aable,  ou  il  ihourul«,  L*ADge  lui  en  6t  mettre* 
à  part  Je  cteur,  lé  fiel  et  le  foie  ;  et  en  ayant  fait  r6tir  lu 
cnair^  elle  leur  servit  pendant  leur  ^voyage.  Q)iek|«ei 
jours  après,  conSme  ils  approcholent  de  Rages,  ville  deè; 
Mèdes,  r  Ange  dit  à  Tobie  d'aller  loger  cbez  Raguël,  sofi 
parent,  H  de  demander  sa  fiUe  unique  en  mariajge.  lit 
jeune  Tobie  r^ondit  qu'il  Mvbit  que  les  sept  marisvquV 
"  Yoit  déjà  eu»  cette  fille,  avoient  été  tuéa  par  le  démqp  } 
et  qu'étant  fils  unique,  son  père  iieroit  <<$t rangement  «ffligé, 
ai  le  même  accident  lui  arrivoit.  Mais  l'Ange  l'ayant  ras- 
suré, et  lui  ayanlidit  que  les  peràonner  sur>qut  le  démos 
a  duipouvoirv  sdntceui- quii  an  s'engageant  dans  le  ma? 
riage,  bannissent  D|eu  de  leur'cœur  et  de  leur  e»prit^  et 
ne  pensent  qu'à  latisfatre  leur  passion  ;  il  l'avertit  de  past 
aer  en  prières  les  trois  preâtiers  jours  de  ses  noces,  et  dé 
prendre  cette  fille  dans  la  craintei  du  Se%neur,  et  dans  le 
désir  d'avoiç  deaénfans^  plutôt  que  par  un  mouvement  de 
j^assioui  afin  que  Dieu  bénit  leur  mariage^!  f^/>^t 

XÇvt.     Mariage  diA  jeune  Tobk» 

Le  jeune  Tobfé  éifànt  entré  aVeè  l'Ange  dhëc  Râguel^ 
iS  le  reçiitaveéjoie^  quoiqu'il  ne>  le  connût: pas  d'abcird. 

,  l^ais  sachant  après  que  e'étoU  le  fils  de  Tobie,  il  >'em* 
brassa  avec  beaucoup  '  de  tendresse^  et  il  lui  prépara  ui 
grand  festlUé  Tobie  lui  protesta  qu'il  ne  ae  mettrolt  point 
à  table,  s'il  fie  lui  a^tordùit  auparavant  Sara,  sai  fille  n^ 
nique;  Raguël  fut  saisj  de  craîntlB  à  cette  parûUf.  Qpoi^ 
que  ce  parti  fût  si  avantageux  à  sa  fille,  il  appréhenda  le 
malheur  qui  en  t>ou''oit  arriver.  Mais  l'Ange  l'assura  que 
•'étoit  à  Tobie  que  Dieu  réservoit  cette  fille,  «tque  let 

i  autres  n'étoient  morts,  queparcequ'ilsnVtoieât  pasdignee 
d'elle.  On  fit  donc  venir  Salra,  qui  avoit  longtemps  gémi 
devant  Dieu  de  son  malheur,  qui  la  rendoit  la  fable  dt 
monde/  et  lui  attiroit  le  mépris  de  set  proprea  servante^ 
Oniea  n^arià  sur  l'heure,  en  leursouhaitânVIoiitesaortet 
de  bénédictions.  Après  le  featin  des^nocea,a*étani  retiré! 
dans  leur  chambre,  Tobie  se  Souvint  des  av||4e  l^Anige^ 
iat  passa  lea  trois  premières  nuits  de  son  tnatiap  en  prières* 
1^  en  €OQtiaenc«  avet  sa  nouvelle  épone»  '  GepAndViÉ 
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KagoA,  «fafgnànt  que.  le  démon  ne  traHâf  Tobie  ctmmé 
il  âvoU  fait  |et  sept  autret  marii  de  9ara,  fit  creuser  uife 
fosse  durant  la  nuit,  afin  que  si  le  malbeur  brrivoit»  il  pût 
r^oseveiir  avant  le  jour.  Mais  il  fut  agréa4»leinènt  sur» 
pris,  lorsqu'on  le  Vint  avertir  qu'il  étoit  dans  une  parfaMe 
lanté.  Il-fit  aossilôt  remplir  la  fosse,  et  préparer  un  grand 
festin^  où  il  invita  tous  ses  voisins  et  amis;  et  il  pria  en* 
suite  Tolûe  de  demeurer  quelque  1{nnf>f  avec  l|ii.  ^  Tobi« 
né  put  le  lui  refuser  ;  mais  la  crainte  où  ilétoit  que  ce  re- 
tardement ne  causât  de  Tinquiétude  à  son  père,  robligaa 
de  prier  P  Ange  nui  Taceompagnoit,  d*alier  chez  Gabélus» 
pour  jui  demander  les  dix  talens  qu'il  devoit.  VAngê 
voulut  bien  se  charger  de  ce  soin^  rendit  à  Gabëlus  sob 
obligation,  et  reçut  de  lui  tout  l'aident  qu*il  devoit  à  To« 
bie  ;  il  lui  raconta  aussi  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  jeune 
Tobie,  et  le  fit  venir  avec  lui  au  festin  des  noces,  où  VEw 
eriture-Sainte  remarque  qu*on  se  conduisit  avec  la  crainte 
du  Seigneur.  Enfin  Raguël,  après,  beaucoup  d*instaoceSy- 
permit  à  Tobie  de  s'en  retourner.  Il  lui  mit  sa  fille  entre 
les  mains,  et  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  posuédoit.  Alora 
le  père  et  la  mère  embrassant  leur  fille,  la  laissèrent  aller, 
l'avertissant  d'honorer  son  beaii-père  et  ^  belle-mère,  d'ai- 
mer son  mari,  et  de  se  conserver  irrépréhensible  en  toutes 
choses.  ^' 

XCVII.    Tobie  recouvre  la  vuê, 

Cepiendant  le  père  et  la  mère  du  jeune  Tpbie  voyant 
f  u'il  ne  Tevenoit  point,  étoient  dans  une  profonde  tris- 
tesse: sa  mère  surtout;,  ne  pouvant- se  consoler,  alloit 
tous  les  jours  sur  les  avenues  pour  voir  si  el^e  ne  le  dé- 
«ouvriroii  pas  de  loin»  EUle  l'aperçut  enfin,  et  elle  vint 
aussitôt  en  avertir  son  marf^  aqi,  tout  aveugî-^  qu'il  éfoit, 
alla  ^devant  de.sûn  file.  L'ayant  rehcontré,  il  l'em- 
brassa, et  sa  mère  ensuite,  et  ils  commencèrent  tousdeui 
.à  pleurer  de  joie. <  Dès  qu'ils  furent  entrés  dans  la  mai* 
fon,  leur  premier  soin  fut  d'adorer  Dieu,  et  de  lui  ren- 
dra grà<ies,'  après  quoi  le  jeune  Tobie  frotta  les  yeux  de 
aon  père  avec  le  fiel  du  poisson  qu'il  av6it  pris  ;  et  presque 
aussttèt  ce  saint  vieillard  recouvra  la  vue.  Sara  étant  en- 
suite arrivée  avec  ses  troupeaux  et  une  grande  somme  d^r- 
g ent,  les  deux  Tobie  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  asse« 
iecoonottra  les  acrvicea  que  KAnge  (qii'ii»  doyoîen^  mi 
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lliomiii«)  venoit  de  leur  rendrt,  It  prièrent  inMammenl  dé 
vouiuir  bien  rcc«:w>ir  la  moitié  Je  loMt  ce.  qu*oii  avoh  tp^ 
porté.  Mais  TAnge  leur  répoinUt  *'  BéninMZ  te  Dieu  du 
<Ci<»l,-  et  rendeiriui  ^ire  -devant  tout  les  hommes  ;  parce* 
4|u'il  voua  a  fait  resoeiitir  les  ttfvtB  de  sa  miséricorde..  lU 
prière  accompagnée  du  juûfie  et  de  raumôue,  vaut  mieux 

3ue  tous  les  trésors  que  l'en  peut  amasser.  Car  faumâne 
ëtivre  de*  la  mort,  elle «ffffce  les  |)écbés,  et  elle  fait  trou* 
•ver  la  miiiérioorde  et  la  vie  étemelle.  Mais  ceui  qui 
.commettent  ritiiqurlé,  sont  les  ennemis  de  leur  ftme.  Je 
vous  découvrirai  la  vérité,  et  ie  ne.  vous  cacherai  poioft 
une  chose  qui  eat  fecr^.  Lorsque  vous  priiez  Dieu 
avec  larmea,  et  que  muis  ^uf'eveliMiez  les  morts.  ;  que 
«vous  quittiez  pour  cela  votre  dîner,  et  que  voes  cachies 
les  morts  dam»  votre  maison  durant  le  jour,  pour  les  <?n- 
«evëlir  pendant  la  nuit,  j*ai  présenté  tos  prières  au  Sei- 
gneur ;  et  parceque  vous  étiez  agréable  à  Dieu,  il  a  été 
tiécessaire  que  la  tentation  vous  éprouvât.  Maintenant 
donc*  le  Seigneur  m*a  envoyé  pour  vous  guérir,  et  pour 
-délivrer  du  démon,  Sara,  fa  femme  de  votre  iîls;  car  je 
suis  rAitge  Raphaël,  Tun  des  sept  qui  sommes  toujourtf 
prdsens  devant  le  Seigneur.'*  A  ceê^  paroles,  ils  furent 
saisis  de  frayeur,  et  ils  tombèrent  lev visage  contre  .terre. 
'Mais  l'Ange  kur  dit:  **  La  paix  soit  avec  vous,  ne  crai^ 
«nez  point.  Car  lorsque  j^étois  avec  vous,  j'y  étois  avec 
Ta  volonté  de  Dieu.  Bénissez  le  donc,  et  chantez  ses  lou- 
anges. Il  vous  a  paru  que  je  buvois  et;  qUe  je  maf geois 
avec  vous  ;  mais  pour  moi  je  me  nourris  d'une  «viande 
•invisible,  et  je  me  sers  d'un  breuirage  qui  ne  peut  être  vu 
des  hommes.  Ileât  donc  temps  que- je  retourne  vers  ce- 
lui qui  m*a  .envoyé;  mai>.  pour  vous,  bénissez  Dieu,  et 
|)ubHez  toutes  ses  merveilles.*.'  Après  ces  paroles,  il  dis4 
l^arut.  Alors  les  deux  Tobie,  S*étMnt  prosternés  le  TiSage 
.CQpire  terre  pendant  trois  heures,  bénirent  Dieu  ;  et,  s'é- 
(tant  levés  ensuite,  ils  racontèrent  tous  les  miracles  qu'il 
;ftvoit  faits  en  leur  faveur.  Tobie  avoit  été  aveugle  durant 
quatre  ans.  il  v^écut  depuis  quarante-devx  ans  dans  une 
«Irès-beureuse  vieillesse^  et  il  moiirut  âgé  de  plus  de  cent 
jins,  laissant  pour  imitateur  de  «à  piété  le  jeune  Tobie« 
qui^  après  la  mort  de  sa  mère,  s'en  retourna  chez  son 
iHsau-père  et  sa  belte-mére:  il  les4rouva  encore  en  santé 
âua  uue  Jieiireusc  .yjeiljecie.    Il  eut  JK>in  d'eui,  et  il  I^irt 
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ifcnptltyMjrtUjS.,  il  fil  M  iii»&ii»  dt  «m  tofam  J|uiqtt*à 
la  dMoiim  ||nilc»^içn;,et,,iipréi  avoir  ?éoa  ^lit» 
f inff(:4Mi(*iltuf  aiM,  il  iQoof^t  dant  la  crainte  dttfièignaui!. 
VmMvn  «joute  quf  loua  mi  allUt  «t  lomiitt  anllMl 
^f|égé|!9r#p^  ^v.fç  JI^Ql  da  fidélité  damuiia  bonaa  via  aC 
ititu  una  condiiita  agioté»  qti*iU  furent  aio^t  de  Dieu  al 
4fit,|MiiilQe8. 

XÇVIII,   jMâiàtau^làtitêàHohpkernê. 

,  i{9]>uçlu^«pplpi^,  (Içti  des  AiiytJeDi^  (différent  de  celui 

^u|:P;ritMÎéfUf«lein)»  afantiurroé  le  dessein  aussi  ridicule 

^^*9P»bi|ie)ia,d*jissujettir  tiHite  U  terre  i  son  empire»  ckoi- 

fit  ïfolpp^i:!^  pour  GQaiKnand«r  t^  armées.    Ce  général 

b^asa  ^flpimf  ù<i  (en  dain  Jeji  Provinces,  couvrit  toute  la 

|lr|^  fie  jijes  soldats  et  ^e,  ses  cliariots,  Jeta  Tépouvante 

âé^  i^feS;l)9eiMMeé,,;4Mruîiiitcelieit^i  se  rendoicnt,  e( 

4l  jpajib^.a^Jv  ide JVl^  cellei  (lui  lui  faisoient  quelque 

^ÙXfiiffi^,    jjti  4mU  fppiéiieiide.rent  pour  eux  et  pour  lé 

Temple ;ft  i>Miiiple.ide)t/^iiit  d'autres  leur  fit  jUgerxom- 

'^Men  <ivit,igi^i^  je  fi^il./^ui.4es  .m«na^>it.    Quelques  pré- 

j^rati% qu'ils^  .^uâseni  Mi9^  ils.  fin. reconnurent  Tinutitité, 

;.f  I  leur  iei^Cfe  M  h  i)l»|Bre«  le  jeOne  et  ^aumône.    Lers- 

p;;fi!9lQ|4l^9P  ^^tiStèpivè^M*  1)^  Juiâi  ne.  (>ensoient  point 

ji^s^ren^re» ^  4«Âp  1temt»l^.M  i)r»eme se  disposer  à  b 

;^u«i7Ct^Ueolîfic4^>siin^j:ojère  élca^        IJ  voulut  savoir 

^€Lé^lt  jce.fieaplei  iit  fdors  Achi^Qr,  Q!él^  :^l  des  Am* 

imiaiteivquii  4i¥tMit  -V^u  rendre  à  luit  fil  U!    excédent 

^isc^ura  pour  luiligiire  c^»nnoStrp  la.Rl?u¥leur  du^DieM  des 

^^uiiii  f i  des jnerveilles  pa^r  li^squelM  il  av^it  fait  paraîtra 

M  Hlissf  >H^j4flQsJpus  iea  aiécles.    ||  I?a3sura  que  tant  que 

^?  JprMp®  i^M^  ,fid^P?ent  son.  pieu,  il  Mnik  knijoars  iÉI- 

^cj^tei^^,etqu*à,niqlnft.qM*^a  né  iVuttsi^  quelque 

«çffl^nsek  :  4 1  «ff^^roit  jnu.lUement  de  les  vaincre.    Ho- 

ï<M?lNri»« .«•  ï^it  Wt€i>irf§a  fureur;  <^t«adtnirantvqu*il  j 

«f  !l*:^W  tîPWffl^e'A*'^*  M»9f^^)  ipoyr  crpire  oue  personne 

1^^.  !;^^#H*'  IMjiai  fÏQil  i|^tr<B»  il  commanda,  à  sea  gens  de 

|i^^4rje4ctii9r4.4ele^m^  de  le  mettre 

*^)lr*^  le?i«»WW4es^u^^  prise  de  ce(te 

ffflfit^Uôt  : puniji^^vf Mi^  d*a^ciir  Mrfr^Ê'm^  la  |>ui%- 

imi»Mi»W  l^i^H  f^fCeile  de  Nji^ucMonosor.  '  AciHor 

f>l.  J^Wf  M  k  m  ^flmi^ée^  de iBétlmUe;  où  Un  Juift, 
étant  veniis  prendrej  le  condiiJi|ifeiii.d«i»4«  filiti   :U 

ï  -r     • 
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Hiêtoifê  jtbrégée 

l^ur  dit  «n  prtf4eM«  dt  tout  It  ptiiplt  eM  nèovtlltf  tf* 
frijranteii  maii  tli  It  ooMolértnt,  «n  lut  diiant,  (|ii*aa 
Uttt  Qu'Holophcnit  Tivoit  OMiiied  de  It  fajrr  mourir  il 
«nitli«ii|tttt,  aniiii  avcihr  pria  la ur  rilla,  lia  eip^rolant  an 
contra  ira  qua  IHeo  loi  ftroit  voir  la  protection  (|u*il  don* 
noit  à  aonpaiipl»,  al  la  ruina  d*Holophania. 

La  conalomation  où  la  peupla  fut  rtfduit  lux  pirolaa 
d*Achior,  fut  ancora  bien  plus  giandei  lonqu*ila  virent 
Holopheme  s'approcher  de  plus  en  plus  avec  une  aripét 
de  sii*vlngt  mille  hommes  de  pied,  et  de  vlligt-deui  Rillle 
chevaux.  lisse  jetèrent  tous  parterroi  et  reeomÉfhiÎÉnl 
que  leurs  secourj,  en*  cette  occasion,  ne  leur  pouvaient 
venir  que  du  Ciel.  Holopheme  ayant  investi  Bëtbulb; 
et  considéré  tous  les  dehors,  vit  qu'elle  n*avoit  d^  l'eaù 
que  par  un  aqueduc,  qu'il  fit  couper,  afin  de  lea  obllgef 

E>  la  soif  à  se  venir  rendre.  L'eau  manqua  eh  peu  dé 
rsdans  toute  ^la  ville,  et  ses  babitans  pensoiént  déjà  ft 
r  le  tourment  d'une  longue  soif,  an  se  rendant  à  Holo* 
pheroe,  lorsque  JuditAi  entreprit  de  les  délivrer.  C'étoit 
une  veuve  d'une  eicellente  vertu,  qui  depuis  la  mort  de 
aon  mari  passoit  sa  vie  dans  la  retraite,  dan»  le  jeûne  et 
dans  le  ciiice.  S'étant  depuis  long»tempa  fortifia  par  cel* 
aainta  exercices,  elle  se  sentit,  dana  Cette  ettrémité  dfson 
peuple,  poussée  d'un  dessein  qui^ne  (Mvoît  venir  que  de 
Dieu.  Elle  fit  appeler  les  Prêtres  ;  et  après  leur  livoir 
reproché  leur  peu  de  confiance  ein  Dieu,  elle  leur  déclara 
qu'eue  avolt  un  dessein,  mais  qu'elle  ne  le  Irurdifbitpaa, 
et  quelle  leur  recommandoit  seulement  de  prier  pfiureile 
pendant  qu'elle  seroH  boss  de  la  ville.  Lors(|ue  ces'Prltrea 
.ae  furent  retirés,  elle  entra  dans  son.  oratoiivi  soupira 
long-temps  devant  Dieu,  prosternée  en  terre  ;  et,  à'étant 
felevée  ensuite,  elle  se  para  de'tous  ses  ornemens;  et  sor* 
tit  ainsi  de  BéthuUe,  tout  le  monde  la  legardanf  aveo.ad- 
iniration»  mais  ne  lu^  osant  parlÉr,  Ler  «6ldats  d'Holp- 
pberne  la  menèrent  à  leUr  Générât,  qui,  étant  chaîné  do 
•a  beauté-etde  la  sagesse  de  àes*  discours,  donna  chargé 
qn*on  la  traitât  magnifiquémenli'  Mais  Judith  lui  déctai^ 
qu'elle  lie  pouvoit  toucher  à  toutes  les  viande  défeoduèé 
parla  Loi,  et  qu'elle  s^'étoiltfa^tap^rter  par  éitiérv^^ 
cellee  dont  elle  pouvoit  manger  ^  et  'elle-  obsi^^va  alm^ 
«xactementla  Loi  de  Dieu,  io^o^é  qu'Ole  itoil:  saùlè 
«a  B^ieudeaj^aennemii/'      ^'  •    v^»^  '     '   ' 


Dt  tJneitn  TVt/m^ieitr. 


Ff  u  â«  lempi  aprèf  Hulophtint  la  fit  inviter  à  louper. 
Judilbt  qui  avoit  un*  frrnie  confitnc*  «n  Dieu»  y  etU 
Mn»  rl^n  «hiimlrA.  Holopbeme  but  avec  êntèê  :  et  loué 
Iti  ofllden  %*4Xêni  retirée,  Judith  ••  vt>yenl  icule  evee 
cet  tionime  ivre,  ne  penia  plut  qu*à  eiéculer  ion  deiiscii), 
Elle  le  tint  debout  quelque  tempe,  et  pria  Dieu  en  ai* 
lence.  Eite  le  conjura  de  la  fortifier  en  ce  moineiil,  afin 
qu'elle  achevât  ce  qQ*elle  tvoit  cru  pouvoir  faire  pac  son 
aitiitanoe.  Elle  8*approcba  entuite  de  le  colonne  du  lit, 
où  pendhit  le  «abre  a*HoKi|iheme,  le  lira  du  ftiur^eau  ;  et 
tenant  Holopbeme,  par  let  chf  veui,  elle  a'adretia  encore 
une  foie  à  Dieu,  et  lui  dit  :  S«iffi«iif ,  eio»  Dieu,  forii/ita 
mol  d  couH  i%  ttttê  hêwe.  Au* aitôl  elle  frappa  iieui  l^i 
sur  le  cou  d*Holopberne,  lui  coupa  la  télé,  la  prit  et  la 
donna  à  sa  •ervaole^  qu*elle  avoil  mise  en  sentinelle  à  la 
porte.  Elles  s*f n  allèrent  ensuite  toutes  dvui  eu  trav«!rs 
des  gardes,  comme  pour  prier*  lelon  la  toutumei  dsn»  la 
campaftne.  Judithi  étant  prés  des  portes  de  la  ville,  cria 
qu'on  MB  lui  ouvrtC  On  la  reçut  $ux  flambeaux  ;  et  toutu 
la  ville  dtant.  venue  au-devanttd>lle,  elle  fit  faire  un  |rand 
ailence,'  Elle  exhorta  tous  eeut  qui  y.étoieni,  de  rendre 
nkeil  Dieu,  et  leur  montra  eetlefléle  qu'elle  porloit. 
Ilf  Jetèrent  tous  de  grends  cria  d<  joie,  pour  bénir  Diet» 
i'<^  victoire  si  llie«pérde»  et  pour  élever  le  gloire  de 

Selle  qui  s'ëtoit  si  visiblement  exposée  pour  leu»  salut, 
udithfit  venir  Acbior,  et  lui  montra  la  tête  de  celui  qui 
ffolt  si  fièrement  juré  sa  perte*  H  tomba  par  terre  en  l4( 
TOTai^,  et,  étant  revenu  a  lu:,  il  se  Jeta  aux  piede  de  Ju* 
ditii,  crut  au  Dion  qu!eUe  adoroH,  et  se  fit  Juif*  Dée 
quf  le  jour  fut  venu,  :et  que  l'armée  d'Holopheme  eût  su 
ce  qui  a'étbit passerelle  Ait  saisie  d'une  extrême  frayeur. 
Ceux  !)•  Bdthttlie.la  poursuivirent  vivement,  etapraaea 
iivoir  tué  un  grand  nonbie,  ils  partagèrent  les  rioiet  dé- 
Muiliée  des,  Assy rient.  Tout  le  peuple  vint  ensuit»^ 
lérMsalëm,  pour  ramercier  Dieu,  lui  ofirir  dei  facrificei, 
qt  a^açquitter  ihs  vcsiix;  q^'il  avoi^  fttits^  lia  boi^aiârent 
aette  victoire  par  une  réJpuiisaoé^^jMibliquei  qui  diira>rfa|ie 
inoia,  et  Hi  ^It^blirent  une  (été  Mir  en  conserver  lâ'^iié- 
liioiie*  Judith,  aj^ant  offert  â  Dieu  lef^^pouiHes  4^Hfi^^ 
lopherne,  se  renfenn^dana  s^fUeneg^^^iuàià  sa  retrait 
ordinaire,  et  ne  parut  plus  qe*ai||y|bura  ,de;'me.  '  L'â^ 
toiie  :de  Judith  iconti^t  Alusiéun  ae  ce!  «étitna  extmi^ 
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dimlrti,  jut  tt >8tmt*E|prU  noub  propoi*  qimlqtttlblf 
4arM  rEenlure,  non  comme  de»  fliemplet  t]^  imhm  tlt* 
V4MII  imiter,  maitedmine  det  •ujetid*admiivr  le  iiutèienc* 
et  hi  iageaie  de  Dico,  qui  lait,  quand  il  lui  pfati,  ccm- 
foRdfé  fea  iuperbea.et  dtf livrer  c«ui  qui  ont  recourt  à  \\^ 
par  dea  mojrena  qui  aoiit  eo-dasauv  de  la  prudence  buinainei 

XClX.Oinéroiiiéd:Ei1htr. 

Aiauénia,  Roi  de  Pêne,  ejantëtetë  Anian^  son  rafoH». 
^0  plus  haut  comble  de  ctoire,  Hardochëe,  qui  ëtoR  Juif» 
et  iNin  de  ceux  qui  avoient  ëlé  transportes  de  Judée  eq 
Babjrfpoe  par  !•  Roi  NAbuéhodonosor,  la  p^niiére  foig 
qut  son  armée  vint  InTeMir  Jérusalem,,  ne  voulut  point 
fendre  I  cet  hoiÂMe  ambitieui  les  marques  d'hunnenr  qtt*il 
croyoit  défendues  par  la  Loi  de  Diei^  Ce  refus,  qui 
ii^étblt  pas  un  refus  d'orgueil,  comme  fsr  crut  Aman,  mulfr 
un  effet  dé  la  plëlé^  de  Matdocbéé,  ittiri  non-seulemfnf 
sur  luli  mais  encdfe  sur  tous  les  Juifsi  un  cruel  arréfde 
m^rt:  car  ce  Ministre  irrité,  né  se' contentant  piide  aa^ 
ffifiér  2  sa  coléfi  li  seul  Htardochée;  dont  il  se  crojroil 
efllnsé,  msis  la  fiiisMi»  jiaiser  sur  tout  li  peuple  d#  Dieu, 
le  décria  auprès  du  RHrcomme  un  peooli  sédltiéifi,  qul^ 
È/fM  dea  Lois  et  une  Religion  ptr(ittfl|8res,  méprisôit  seé 
ordonnances.  Le  Roi  AsÉuéruff  aani  fl«o  eitminér  da^' 
vantage^  crut  cet  inipoitsiuri  et  lui  permit,  surisn  ripporf^^ 
de  «Tresser  une  tiéctaration  t^lie'quil  lui  'pilikoit,  et  d'tir^ 
donner  qu'oeil  tout  son  rôyauon»,  m  an  jotfrWu^  miri|ùijr 
tdua  les  Juifs  fussent  tu^V  hommnt  tt  Mninis,'  iriellkftii 
etetifansf  sans  qo\Jn  en  épar^gnit  un  MHh  Eitb«r,'niicé' 
de  H&rdocfaéé,  qui,  pur  une  conduite  toult  MttltftKiéit 
de  Dieu,  étoU  devenue  femme  d'A8siiéfâs,s#DÎR  viveé^nl 
le  mislhéur  de  tout  son  i^upl»,  t|UOii^^)(l«  h*y  llllt  pif' 
«ompHii«.'parce  que  le  Roi  ne  savoit  pas  qii'dlif  (Brïurvét 
MtfadchéeikMe  IVrertit  dé8^e1i  aUerté  préitfktérdevitof 
le  Roi,  «t  de  demandtftr  %T%eé  peut  son^  peuple.  "iBsIbèr 
r^préséllta  d*abord'  à  Bfâlrdochéé,  que  c^ét0K'is'eïpidlléi^ 
vbiblemêtilt  la  mort,  qitTétoit  iniritibteir  «snrqtil  ffn<i 
iré^nl  cbfB  le  Roi  sàtyiV  avoir  ^é  appeiéf*'  Mets  Méi^ 
do^^  lui  répondit  s  (fiklk  ne  erùt  pàê'i^'èéni  titiÊt 
fitrtétmmmê^^^^  iaitmi  Mvfei  |i«rcé 

0(^e^f'd!efiM/e|iiiZsè/c^^  eroHéiflé 

péif&émèlê  «lYcfifé,  Dite  ÉvttMf diH  im  m  miire  msfeii 
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^i  âÛwrêf  9om  peuple  ;  fpi^iUe  et  h  maiion  êê  ton  phre 
périrottnij  ti  ^  et  ti'itùii  peui-Stre  qtte  pour  eetle  oeea» 
tion  uiùquê  çim  Dùu  PaooitmU  wumtêrtur  U  tr4n;  Cetlt 
•ainte  ftmme,  •prâs  cet  jtvii,  o^liélita  plut,  et  résolut  au 
montant  même  de  ie  lacrifier  pour  tout  ion'  peupla  ;  et 
a'ëlant  préparée  par  let  larmea,  par  let  prtérei  et  par  lei 
Jeûnef,  elle  alla  Juioue  dana  la  cliaroi^re  du  Roi,  et  parut 
en  n  préMiice»  LiécUt  qui  environnolt  ion  trône,  la 
'  maanJAGeiice  de  tei  ornemeni»  ma}t,  plui  que  tout  cela, 
la  foreur  qui  patoiifoit  déjà  dans  les  yeui  de  ee  Roi,  fii 
qu'Elthér  tomba  en  défaillance  ;  mais  Dieu  ayant  chsogé 
eo  mène  tempt  le  cceuir  du  Roi,  il  alla  lui-même  la  re- 
lever. Il  IttVdèmanda  ce  qu*elle  détiroit  de  lui,  et  il  lui 
dit  qu*il  étdit  prêt  à  lui  donner  Juiqu*â  la  moitié  de  son 
royaume.  Sîttier  le  pria  seulement  qu*jl  lui  fit  la  grâce 
de  venb  le  lendemain  dîner  ches  elle  avec  Aman ,  et  le 
Bol  jle  lui  promit.  >.  , 


C.    Trumphê  âê  Mardoehée. 

Aisuérus,  ne  pouvant  se  reposer  durant  la  nuit,  se  fit 
lire  les  mémoires  dé  son  royaume  ;  on  tomba  sur  l^endro^ 
qui  marquoit  une  conspiration  que  firent  autrefois,  contra 
lui,  deuit  de  ses  officie^rs.  et  qiie  Mardoehée  avoit  décou- 
verte. Le  Roi  demanda^  celui  qui  lisait,  quelle  récom- 
pense Kvoit  reçue  Mardoehée  pour  ce  service  ?'  Il  répon* 
dit  qu'irn'éQ  kvoit  reçu  aucune.  Assuérus  demanda  s'il 
y  avoit  qi^lqu*un  dans  sop  anti-chambre.  .,  Aman  y  étoit 
venu  de  gnnd  matin,  pour  prier  le  Roi  de  lui  permettre 
de  faire  pendre  Mardoehée.  Etant  donc  entré  dans  la 
chambre  d'Assiiénis,  c(^  Prince  lui  demanda  ce  qu'on 
pèurroit  faire  iufi  homme  que  le  Roi  désiroit  d'honorer 
beaucoup.  AlÂan  VimsfîjQant  qu*il  étoit  celui  que  le  Roi 
pensoit,,bonorer  de  la  sorte,  lui  dit  quSl  falloit  que  cet 
bomipe  fiarj^eyêfù  de  la  pourpre  royale,  qu'il  montât  sur 
le  cb(^valdi|  RoiMme,  qu'ireit  sçn  diadêinè  sur  la  tête; 
et  qu'il  fijft  eonduit  dans  éet  étif  par  toute  1a  ville  par  h 
plus  Oraocl  au  rojriiUmf .  qui  jjéhcfroit  les  rênes  de  son 
cheval,  ifi  M  ^tvao}^  :  Q««  c  Ôed.  aitui  oue  serait  hùnoré 
fMqj^M^oiv^  te  Roi  lui  ordonna  de 

(MlflLJpmçtuéllem^h^  de  dii^,  et  de 

çàhamw4lhsiMard<^hée|Wit^  .  %fitdooc 
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gfoire,  par  )e  conseil  m^fàe  et  par  le  mini&tôr*  d'AmaC 
<on  plus  grand  erinemj  ;  èf  on  vit  lé  superbe  Aman,  forcé 
paf  sa  propre  bouche*  de  plier  dévani  celui  qu^il  foùloi^ 
aux  éieds  dans  soi!  cqeiur.  v  ai' 

CI.    Punrthlit^'Ammi 

Assùérus  étant  ailé  dtner,  pour  la  secorile  fois,  chétU 
Reine  Esther  arec  Aman^  pressa  Estbér  de  lui  déclarer  ce 
^^elle^Iésîroitde  lui.  Esther,  prenant  un  visâgle  etùn  Jan* 
ga^dè  éuj^liatite,  ne  demanda  a»  Roi,  pour'totité'gricé, 
qMe  sa  ylé^  et  la  vie  de  tout  seul  peuple.  EJIé  liai  déclara 
là  malligfiité  d'Amah»  et  par  quelle  imposture  il  avoit  sùir* 
pris  sa  £lciliité,  et  commt>  abusant  insoteniAiént  du  nom 
et  dé  rautdrîté  du  Roi,  \V  avoit  proscrit  tsius  les  Joifs.  Ce 
Frinee,  qui  avoit  naturellement  de  la  bont<S  et  de  la  jus- 
tice, fut  surpris  quand  on  lui  rejpt^jiiénta  Jdsqu*uô  ta  cré- 
dulité et  la  cruauté  de  son  Ministre  avoient  pu.  aller  ;  ci 
le  regret  qu'ail  en  eut^  fit  qu^il  quitta  Iv  festin,  et  se  retira 
.  dans  un  petit  bois  qui  étoit  proche..  Pendant  que- le  «Roi 
élott  sorti,  Aman,  voyant  Textrénie  péril  ôô' il  étoit,  Vap- 
iprocia  du  lit  sur  lequel  la  Reine,  selon  là  CfiMututne  des 
«itcie]ns,  étôit  couchée  pour  manger  ;  et  il  la  êonjuta  d'bb- 
lenir  sa^râce.  Mais,  dans  ce  noioment,  le  RqI  éttmt  entré 
dans  là  ehanibre,  et  levo^raht  eii  cet  état,  entra  dans  usé. 
gratfde  colère,  et  ordonna  qu*on  le  fit  mourir. .  Alors  un. 
dés  officiera  qui  étoient  présens,  dît  iu  Itoi  qîi'Ahl|A  avoit 
préparé  une  ^teiice  haute  de  clnqiiâintà/^pudl^ès  |»oùr  y- 
pendïe  Mardochée.  Le  Rol  co^marK)lB^8tis|it6t  qU'On  1*/ 
attachât  lui-méoie;  eril  établie  eiiSuitè/^ 
place  d'Aman,  et  envioya,  par  totkeë  leà  prèyincèâ  <k  son 
empire,  un  nouvel  édil>  qui  non-seulewetit^nilfiêbhbit  que 
les  J4ii&'fas«ent  exterminés,  mats  qui  le^ii'doiiiià  même 
^autorité  de  punir  leuni  persécuteurs.  Û^l||àii^i  liue  là 
fermeté  d^uri  virai  serVitéul  de  C^i,,  qui  #  i^oi&ljDif  ^^^ 
se  rendjpe  agréable  aux  hoiiim0é,  aâ^  dépm^à  ià  eon- 
.iMsience,  çt  que  là  générosité  d*Une  Prlncèisfé  qui  s'éxpoiai 
i  peràre  là  cotiirOnne  et  là  vie  pôui'  wiiiiver  àoà  peuplai 
triomphèrent  de  la  fausse  et  cruelle  jKiiitia^e  vd*Aitiaf)  ; 
et  que  cet  homin^  superb#  fi^iiidt  la  peitel  a^b  lÉilà  é« 
seacbmplices,  dahs. les i\^l|^è  m^énsdoia  Mài^iilltiili^ 
dé  Vm^tU  p<]^  f^dn  çiùg^qn^ 
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Lb  lâint  bottime  Job»  qur  est  devena  si  fameUi  par  sot» 
iiumblé  patience,  avott,  durant  toute  sa  fie,  allié  deux 
choses  bieDdiflIciles,  une  grande  ferltt  aTee  de  grandes 
rij(:M[S8es.  If  étoit,  dit  rEGrttwe,  juste,  simple  et  cnri^ 
giib^t  Dieu.  Il  né  se  çontentoit  pas  de  se  retirer  du  m^U 
Rlftii  il  bè  S9  tassoit  point  d'instruire  aussi  setetrfttns  dan» 
b~ Crainte  de  ^  Dieu,  et  lui  offioit  souvent  des  satrtfice» 
pouir  les  fautes  6eci;éfè;B  qu'ils  auroiént  poèommeltri  çon-^ 
Ire  lui.  Le  démon  ne  pût  iboilrir  âne  si  graïKlié  rèrtui: 
sans  lui  donner  queb;^  atteinte.  H  osa  porter  ses  c««* 
\  loinbies  jusqu'à  Dieu  mime  ^  et  ne  trouvant  rieh  dans  1^ 
Vie  de  Job  qu'il  pO^  blâmer.  Il  accusa  ses  Intentions  éà<^ 
çh^es  ;  éoutenant,  devànt'PieU,  qu'il  ne  le  tervoit  nn'l^ 
câ^é  des  avanfâges  temporels  qu'il  len"  irecevoifew  Pi#ii^ 
pour  Confondre  ce  catômniatèar,  lui  doiliia  là  ffuIssabCto^ 
de  bii  ravir  tout  son  bren.  Lé  démotfiitia  4*^ce  pau^f^t^ 
avec  toute  sa  malignité  ;  et  pour  mieui  accabler  ^safMt 
Uoteme  par  un  grand  nombre  de  maux;  il  fit  errinértM!^ 
temps 'piller  ses  troupeaux  par  des  voleurs,  périr  s^sbrl^' 
bis  par  le  feu  du  Ciét,  êmmeneE  ses  chameauf  par  lei! 
enbémis,  et  mourir  tous  ses  eoJans  soui^  hes^roinês  dluée- 
aaaison  qu'il  fit  tomber  pendant  qu'ils  éteient  à  tablé.  Job> 
l«çot  én]^méme  temps^  ces  tristes  nouvelles,  fiam  qués» 
irerlii  fn  fOt  ëbranléé.  Il  s^  prosterna  én^térrcT)  il  béintt 
Diçu,  et  dit  ces  paroles',  qui  depuis  sont  devenues  si  ce-' 
lêbres:'  DiiBU  im T/t  4onné,  Dteulilsi'ipi  dfé,  i(eH'e$tar* 
rtv4  comme  il  ûiph:au  Seigneur  :  que  ton  sAtttf'  notàtàié 
tén4.  L'innocence  que  ce  saint  bomme  conserva  en  cettô^* 
rt'ncobtf^  qui  né  setvit  qu'à  rendre  sa  vertu  plus  pure», 
plus  ferme  et  plut  éclatante»  miile  démon  au  désespoir.. 
G'ést  pourquoi  il  demanda  encore  à  Dieu  lé  pouvoif  ae  lé 
iranptr  dans  sa  cbair,  ^arcequ'il  ne  peut  rien  contre  le» 
sâuitSi^^  (|u*autdnt  que  Dieu  le  lui  permet.  Diétrluiac* 
corda 'Sa  demanda,  pour  confondre  encore  plus  sa  ma» 
lignite,  et  poàir  foire  voir  qu'if  n'y  a  voit  rien  que  dé  très* 
sihcérd  daoèhË  vertu  d^  son  serviteur;  mai» il  lui  défendit 
de  lé  faim  TOouiir.  Le  démon  alors  firappa.  Job  d'un  ul* 
eèÀépwvantabto,  ^lui  lui  eowtùlt  tout  le  corps.  Il  ful^ 
j^Nii^  à  s'asseoir  sur  unlbiblér,  et  à  racler  avec  un  mor*- 
«eaude  potçte  terre  là ^j^ourriUirlqjii sortoit  df  ses  plticiir 


m 


MisiùifeJMgie 


! 


et  jet  Ters  qui  $^y  /ormoienf.  . Il  ne  lui.restoit  alors  de 
tout  ce  qu'il  i^ottédoit  autrefois  dans  lé  inonde,  que  sa 
(em ne  seule,  qui  lui  fut,  un  nouveau  sujet  de  tentation  : 
car  cette  femme  8*étant  persuadée,  à  la  vue  des  malhéun 
qui  arri  voient  à  son '  ma r^  que  la  piété  de  ce  saint  homme 
étoit  inutllér  tâclia  de  le  porter  au  blasphème' et  au  déses- 
poir.  Mais  Job  se  contenta  de  lui  dire  :  Vous  aoez  parié 
tomme  une  femme  inseruie;  pifi$au^^  noiu  avonà  reçu  lé$ 
bief^  de  la  main  de  Dieu,  pouripu)}  n*e»  recevrioM-nout 
pttt  au$9i  /es  maux  ?  Cependant  troi»,  amis  de  Job,  ayant 
appil^  les  malheurs  qui  lui  étoieot  arrivés,  partirent  cha» 
cui}  de  leur  payç,  ayant  pris-  jour  poiur  le  Venir  voir  en» 
semble,  et  le  consoler.  Dès  qu'ils  l'eurent  aperçu  de 
loin,  ils  commencèrent  à  verser  des  larmes,  et  â  témoigner, 
par  foutes  les  marr,ues  les  plus  sensibles,  la  part  qu'ilt 
pre.neient  à  son  affliction.  Mais  lorsqu'ils  vjrent  de  plu» 
prés  l'état  effroyable  où  ce  saint  homme  étoit  rédi|it,  ils 
demeurèrent  comme  interdits  :  eni  sorte  qu'ils  restèrent 
assis  auprès  de  lui,  sur  la  terre,  durant  sept  jours  et  sept 
nuits,  sans  lui  dire  aucune  parole.  Ils  ne  rompirent  en- 
fin^ce  long  silence,  que  pour  lui  causer  un  nouveau  sur* 
croît  d'affliction.  Car  Jub  ayf  nt  commencié  à  parler  et  â 
représenter,  par  de  fortes  expressions,  Tezcès  cte  sa  à/oU" 
leur,  ses  amis,  qui  ne  jugeoient  de  Tétat  où  ils  le  voy- 
oient  que  par  des  vues  purement  humaines,  s^eflTorcèrent 
de  lui  prouver,  par  de  longs  discours,  qu'il  fallolt  qu'il 
eât  commis  de  grands  crime^,  et  que  lea  inaurdoQt  Jl 
^toi  t  accablé,  ne  pouvoieot  être  que  des  effists  de  la  colère 
de  Dieu  justement  irrité  contre  lui.  Job  fut  extrêmement 
sensible  a  ces  reproches >  il  avoua  qu'à  la  vérit^  personne 
n'étoit  entièrement  exempt  dépêché  devant  Dieu;  que 
quand  il  reconnoilroit  en  soi  quelque  trace  de  justice,  il 
n'ôseroit  pas  répondre  à  un  Juge  si  éclairé  ;  mais  qu'il  1# 
coiijuroit  humblement  de  Jui  pardonner  ;  çt  II  ajouta  que^ 
quand  Dieu  même  lui  ôterôit  la  vie.  Une  laissérôit  paf 
d'espérer  en  lui  ;  qu'il  sa  voit  que  son  Rédempteur  étoit 
vivant,;  que  son  corps,  malgré  toute  la  poiu^iture  dont  il 
étoit  couvert,  ressusciteroit  au^êrnier  jour,- et  setoit  fé-* 
tablidàns  sa  première  vigueur  ;  qu'en  cetyLat»  il  auroit  lé 
bonheur  de  voir  soilDieu,  et  que  cet^e  espérance,  qui  ■ 
foisoit  toute  sa  consotatiot),  demeureroii  toujoujpi  dans  sbà 
cQBur.    H  crat  cependant  dey^f  jutljief  «oa  inàocefice 


;  " 


pas 

étoit 
Dtil 
Mi» 
itié 

SOÉÎ 


De  fjncien  "TestMent. 


m 


ittâqiiéè  ! .  r  \i^  ItSgenMfh»  téméraires  dé  S€s  amh-;  mai» 
ff»e  seroft  fnùtilèinent  t^florcé  tie' persuader  ces  espritii 
Iprétrèifus;  sfpîfta  milmé  nVût  parlé  en  sa  faveur.  Dîeu^ 
déclara  ddhë^qa^il  étoit  ea  cûlélre  cfHitre  le»  amh  de  Job^v 
àtàosedèi^dialeours  quMFs  avoient  tende,  et  ()u*il  ne  teiff' 

Sardomiératt  4Q*ià1a  prière'de  soni  seiiriteur.  Il  Itlrrenf'^ 
t(  iè  d<>ubl«^^d»'t6iites  les  richesses  «jiMe  té  c^nfion  lui  avoîl 
ènl<rvéë»|  iMui  donna  un  Bôiitbré  d'éofani  égal  à  cèlu? 
dit*ll  àltet  perdu,  et  il  y  àjfiulà  une  longMe  èthetireuse- 
vitiiResée,  «il  sbrie  que  ce  sàînt  bomofie  vécut  cent  qtiài- 
TAïite  aâs  apr^  cette  rude  éjp^iivé,  et  qu*il  eut  ta  èotifo-^ 
latfoti  dé  voir  h%  enfans  d^  seà enfans  jusqu^à  la  qtia(riém«f 
génération*  Mais  comme  il  n'^avoit  pas  touifert  en  vue  d» 
ces  âvàntagts  temporels;  oétts  tik  devons  àuéi  tes  regarde» 
que  comme  une  ibiblb  imagé'  d4  <fét(e'gloii'è  inéffabt»' 
dont  Dieu  couronne  la  patience  dans  le  Ciel,<et  que  Sé^ 
tus-Chrisf'a  proposée  à  se«  Disciples  comme  le  prix  de: 
Kèi^tti  tràtaut. 

CUL  Damdêlewi  ùla  Cour  dà  NobtÊchodonosor. 

te  Frdpbéle  Daiffér^loieés  la  ritce  dei  P^illèéi»  di< 
Sm^in  fuieniè^hé  bat  jètitiii  *en  ^byibitt  ^ti*  lé  RH 
K^ùdiôdoAùaor.  l\  M,  dn^lifr  là  captivité  Éimvè^'trâii^ 
«iolci' S  ofalèiîrèr' ht  hôk^  Dieu,  et  ifiiè  voulût  bofnf 
irfingeÉ'  déi'  viaiîdëS  qà«  U^  Rbi  lui  fàiSoif  séff fi^  de  s:^ 
lâblé;  lL*Oflrclefv  qiiir  ttoif  soii^  dé  li<î,  d'Ahfthié;  an! 
Miiaét  étd*A^riè,  'eytpéàè  qèe  8*jriiè  leùr'd^DnHdit  qùè 

ptol  rStij^  Mhi  iibtiKâ  jéCftèiliâpt^&Vétt^ni  n^irrfA 
tiVAim  &  itbidîtitril  lui.  M^M  éti'ayÉAt  raff  rëiiàrdii^ 
rant  dfit  jdiifi;"ft  le  pffiiVé' de  DànTé),  téûnr  vH^^es  sé^ 
trouvèrent  j^Uibèaéx  et  ptui  girài  iqii«  ceux  deiaurrési" 
ééi  sii  nèurKialbieat  dei'  vilfidëi  léi  fitu«  défféàfesV  Vm 
ttrhh  aln^  ^bien  f l  af ihe  FabsinieiH^  cjiif  viuhf  de  wnf 
Mié,  et  q<)é  telilç  voÀt  pii'j^ropiéfliiéifrièi  "fllMâéi  tnif 

p&ât  élever  èé  ssiift  l^pbêtê'  efi  gléirèV  commenta  à  le' 
iigiiilér  cdmmelt  fit  éutferàiS  Josepb,  pàY  PintèrpA^tatidii' 
d*ktir  sbUgè  qui  àVôit  épouvanté  le  mf  Mais  irfit  pW 
qtt«'JaiB|4i;  eik  te  qo^iY  là  dé)(6Mvrft'ndtt-setilenièfit  rin- 
teiq^tatfbA  dû  sonÉè,  ntiU  le  iàégktùêm^.  Ntrbuchibdd*^ 
ttMor  avoir fâotilémént  bOÉiùlté  tous  les  Sa|^et  de  son  RiM 
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^raume.    lU  Itir  avclcnt  lous'^ëclafé  ^o*il  &mi  ioip^ibl^ 
«us4iomthe8  de  de?iner  ce  qâ*un  autre  homme  «voit  ipn* 

fé  :  .c*e8t  pourquoi  ce!  prince  les  condamna  tout  à  la  mort. 
)aniel  ayant  su.  ce,  cili^l  arrêt,  pria  qu>n  le  suspen^tt,; 
tt  après  arpir  invoqué  Dieu 'durant  quf^Iqùe  temps  «yec 
Analniift,  Misaël  et  Azarté,  il  vint  se  pn$sf nter  dn^atlUe 
Roi,  et  lui  d^i^bra  iiuel  avoitétésoa  |W»giPt  e*  Cf .  ^«'*l 
aigniMt.  Nubucbcidonèsor  a(amira  Da^ly  |u^i>!lle 
Totiloir  adorer,  et  l*é|eva  en  UWiid  honneur,  liais  ^t 
humble  Prophète  jui  ayoit  déclaré  d'abord  qîie  ce  Vétc^l 
que  du  Ciel  qu'il  a?oit  reçu  delte  lumière  :  iBl  rumqoe/^e* 
fiognde  qu*i|  lui  fit,  filit  d'honorer  des  marques  df  sa  biçn* 
TeiHance,  Ananie,  Misaël  et  A^arie^ifin  que  cpimne  ils 
l'avoient  aidé  à  di^toumer  ce  malhe^t*  Jp»)eur'  prieras,  il« 
tussent  part  aussi  à  la  gloire  où  ce  Prince  youloit  l'élever. 

J  CIV.  Le»  trohjeUntshmées  dam  là  fournaise. 
Nabucbodonosor  ayafit  fait  ifaire  une  statue  .d'or  d'uôtr 

|randeur_pr(Hligieu8é,  commanda  ^  M'  ^«9  ^^j^^  !^f  i*<^* 
dorer.    <;^)que8  esprits  malicUux'^o'ajé^ 
4e  nuira  â  Ananie,  Misaël  e|sAzarie,^M.<«^  de* 

vai^t  1?  Rdi  #'  ce  qu'ilti  tt!adoroient  pas  la  statue  t^mme. 
hs  àutiies  sujets.  Qe  Prince  les  menaça  de  les  fai»  jeteir 
dans  une  fournaisse  ^eiOf  i  Vk^^  lui  répqndlvent  |é* 
séreuseme^pt  que  le  Didu  qti'ilr  adoraient,  ppiirfoil^^ien, 
a*il  le  voâloit,  les  ii»^  d'entre  sfl  m^m;  mais  q<|e  qiîifid 
lï  ne  luî  plf^rpit  |#s .de  1^  foire*  Us  |^<k^^ 
néanmqlns  s^  statuf  ni  jief  liiitfes.diiiii.  Kabivïh^odonpioi 
ne  pu^ souffirîrcette  fermeté ip aainte f  f t,|H|i,  crcwas^aié- 

Sris^  par,  cns  Jeiineii  bommef ^  qui  ne  îiihpf4S^rolel^  q^n 
Heu  seuif  il  les  fit  jeter  dan9^^ne  fournaiff  ardenttv*-; 
Mais  ni^  Ange  du  Seîgoeuir  pdrut  visil^léineni  dans  |% 
fournaise  avec  ces  ttois^jenf^el  hummés^  et  11  i^rrl|^||» 
violence  du  feu,  qui  épaÉwirn^^inilif <b^;  *V'^' 

«onsumn  que  leùiis  lien».  TPqiKM«tt^K»l«  <to^ 
miliea  des  âamme6,(  }k  chafttolènt  en$emWe»  lé^  loUa^Si 
fb  Pieu,  et  ilai^viioiecit  toutertoj^péatu#|  le  héi|if  eilA 
cui.  im  Roi,  suf pri!^  de  ce  prodige,  lei  fit  w»rtif  de^  !# 
ibumaise:  Il  héî|sOièu  qu^voiliM  ee  g|mi4  cnilf^ 
et  pe?  un  édits&nMl»  il  délendit  à  tous  ses  snjitp,^  seu» 
Mine d^ la  vie;^  le  froi^ief  eucun  blasphémé  cpntce.liiit 
XiMi^l^  remer^  qvece» jeuuitjb^o^nesidàBi 
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li  /(ournaiie,  loot  l'image  des  Saints  dans  1  afflîctiop.  Lé 
f^ù  ne  brût^  que  leurs  liens  ;  ra£9iction,  de  inéme,  né 
consume  que  ce  qu-i]  y  a  de  foibJe  et  de  moins  pur  dans 
les  serviteurs  de  pieu.  Un  Ange  descend  avec  eux  dans 
là  fotimàise  ;  Ùiéu  est  Im'-mémë  dans  le  ccbof  de  ceu^ 

2oF  éôuârent  pour^  lui.  Et  tomme  le  feu  de  U  four^àist 
evint  upe  rosée  ppul*  les  Saints,  et  consuma  ceux  qtii  léft 
y  avoléitt  Jetés,  afnsi  les  maux  des  juste»  les  consolent  et 
leiùmctinent,  et  ils  rétombent  ennn,  soit  en  ce  moode^ 
loit  en  f  autre,  sur  ceux  qui  lès  leur  font  souffrir.         '^^ 

. ,  Cy.  i  Nahuchodonoior  rédmii'  à  vivre  avte  Ut  bêUi^ 

Le  R^  Kabucfaodonësor,  après  la  conquête  de  TE- 
f^rpte,  et  la  vic^tOire  remptortée  sur  ses  ennemis,  s'oubti- 
ant  daniiles  proSTiéritiés  de  son  Rdvàume,  et  laissant  de 
JoU#  en  Jour  cMtVe  son  orgueil,  Dieu  voulut  en  faire  un 
exemple;  pour  apprendre  aut  bomii^él  àr  ne  |e  pas  enfler 
de  leur  prp^périté,  et  à  se  souvenir  toujours  qu*i|8  lie  sOnt 
qo'uiiljtéyht  déVf  tu  lù|.  Car  lorsque  ce  Roi  adtnfroit  la 
graiidéÂr  4é  lit  ville  de  Bab^one,*  qu'il  avoit  b^ie  pour 
être  la  capitale  de  son  Royaume,  il  fut  tout  d'un  coup 
frappé  de  la  main  de  tHeu,  suivant  la  prédiction  qui  lui 
«Voit  été  faite  un  an  àupiiràvant  par  Daniel,  et  dont  il 
ftvoit  néglijgé  de  détourrifar  l'effet  en  cessant  de  pécher,  et 
en  rachetant  ses  faùier  i0as8étes:par  de  grandes  aumônes, 
comme  ce  Proptôe  le  Ibl  avott  conâeiilé.  Ayant  donc 
peri^u  le  seils^  il  fut  chassé  dà  la  cOmp^shie  des  hommes  ; 
il  habita  avec  les  ^nimaus  et  9vec  lesoélbs  ferouches'; 
tl  se  nourrit,  cbmnte  les'  bêtès,  de*  llierbè  des  champs  : 
il  demeura  comme  elles  exposé  eux  injures  de  l'air,  et  ii 
leur  déviât  en  quelque  façoo  semblable  r  car  ses  cheveus 
lui  crurent  d^tie  manière  extraordinaire,  et  ses  ongles 
fleviiirenl  comme  les  griffes  des  oiseau^,  tt  demeura 
sept  ans  dans  ce  déntorable  état^ jusqu'à' ^e  que  Dfeu  Uii 
ayant  touché  le  çfieur,  il  a'hMwilia  en  sa  présence,  et  il 
recon.nMt  le  néant  de  toutes  les  grandeui;s  humaines.  Alors 
#lifHf  révenu  à  son'  bon  seiis,  Teà  Qrahds  de  sa  Cour  le 
^niÉ^t  cbercbérilMét  II  fût  rétabli  daiis  son  Royaume.  Ha- 
bucB^^hOSor  é^  rimage  de  l'homme  jpfcbeur  ;  en  s^^ljér 
Vàhtjc()ntre  Dieu  par  son  péché^  iMii^liMiIemenf  il  perd 
lii  grâce  et  le  droit  au  Royaume' du  Ciel,  mais  il  devient 
iniÊ^rcf  MéoMable  aw  bétes  et  aùi  démôm  i  11  faut  po9f 
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,  florlir  d^MB.'étalji  funeste»  qu'il  nU  lecounliPtep  aveciiiifi' 
%3fùiDi)hé  iii)cénu  et  qiii  loit  jificooppagnée  de  la  pénittiiç|U 

,  Qaltbatfr,  Roi  de  Babjbn»*  «yi«><iaK'On.|i^|gAltqiii 

rstio  i',t9us  lea  .^Sirapds  $ie  son  :Ho)fi^iiipe,  ^roûlut  JAindi^ 
son  luxe  Vio^ipî^të.itt  la  pipfanatioii  dies  ç)iosi«,|ajMitj»; 
^r  ayant  {ait  appprtcr  Ifis ,  v^s  f^çi^  tm  Vi^imp4^ 
^otor  aToit  jeinportés  de  J[d)ru.sakm»  ilBut  deqaiis.f  t^ 
toutes  «et  Xei^e^  .<^t  les  Qifands  <jle  ai  Cour.  '  Aii|,np4^ 
instant,  Dieii  irrité'  de  ce  sacrilège,  fit  parottre  comme 
'Un«'  maio  qui  éçrivçk  sur  là  musanle.  A ostte  Toe^  Bal-  * 
«lliasar^  Saisi  d*iMie  ira^^ur  ei^tjmQr^UilMfe»  Jt  fi^att^eff 
tous  les  Ss^s  de  Çabjf  Jane  :  iKiais  ç^omofij^  iJ^  n?  pputç)^ 
<|iasinéaie,  lire  çet^^çriiure,  ta.  JR^  jiisrsuâ^a'j^f 

jajfe  vçnir  Paoiel.  C^  s^tut  PrOplîète.dti  au  |ti|î  «r^^^f 
«une  libet^  toute,  safiite^  que^f^vfs^ue  Itsijfi'  ide  pt^tjsr.dé 
réseimUe  df  «pli  ajievir  3J;|.lic:^ii?f^Qr,  .4i!^|'6r|SM^ 
jj^\QiX,4t,é  ^i.  jB^^^^^t  wmt)  il. ypit  ei^^oré  irflié^Diw? 
|>ar  uii  iM)uy«8u  f^riI^e^.,Jd^)9^  W  ^«1^  faw^  de  sa 
^ondamhatipii  da^  les  ti-qlîf  cbpt^  qu'^l  vpyqit^i^ijls  sur  1^ 
inuraijle  :  qqe  le  pjieoiieir^çi^niâqi^  Pie^  adroit  cpniptî 
ie%  jours  .de  son  tegois^  et  qu^ite  ët»ii^rK  efij^  acçqipjpslis^ 
que,  par  te.  ièçoÀcl,  D^,u  n^iqu^jt  qu'il  l'avoit  p^sié:4snf 
sa  justp  ba.|(iiiçe^  ^t  qu*il  J>ji;pit  tf^y^.:^Fpp  léger  jqu'juir 
£0  le  tr<4siénieuin;qt,sjigni^oM.qi|e  açin  Jloy^ise,«ei;cî^t  di" 
>is4  et  pajr|a.®^enii:e  les  |lâp^  et  les  f^rses..  Çe^  préi> 
iicUons  lie  fqi^ent^pas  Wgtj»^!^  spnsyCire^  ^^^^ 
ipsyr  cette  ménii^j^il^^petHlant^ie  ^  «^çn^ 

%»ii,l  trop  dans^ks  f0^t)6çM|ojPf(»4^ieJ^'til^  nesofigeoiènt 
^4\i*à  se.  dJFettir,  les  ennenç^s  jr  ^ntrèiient  par  adr^ae,  «4 
Saiibasàriuttué,  la>»<î9i?l  uplerribleeicmpl^fî^  la  sévé- 
fit^  des  jttgemens  de.L)i|»u  C9n|i:e  cejuj[  qi^i  spiijt  fàê^  'ua^ 
râs  npm:  abuser  .des  choses  Minfiiss*  -^^^^^^ 

^     •   <^Vli,Dakkl4àntlafiMiaéiœUfmi,  /' 

^  .  panus,  étspt  di^vfsnu  Ibaltre  des  ^ats  de  Bal^s^r^ 
ijionora  Je  Bpfpliete  PAiii^l>  et  U  ^ût  jpé^p  ^pen^  j^ 
r^tablir^suv  li(M^^  Hqjruibç.  Mi^if  Je^  .l^îg^eiirs  a§ 
^^bc^ir,,}^^  de  ce  PropMlë,,  ré^uMtivt 

ie  Vf?, liài^^përîl»^  j^pki^^      vie  <^il  irr^rocbable, .  ^f 
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"Dieu  Tempécheroit  d*ol)éir  i  celle  du  Prince.  'Ikpef^ 
«yadèrent  donc- au  Roi  de  faire  publier  un  édit  par  lequel 
il  condamnoit  À  mort  ceui  qui,  durant  trente  joura,  fe- 
roient  quelques  prières  à  tout  autre  qu*à  lui  seul.  Daniel 
ne  se  crut  pas  obligé  d'obéir  à  un  ^it  si  formeUement 
centraire  à  la  Loi  de  Dieu.  ^11  continua  donc  d*adorer 
Dieu,  et  de  le  prier,  a^-son  'Ordinaire,  trots  fois  le  jeur. 
Ses  ennemis,  qui  Tobservoient,  le  déférèrent  au  Ror,  et 
ils^firent  de  si  fortes  instances,  que  ce  Prince  fut  obligé, 
malgré  lui,  de  faire  jeter  Daniel  dans  la  fosse  aui  liotos. 
Mais  le  Roi  qui  avoit  toujours  quelque  espérance  que 
Dieu  délivreroit.  Daniel  de  ce  péril,  étant  allé  le  lende- 
main, dés  le  point  du  jour,  à  la  fosse  aux  lions,  le  trouva 
plein  de  vie  et  sans  aucune» blessure.  £n  même  temps  il 
commanda  que  ses  accusateurs  fussent  jetés  dans  la  isse 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  et  à  peine  y  fofeni-ils 
^etés,  que  les  lions  les  .prirent  entre  leurs  dents  et  leur 
bri^rent  les  os. 

Dieu  avoit  déjà  (plusieurs  années  auparavant,  et  soui 
un  autre  Roi)  préservé  encore  une  fois  Daniel  de  la  gueule 
des  lions  ;  car  ce  Prophète  ayant  fait  connoltre  au  Roi 
les  fourberies  des  Préties  de  Bel,  renversé  P idole  et  le 
temple  de  ce  faux  Dieu,  et  fait  mourir  un  grand  dragon 
queies  Babyloniens  adoroient,  ces  peuples  vmrent  sédi- 
tieu'Sement  trouver  le  Roi,  et  le  contraignirent  de  leur 
abandonner  Daniel,  .qu'ils  jetèrent  aussi  dans  la  fosft 
I  des  lions,  où  il  demeura  sept  jours,  sans  que  ces  ànimatik 
"  lui  fissent  aucun  mal,  quoiqu'on  ne  leur  donnât  point 
alors  ce  qu^on  avoit  accoutumé  de  leur  jeter  pour  kuf 
nourriture.  Cependant  un  Ange  du  Seigneur  enleva  le 
Prophète  Habacuc,  qui  étoit  dans^la  Judée,  et  le  traiis* 
|40rta  jusqu'à  Babylone,  où  il  le  mit  au-dessus  de  la  fosse 
aux  lions,  afin  qu'il  donnât  à  Daniel  le  dtner  qu'il  a  voit 
préparé  poOr  ses  moissonneurs.  Daniel  le  reçut  en  ren- 
flant grâces  à  Dieu  avec  une  profonde  reconnoissance  ;  et 
4'Ange  remit  aussitôt  Habacuc  dans  le  même  lieu  od  il 
l'aVoit  pris.  £nfin  le  septième  jour,  le  Roi  étant  venu  pour 
piétiner  Daniel^  et,  l'ayant  trouvé  pleiv^lle  vie,  admira  U 
puiftsénce  de  Dieu  ;  eiayant  faitisetirer  Daniel  de  laTosse» 
4l  y  fi,t  jeter  en  même  temos  cein^  qui  avolent  voulu  perdre 
ce  s^intifropbète,  etleslionslei  dévorèrent  en  ub 
iinetit. ..  r-,  . 
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•^CeuK  qui  oDt  les  yeuK  delà  fol,  M  regah!ent  S  touè 
momens  comme  étant  enrironn^s  de  Honk  cruels,  qui  ne 
cherchent  qu'tè  tes  dévorer.  St.  Pierre  nous  avertit  que 
icea  lions  sont  les  ennemis  de  notre  sattir,  qui  tournent 
sans  cessé  autour  de  nous  :  mais  si,  à  l*eiempte'  de  Da- 
niel, nous  préfëronK  Dieu  à  toutes  chofses  ;  si  nous  avons 
recours  à  la  mortification  et  a  lajinère,  Dieu  qui  a  prë- 
l#rvé  eê  «alot  Prophète  ide  la  gueule  de/lions  «uiquets  il 
fut  exposé,  nous  protégera  contre  la  fureur  de  ces  autres 
Irons  bien  plu»  redoutables,  qtii  cbercheot  i  noua  Ml^^lil 
^  de  rftme.         .    ■    ^     ■         ■     / 

CVilt.   SuMnne  délivrée  de  la  calomnit, 

Susaone  étoit  femme  de  Joachim,  le  plus  coQsidjérabl^ 
de  tous  les  Juifs  qui  demeuraient  à  Babylooe  {  elle  étoit 
parfaitement  belle,  mais  elle  n'étoU  pès  moins  vei1ueu$e. 
Deux  TieillardS)  que  Ton  avoit  étabHs  pour  être  les  Juges 
du  peuple,  rajnànt  vue  chez  son  mari  oî^  jls  alloient  d*or- 
drhaire  pour  ^dre  la  justice,  coifçorent  p0ur  ejle  urte  ' 
passion  criminelle.    Après  avoir  longtemps  novrri  cette 

{ilaié  honteqge  dans  leur  i;<Bur,  ils  ciswicertérent  entre  eux 
e  détestable  dessein  de  la  séduire  lorsqu'elle  seroit  seule. 
8*étant  donc  un  jour  cachés  dans  le  jardin,  et  ajaot  prin 
leinoment  quelles  filles  qui  accompagnoieht  Sunmne  en 
étoient  snrtieH,  ils  coururent  à  elle,  et  après  lui  avoir  (ait 
CQBpottre  leur  désir  infâme,  ils  la  ikienacéreiit  que,  si  elle^ 
if*jj^!consentoit,  ils  déposeroieui  publiquement  qu*jls  l'a* 
Toient  trouvée  seule  avec  un  jeune  homme.  .  Siisanne 
jeta  un  grand  soupirj  et  leur  dit  ;  **  Je  île  vois  de  toutet 
parts  t^ue  de  grandes  extk^mités  ;  car'd  je  consens  à  i^ 
que  voua  déaiieXi' je  me  rends  coupable  d*un  crime  df^nt 
jeii*ai  pas  moine  d^horreur  que  de  in  mortf  et  si  je  7^*7* 
consen&  point,  je  n*échapperài  pbint  de  yos  mains  j  mail 
j*aime  mieux  tomber  enftre  vos  mains  étant  iifnioceiite,  que 
de  commettre  un  péché  devant  Dieu  qui  m,ft  voit.''  JiU9- 
iilôt  elle  jeta  un  grand  cri>  et -les  vieillàjrds  8*étant  iiusaii 
ëeriés,  I*iiii4l^ux  ouvrit  la  porté  dif^  jardipi  et  ild  dirent  ; 
aux  acrÉlÎÉi|ii  de^itinaisotiiftti  a<icoi|i^rent  au  bniit,  quMIi 
fyolMtt  iIrpA»  aiiatilie^aiia  Padultére.  Lé  leiidèiM^^ 
lÉriqiB  le  peuple  Jftit  astemblt^  la  maison  dé  Joàcbim* 
î]i.WnHMèrent  qa*on  envéyfit  queriir  Susenne^^  £Ile  tint  ' 
qiipàgnée  de  toute  sa  Camille,  qui  fondott  en  larmes. 
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Ces  deux  fieilbrdsla  voyant  devant  eux,  lui.  firent  ôlerson 
voile-de  dessus  le  visage,  et  ayant  mis  la  main  syt  sa  tête, 
ils  témoignèrent  devant  tout  -le  peuple,  qu*Us  Ta  voient 
surprise  avec  un  jeune»  h(>(nme  qui  s'iéluit  iMiuvé/ .parce 
qu'ils  n'a  voient  Bj^^té  asiei  farts  pour  le  retenir.  Toute 
rassemblée,  les  fK* comme  é|ant  anciens  et  les  Juges  du 
pedple,  et  fis  cMpmrit reai  ^usaAne  à  la  mort.  ^l^odfMpI' 
t^\i\m  Pnccusûlt^ffîle  leva  en  pleurant  les  yeux  ^u  Cibly 
paVce  qu*ej|^  siM^un^  fermeconfiancèeir  Pieir,  et' km'  i 
qu'elle  se  m^cc^IP'''""^^*  ^^'^  j^l'^  ""  grand  cri,  et  elle 
dit  :  /*  Père^ern^,  qui  pénétrez  ce  qui  est  d^  plus  caché, 


s-'^ 


\:^    et  qui  connoissez  toutes  choses  afant  même  qo^elles  soient 
.  laites,  vous  Savez  qu*ils  ont  porté  contre  moi  on  faus  té- 
2^    moignage;  et  cependant  je  meurs  sans  avoir. rien  fait  de 
vtout  ce  qu'ils  ont  inventé  si  malicieusement  contre  moi." 
1  Le  Seigneur  ^ sauça  sa  prière  ;  et  comme  oe  la  tonduisoit 
au  supplice,  if  siràcitWîé  jeune  Panîel,  q|ui,  n'étant  alors 
Iftgé  que  de  douZ^  ans/  cria  à  haute  voix  t  Je  tui»  imioeetU 
^\,  £  la  mùrt  dt  cê$iefmiM!  .'Tout  le  peuple  se  tourna  vers 
'*    /  loi,  et  comme  on  crut  qu'il  peuvoit  être»  inspiré  de  Diw^  J^-^^ 
Il  tes  engagea  ï  reVeirir  et  à  ezaminer  l'^affaire  de  nouveau»    * 
Daniel  m  séparer  les  deux  vieillards;  et,  les  ayant  inter-; 
régies  l'un  epr^s  l*$ulre,le  peuple  convaincu  qu'ils  étaient 
des  calomniateurs,  |i<c  la  contrardiction  qui  se  trouva  di^oe 
leurs  ^réponses.  Tes  condamna  ai|  même  supplice  Qgw' 
avoient  voule  hijû  soui&ir  à  la  chaste  Susanne.    Jpwrs 
V  Joaohim,  son  mart?  et«te(iteusfl|&nHlle  isndirent  grî^ee 
à  Dieu^  qui  loi  avoit  doniîé  laiorce  de  ne  point  sucoom* 
ber  à  une  si  violente  tentation  f  et  nous  devoAs  aussi,  e»^ 
lisant  cette  Histoire,  adorer  et  Icmer  Dieu  «pomme  le  y^ 
fitablf  protecteur  de  la  chasteté  et  de4Jiiitto^ençip 


-^ 


^^-        CIX,  Jonat  datu  (a  haM\ 

„^  Dieu  ayant  commandé  àJonas  d'aller  a  Ninive  pour 
prédiie  à  cette  giande/^iUe  que  Dieu  l'alloit  détruire  4 
.j^ause  dès  crimes  de  nrii^hibniinii  (  %.ù(fcÉill|fiijJil  to^^ 
de  le^aire,  s'enfuit  et  s'embarqua  pm^nerrlSwII 
mais  Dieu  voulant  montrer  qi^rMiS^ib  tout  ce4}ii$  est 
contre  ses  ordres  oe  peut  sii|s%ttr»  et  v^a*il  accomplit  set 
desseins  par  la  ii£$iâtanee  mâe  que  les  homipeijr. ap- 
portent, ^^xcHa  une  grande  telppéte  sur  Ir  ilier,  qui  eon« 
tiaignil  les  nifflnieis  de  jeterotoiii  ee  qui  étôil  dane  Im 
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raisscau;  Jonna  reconnut  la  main  de  Dieu  :  il  leur  afoifa' 
^u*il  étoit  la  eauve  de  ce  malheur,  et  il  leor  dit  qu'ils  le 

Krisaei^t  4  le  Jetassent  dans  la  nier,  afin  que  sa  murt  fût 
I  salut  de  tous  les  autres.  Le  danger  si  pressant  et  les 
paroles  de  Jonas  persuadèrent  les  mariniers  de  le  jeter 
flans  la  roer,quî  reprit  aussitôt  ton  calme.  Dieu  en  rnéme 
temps  commanda  a  une  baleine  de  recevoir  c»  Prophète 
dans  ses  entrailles  ;  et  Jonas^reconnoissant  que  Dieu»  par 
une  miséricorde  infinie,  le  conservoit  ep  sûreté  au  milieu 
d*un  si  grand  péril,  lui  chanta  un  canih|ue  d'actions  de 
grâces.  Il  demeura  ainsi  trois  Jours  et  trois  nuits  dans  le 
▼entre  de^oette  baleine,  après  lesquels  elle  le  removit  sur 
la  terre.  Cette  Histoire  figuroit,  huit  cents  an^  aupara- 
iç^nt,  ce  qui  devoit  arrHer  à  Jésus  Christ,  qui,  après 
s'être  livré  à  la  mort  pour  le  salut  de  tous  les  hommes, 
demeureroit  trois  Jours  et' trois  nuits  dans  le  tombeau,  pour 
en  sortir  ensuite  plein  de  vie  par  sa  résurrection  elori* 
euse.  Disons  donc  à  ce  sujet,  après  les  Saints  Pères,, 
combien  sont  admirables  les  vérités  dont  les  figures  mémeg 
ont  été  de  si  grands  miriiples  \    ' 

ex.   Pénitence  des'<Nimvite9i 

•Après  que  Jonas  eut  échappé  à  un  ai  grand  péril.  Dieu 
lui  fit  un  second  commandement d^àller  prêchera  Ninive. 
Ct  Prophète  fit  voir  alors  par  sa  prompte  obéissance^  que 
Tafiliction,  lui  avoit  été  utile,  et  lui  avoit  appris  à  ne  plot  / 
lésister  aui  ordres  de  Dieu,  quelque  pénibles  qu'ils  pus-  I 
leiit  être.  Ninive  étoit  une  fortgrandè  ville,  et  il  fallott  L 
trois  jours  de  chemin  pour  aller  d'un  bout  à  l'autre.-— 
Qjjand  Jonas  y  eut  marché  durant  un  jour,  il  élevai-  sa 
Toii,  et  prédit  que  dans  quarante  jours  Ninive  séroit  dé- 
truite. Les  Ninivites  étonnés  de  cette  menace,  crurent 
à  la  parole  du  Seigneur  et  de  son  Prophète  :  ils  jeûnèrent 
•t  se  revêtirent  de  cilices,  depuis  les  plus  grands-  jus- 
qu'aux- plus  petits,  afin  que,  comme  la  corruption^  étc^t 
générale,  la.  aàtieraction  le  fût  aussi.  Le  Roi  même  de- 
scendit èe  son- tB^e,  quitta  ses  habKs  royaux  pour  se 
levêtir  d*un  sac,  ipae  coucher  sur  la  cendre.  .  Il  ne  se 
contenta  pas  d'ei^ter  ses  sujet»  à  la-  pénitence  par  son 
exemple,  il  le  Et  encore  par  ses  édits.  Il  ordonna» que 
ni  homme  ni  bêté ^e  bût  ni  ne  mangeât;  que  tous  ses 
sujets  se  revêtissent  de  sacs,  implorant  fortement  la  misé- 
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vicordê  de  Dieu,  At  se  convertissent  de  leurs  péchés.  Q«î  n. 
iait,  disoit-il,  ii  Dieu  n'aura  ptujntii  c/t  notis,  ttnê  nouf  y. 

ëarâfmnna  ptu,  L^ur  espérance  ne  fut  pas  trompée, 
ieu  qui  ne  vaut  point  la  mort^^nais  la  conversion  du  yi 
pécheur,  voyant  »  peuple  changé,  révoqua  .la  sentence 
qu'il  ne  leur  avoit  tait  prononcer  cju'afin  de  les  porter  à 
prévenir,  par  leur  pénitence,  la  peine  dont  sa  justice  Ict 
menaçoit.  Cet  eserople  doit  confondre  tous  ceux  qui  ne 
(ont  point  pénitence»  puisque  les  menaces  que  Jésus- CbHst 
(ait  dans  son  Evangile,  nous  doivent  être  d'autant  plus 
redoutables,  qu*ii  est  pfus  grand  sans  comparaison  que 
Jonas,  et  que  nous  sommes  plus  éclairés  que  les  Ninlvites. 

CXI.     PerUeutioir  éTAntiochut,    Mort  ^Eliazar, 

Après  la  mort  d'Alexandre*  le  Grand,  à  qui  les  Juifs 
avoient  éié  contraints  d^  se  soumettre,. ses  Etala  ^ayanc 
été  partagés  entre  plusieurs  de  ses  officiera,  la  Jùdéé  de- 
meura assez  long-temps  paisible.  Elle  étoit  dans  le  voi- 
sinage des  Rois  de  Syrie.  Un  d'entre  eux,  nommé  An- 
tiocbuF,  fut  le  fléau  dont  D{eu  se  servit  pour  punir  les 
fbutes  dont  les  Juifs  se  trouvèrent  alors  coupables.  Il 
vint  à  Jérusalem,  la  prit  par  force,  et  ne  se  contenla  point 
de  profaner  le  Temple  de  Dieu  qy'il  voulut  consacrer  aux 
idoles;  U  remplit  encore  cette  grande  ville  de  sang  et  de 
carnage,  voulut  fqrcer  tout  le  monde  de  renoncer  à  la  Loi 
de  Dieu.  Il  entreprit  ce  dessein  avec  tant  de  fureuri  que 
deux  fémîhes  ayant  été  accusées  d'avoir  circoncis  leurs 
enfâns,  suivant  la  loi  de  Moïse,  furent  menées  publique- 

.  ment  dans  toute  la  ville,  ayant  ces  enfans  penaus  à  leur 
cou,  et ,  furent  ensuite  préciptées  du  haut  des  murailles. 
Plusieurs  s'étant  assemblés  dans  des  cavernes  pour  y 
célébrer  secrètement  lé  jour  du  Sabbat,  furent  consumés 

-par  le  feu,  n^ayant  osé  se  défendre  à  cause  du  grand  res- 
pect qu^ils  avoient  pour  l'observa! ion  de  ce  saint  jour. 
Mais  pendant  que  la  cruauté  dès  supplices  jetoit  l'épou- 

^  vante  dans  tous  les  ccçors,  Dieu  fit  voir  un  exemple  de 
courage  capable  d'animer  les  plus  y|Dides.  Eléâzar,  qui 
étoit  un^  vénérable  vieillard,,  et  l'iiii^des  premiers  d'entre 
les  Docteurs  dé  ta  Loi,  fut  pressé  dé  manger  de  la  cbair 

^  dé  pourceau.    On  vouloit  même  l'y  contraindre,  eà  jui 
ouvrant  la  bouche  par  force  ;  mais  te  éaint  homme,  pr< 
iérant  une  mort  glorieuse  à  une  vie  erimioellè,  ail    ^ 
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lontairerMUf  tu  tuppHee.  Ctux  qui  l*a<!compagnoienf, 
tiiuchéf  d'iint  Juitt  compafiiun,  à  cau^e  d«  Tancienne  a« 
initié  c|u*il8  avoieDt  pour  lui,  1«  prirent  à  part,  «t  le  aup* 
pliértnt  d«  trouver  bon  i|u^on  lui  apporl&t  des  vianUea 
«ont  il  lui  étoit  ptraiii  clé  manger,  ahn  qu'on  pût  feindre 
qu*il  avoit  mangé  d'ea  viandes  du  lacrifice,  aetun  le  com- 
mandement  du  Koi,  et  qu*on  le  lauvlt  ain>i  de  la  mort. 
Bhji  Eléasar,  considérant  te  ciue  demandoit  de  lui  une 
vieilleaie  ai  irénérable,  la  grandeur  du  cosurqui  lui  étoit 
SUlmvtle,  et  la  vie  innocente  et  aant  tache  qu*il  avoit 
menée  depuis  son  «nfaoce,  répondit  aussi  tôt  qu'il  aimoit 
mieui  mourir  que  dç  consentir  à  ce  qu'on  lui  proposoit. 
**  Car  il  n'est  pas  digne,  ajoutk-t-il,  de  l'Age  ou  nou» 
somme»,  d'user  de  cette  fiction,  qui  seroit  cause  que 
pluaieur»  jeunet  hommes,  s'imaginent  qu'Eléazar^  âgé  de 
quatre-vingt-dix  an»,  aurait  passé  de  la  vie  des  Juifs  h 
celle  des  rayen»,  seroient  eux-inémet  trompés  parce 
d(^guif«ment  dpnt  j'âuroit  usé  pour  consei^ver  un  petit 
reste  de  cette  vie  corruptible,  et  ainsi  j'attirerois  une  tache 
honteuse  sur  moi,  et  Pexécrtlion  des  hommes  sur  ina- 
vieillesse.  Car,  quahd  Je  me  détivreroit  présentement 
det  tupplitet  des  homme»,  je  ne  pourroit  néanmoins  fuir 
Ja  main  du  Tout- Puissant,  ni  pendant  ma  vie,  ni» après, 
na  mott  ;  c'est  pourquoi,  mourant  courageusement,  je 
peroltrai  digne  de  la  vieillesse  où  je  suis,  et  je  laisserai 
aux  Jeunet'gent  un  exemple  de  fermeté,  en  touffrant  avec 
constance  et  avec  joie  une  mort  honorable  pour  nos  teintes- 
Lois.''^  Aussitôt  qu'il  eut  achevé  ces  parole»,  on  le  traîna 
au  tupplice.     Ceux  q.ur  le  conduisoient,  attribuant  è^  Tor- 

1;uAiJ  une  réponse  si  sainte  et  si  généreuse,,  changèrent 
eur  pitié  en  colère.  Enfin-,  lorsque  ce  saint  vieillard  Alt 
près  d'expirer  sous  les  coups  dont  on  l'accabloit,  il  jetH' 
un  grand  soupir,  et  il  dit:  Setgutùr,  vous  connoi8$et 
^u* ayant  pu  me  déÙvrer  dà  la  mort,  je  gouffre  dans  mo» 
corps  de  très-sensibles  douleurs  ;  mais  dans  V Ame  je  uns  de 
la  joie  de  Us  souffrir  par  votre  crainte,  11  mourut  ainsi? 
en  ndiis  instruiiant  pir  son  exemple,  à  éviter  avec  soin . 
tbui  be  qui  peut:  éti(«t  Uii  tujét  de  seandale  au  prochain,  et 
i  ne  jamais  ii$er  de  déguisement,  lorsque  nous  somme» 
obligés  d'qiit^vei  la  Loi  cle  Dieu,  el  de  confeiser  ton 
latntNoifi»  ' 


^X> 


l 


N.' 


^•^ 


) 


\ 


De  PAneUn  TutamÊHî. 

CXII.   Martyre  de»  MaehMên 


lift 


Au  mtrtyre  d*Eléazi^  l'Ecriture  joiiti  etlul  dei  Mot 
frères,  qu*on  nomme  orUintirement  les  Nachabées.  Ib 
afoient  été  arrêtés  afec  leur  mère  ;  et  le  ftoi,  pour  le» 
contraindre  à  abandonner  la  Loi'  de  Dieu,  les  fit  d'abord 
déchirer  arec  des  fouets  et  des  escourgéet  faites  de  cuir 
de  taureau.  Mait  Tatné  d'entre  eux  lui  dit  généreusement 
.()u*ils  étoient  tous  prêts  &  mourir  plutèt  que  de  violer  les- 
Lois  de  Dieu.  Le  Roi  entra  en  colère,  commanda  qu'on» 
fît  chauffer  des  poêles  et  de»  chaudières  d'airain  ;  lors*  ' 
qu'elles  furent  toutes  brûlante»,  il  ordonna  qu'on  coupU 
la  langue  à  celui  qui  avoit  parlé  le  premier,  qu'on  lui  ar* 
rachat  la  peau  de  la  tête,  et  «l'on  fui  coupât  le»  extrémi- 
tés des  mains  et  des  pied»,  à  la  vue  de  ses  frères  et  de  sa 
mère.  Après  qu'il  l'eut  fait  ainsi  mutiler  par  *oui  le 
corps,  il  commanda  qu'on  rapprQch&i  du  feu,  et  qu'on  le- 
fit  rôtir  dans  la  poêle  pendant  qu'il  respiroit  encore- 
Pendant  qu'on  le  toormentoit,  ses  autres  frères  s'encou- 
ragAien4  l'un. Vautre,  avec  leur  m^re,  i  mourir  constam*^ 
ment.  Le  premier  étant  mort«  les  bourreauK  tourmenté» 
rent  le  second  ;  et,  après  qu'on  loi  eut  arraché  la  peau  de 
la  tête  avec  les  cheveoc,  on  lui  présenta  des  viandes  dé*^. 
fcndues,  et  on  lui  demanda  sll  en  vouloit  manger  plutôt 
que  d'être  puni  dans  tous  les  membres  de  son  corps»  Mai§> 
il  répondit  avec  fermeté  qu'il  n*en  feroit  rien»  Il  souffrit 
donc  les  mêmes  tourmens  que  le  premier  ;  et,  lorsqu*il  fut 
près  de  rendre  Pesprit,  il  dit  au  Roi  :  Totis  HoUt/ûHett 
perdre  la  vie  présente  ;  mais  le  Roi  dia  Ciel  nous  rtHusei" 
tera  un  jour  pour  là  vie  étemelle^  aprh  que  nous  seront- 
morts  pour  la  défense  de  ses  Lots.  On  vint  ensuite  air 
troisième  :  on  lui  demanda  sa  langue,  qu'il  présenta  aus» 
sitôt,  et  il  étendit  de  même  tes  luains,  en  disaqt  aveo 
eonfiatfce  :  *'  Dieu  m'a  donné  ce»  membres^  mais  je  lea^ 
méprise  maintenant  pour  la  défense  de  sa  Loi,  parée  que 
.  j'espère  qu'il  me  les  rendra  un  jour."  Le  tyran  même  et 
ceux  qui  l'àccompagrioient,  ne  purei^t  s'empêcher  d'ed- 
mirer  le  courage  de  ce  jeqne  homme,  qui  considéroit 
comme  rien  les  plus  horribles  tourmens.  Après  qu'il  fut 
mort,  on  tourmenta  de  mêtne  le  quatrième,  et  lorsqtTîk 
lut  près  de  mourir,  il  dit  :  **  Il  nous  est  avantageux  d'ê» 
tre  tués  par  les  hoôiines,  dans  l'espérance  (|ue  IMeu  noti^ 
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rendra  la  vie  en  nous  ressuscitant  ;  car  pour  vous,  votre, 
lésurrection  ne  sera  point  pour  là  vie. '*  Le  cinquième 
îiil  ensuite  traité  comme  les.  autres.  Alors  regardarit  te 
Roi,  il  lui  dit  :  *' Vous  faites  ce  que  vous  voulez,  parce 
que  vous  commande^  aux  hommes,  quoique  vous  soyez 
vousrméme  un  homme  mortel  ;.  fiiais  ne  vous  imaginez 
pas  que  Dieu  ait  entièrement  abandonné  notre  nation  : 
vous  verj'ez  bientôt  qu-elle  est  la  grandeur  de  sa  puissan-^ 
oe,  et  de  (fuelle  manière  il  vous  punira  vous  et  votre 
race.'*  Après  lui,  on  amena  le  sixiètne  au  supplice.  Il 
dit  au  tyran  i  J*  Ne  vous  trompez  pas  vous-mêfQe  ;  car 
si  nous  souffrons  ainsi,  c'est  parce  que  nos-  péchés  nous 
ont  attiné  ces  fléaux  si  épouvantables:  mais  ne  vous  ima- 
ginez pas  que  vous  demeurerez  impuni,  après  avoir  entre- 
pris de  combattre  confre  Dieu  même.  ''  Cependant  leur 
mère,  qu'on  ne  peut  assez  admirer»,  et  digne  de  vivre 
éternellement  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  aiment  la 
vertu,  voyant  périr  en  un  jour  ses  sept  «nfans,  souffroit 
constamment  leur  mort,  soutenue  pai^  T^spérance  qu'elle 
avoit  en  Dieu».  Elle  les  exhortoU  chacun  en  partiowlier 
par  des  discours  pleins  de  force  et  de  sagesse.  **  Ce 
n'est  point  moi  (leur  disoit  elle)  qui  vous  ai  donné  l'âme, 
l'esprit  et  ia  vie,  ni  qui  ai  joint  tous  vos  membres  pour  en 
composer  votre  corps  ;  c'est  le  Créateur  du  monde  qui 
vous  a  formés,  et  qui  vous  rendra  l'esprit  et  la  vie  pr  sa 
roiséricordei  en  récompense  de  ce  que  vous  vous  mépri» . 
sez  maintenant  vous-mêmes."  Antiochus  voyant  que  le 
l^liis  jeune  restoit  encore,  s'efforça  de  le^séduire  par  de 
belles  paroles  ;  il  l'assura  même  avec  serment,  qu'il  le 
rendroit  riche  et  heureux,  et  qu'il  le  mettroit  au  rang  dé 
ses  favorisi  s'il  vouloit  abandonner  la  loi  dé  ses  pères. 
De  si  grandes  promesses  n'ayant  pu  ébranler  la  fermeté 
de  cet  enfantj  le  Roi,  pour  faire  un  dernier  effort,  appela 
sa  mère  pour  l'engager  à  se  conserver  du  moins  le  seul  fils 
qui  lui  restoit,  en  lui  faisant  changer  de  sentiment.  Mais 
cette  généreuse  femme,  adressant  la  parole  à  son  fils,  lui 
dit»  en.  se  moquant  de  ce  cruel  tyranj:**  Mon  fils,  ayez 
pitié  de  moi  (jui  ?ous  ai  porté  neuf  mpts  dans  mon  sein, 
^i  vous  ai  nourri  de  mon  lait  pendai^  trois  an?,  et  qui 
vous  ai  élevé  jusqu'à  l'âge  où  vous  étett»  Je  vous  conjure, 
mon^fils,  de  regarder  lé  ciel  et  la  terre  avec  toutes  le» 
«bosés  ^i  y  soiu  renfermées,,  et  de  biencompreudre  que 
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iDieu  tes  a  créées. de  rien,  aussi  bien  que  tous  les  hommes. 
Ainsi  vous  ne  craindre?  point  ce  cruel  bourreau  ;  mats 
vous  vou»  rendrez  digne,  devoir  part  aux  souffrances  de 
vos  frères  :  et  vouB  recevrez  la  mort  de  bon  cœur,  afin 
que  vous  nie  soyez  rendu  avec  vos  frères  dans  cette  vie 
bienheureuse  que  noas  attendons  de  la  miséricorde  de 
Dietir."  Elle  partoit  encore,  lorsque  ce  jeune  homme 
dit  tout  haut,  qu'il  nobéiroit  point  au  Roi,  niais  à  la  loi 
de  Moïse.  Et  adressant  la  parole  au  tyran,  il  le  menaça 
des  JMgemens  de  1>ieu,  et  de  la  punition  terrible  qui  lui 
étoit  liservëe.  Il  prédit  que  Dieu,  qui  n'affligeoit  son 
peuple  que  pour  le  corriger,  se  réconcilie  roi  t  de  nouveau 
avec  ses  serviteurs,  et  que  luts  effets  de  cette  juste  colère 
finiroient  par  sa  mort  et  par  celte  de  ses  frères.  Antio- 
chus,  irrité  de  ces  reproches,  le  fit  traiter  avec  plus  de 
cruauté  que  tous  les  autres.  Enfin,  cette  généreuse  mère, 
qui  avoit  souffert  sept  fois  le  martyre  de  la  mort  de  set- 
enfans,  consomma  après  eux  son  sacrifice  par  une  mort 
glorieuse.  Imitons  la  vertu  de  ces  saints  martyrs,  si  nous 
pi^tendons  avoir  part  à  leurs  couronnes.  Autant  qu'ils 
ont  l^it  parottre  de  sagesse  et  de  constance  dans  leurs 
tourmehs,  autant  soyons  fermes  pour  résister  à  toutes  les 
passions  déréglées,  à  la  colère,  k  Tavarice,  à  l'impureté,, 
à  la  vaine  gloire.  Car  si  nous  avons  la  force  dé  sur- 
monter toutes  les  flammes  criminelles  des  passions,  dd 
même  qu'ils  ont  surmonté  les  feux  qui  brûloient  leurs 
chairs,  nous  piuvons  espérer  d*à voir  une  place  avec  eux 
dïins  le  GW. 


QXIII.    Judas  Macfuibie  ritahlîi  le  cuUe  de  Dieul 

Mathatias,  qui  étoit  de  la  race  d' Aaron,  touché  jusq\i*att 
fond  du  çosurdc  l'état  misérable  où  la  cruauté  d'Àntiochus 
avoit  réduit  Jérusalem,  se  retira  dans  la  ville  de  Modlii. 
Les  Officiers  de  ce  Prince  le  pressèrent^  de  sacrifier  aux 
idoles  ;  ils  lui  firent  même  de  grandes  promesses,  mais 
il  leur  répondit  courageusement:  QtiancT  totu  àbéîroient-^ 
à  AfiiiochuSf  tums  n* obéirons ^  ni  moif  ni  mes  enfans^  ni 
mesftèresy  au* à  la  Loi  de  Dieu»  Comme  il  cessoit  àé 
parjer,  im  Juif  s'avança  pour  sacrifier  aux  idoles  devi^fit 
tout  le  monde.,  Ce  saint  homme,  animé  d'u^  zèle  que  là 
qualité  de  Prêtre,  le  rang  quMI  tenolt  dans  la  vilt^,'1ii 
k>i  de  MgÏ9e>  et  un  mouvement  particulier  dé  Tesprit  dfr 
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Tpeupie  d«  Mcriger.  Aprèi  cette  açtioa,  il  se  ii^i/a  avfcf 
.eeseiffeitf  €^iM  les  lieux  ^cariés,  oè  les^u^fis'ies  plue 
f^ùrigeof  èl  les  jp|u|  att^d^s  è  la  i^ii  .<>«  pieir  s*4tapK 
IpinMi  toi,  ils  çb^s^rebt  les  idi^J^res,  et  déi^isireiil  1er 
autels  profa^  JKaabàtias  itaot  moit,  iron  file  /odiP* 
.liacf^6$e^  c)u%l  a«^t  pommé  (tour  cbiutneoder  àTÇiC  l(|i, 
,«jrftPt>AnMsi^ile  lonÉM  pajrla  eel^^  iiui  Moment Ji4£ii}â|p>t*  • 
ivm,  il  com^sa  éofin  uheiiirmèB,  ^  ^11  t|^vd'iiK 
«pirer  la  Jnêine,  çptk£an^  e|ij(li«i« .  dc^ht  II  étoil  i«i«{i!i, 
eii  repHâéQ^ani  i  ifis  w^49i»^iti^ffMvàmi^^^^  devoit 
|tfe  de  je  }•  j^it^  (^  Ici  jeû^\jpif  le^ 

pHiSreeè|n||\^)iff|!t^^^^^  , 

/plus.eyaipdre^tfi  tfi^^ 

^p|i|^  ipe  pieu^^t  If  msHNi  (le  la  i^lcfpiire.    %a  éîkltt 
Jiiev  %  ,|eii4iVMpW#^  ?lcHmf««i  «I«w*Wé  If» 

|^p^^,^^iik|||ibÀ|it,  sans  eoi)aip^f#i|off,  pAis  Ibrlipi 
f  t  p^  jD|(^j^i|iii^S  c^ii^  les  sSebn^s^;  «tu  vit  p^umpai^^ 

j^IgM^enit  et  les-  iiiifei  leQ$oie|^  |l|^.itMfs  |u^  . 

^Hemif»  afiiii{i^  les  J.uipi  $(^]|s||^  mi^/HB^n^  ^pJWi^ 
t9Ct<iifj|^  ^t0iej|it  un  lefet  4i  Mpijoliectldii  du  GielT  Atjipti^ 

et  lé  e«Mtii»ife,  m  jèiésuÊi»!i0^ 

ifli  se^lieés  selon  £»  îLoi,  i^  ov 
„ ^.™ ^.  k  diÉelei  it^l^HiNtl»  ^i»»|J  i«(É[ 

iiimps  ;i#  niéo^l^e  de^SJon*  D^iiir  ÉHftti^^^ 
Heipertidet  l^tesde|ij^J||t^^  ^ 


CXIV.    M0t^JtMiê^. 
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«ut  prof(f^ré  cette  parole,  il  fut  attaqude  d*iine  doulftir/f- 
froyablt'  dans  les  entrailles.  Cette  maladie  ne  ranéta 
point  ;  au  contraire,  se  laissant  aller  au  transport  de  son 
orijupil,  et  oe  respirant  que'  feu  et  /lamines  contre  les 
Juifs,  il  voulut  h^ter  son  voj'ajçc  ;  mais  corxinie  son  cha- 
riot alloit  avec  impétuosité,  il  tomba  d'une  cbûte  violente 
qui  lui  meurtrit  tout  le  corps.  L^humiliation  de  ce  Prince 
superbe  fut  un  tt'moignage  <ivident  de  la  puissance  de 
Dieu.  Il  ^ortoit  de  son  corps  comme  une  source  de  vers, 
toutes  les  chairs  lui  tomboient  par  pièces,  et  jrtoient  une 
odeur  insupportable  A  Iui>meine,  à  ses  domestiques  et  à 
toute  son  arutée.  Tant  de  maux  joints  ensemble  arra- 
chèrent cette  confession  de  sa  bouche  :  Il  est  juste  qut 
l'homme  soit  soumis  ù  Dieu,  et  gu^vn  mortel  ne  s'égale  pat 
à  lui.  Le  souvenir  des  excès^qu'il  avoit  commis  dans  Jé- 
rusalem, joignit  aux  douleurs  de  son  corps  les  remords  de 
sa  conscience,  et  il  reconnut  que  c'ttoit  pour  l'en  punir 
que  Dieu  le  fràppoit  d'une  plaie  si  violente  dans  une  lerre 
étrangère  ;  c^est  pourquoi  il  promit  do  mieux  traiter  les 
Juifs  à  l'avenir,  de  faire  des  dons  précieux  au  X^^nple» 
et  de  fduinjr  les  dépenses  nécessaires  pour  les  sacrifices. 
Il  promit  iiiême  de  se  faire  Juif,  et  de  parcourir  toute  la 
terre  pour  publier  la  toute-puissance  de  Dieu.  Enfin,  il 
écrivit  aux  Juifs  une  lettre  pleine  de  témoignages  d'es- 
time et  d'aflfoction.  Et  néanmoins  Dieu,  qui  voit  le  fond 
des  cœurs,  ne  lui  fit  pas  miséricorde,  parce  que  ce  n'éioit 
point  le  regret  de  l'avoir  ofifumé,  mais  le  seul  désir  d'être 
délivré  d'une  maladie  si  cruelle,  qui  engage  oit  cet  impie 
à  donner  toutes  ces  marques  estérieure3  de  pénitence. 
Ainsi  ce  Prince  cruel  et  blasphémateur  finit  une  vie  cri- 
minelle par  une  misérable  mort,  laissant  aux  hommes  ua 
exciiiple  redoutable,  afin  qu'ils  n'attendent  pas  à  IVitré- 
mité  à  demander  pardiin  à  Dieu,  et  qu'ib  vivent  d'une 
telle  fiorte.  que  leurs  bonnes  œuvres  leur  obtiennent  la 
grâce  de  bien  mourir.  Car  cette  parole  de  Saint  Augus- 
tin est  bien  reman]0able  :  Foulczvo\is  bien  mourir  ?  vivez 
hien.  '  Ceint  (jw  vit  bxen^  ne  peut  mourir  mal.  La  bonne 
mort  est  la  récompense  de  la  bonne  vie. 
CXV.     Suite  de  l'Histoire  de  Judas  Alachabée  et  d£  hm 

frères. 
Juda»  Machabée  continua  de  vaincre  en  plusieurs  ocr 
çasioi](,9  les  enoemis  du  peuple  de  DieU;  il  détitentrieavr 
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ires  une  armée  formiclable,  en  su'^te  d*une  vision  dans  la* 
.(^ue)le  le  saint  Pontife  Oniaa  lui  aftparut,  et  lui  montra  Jé- 
rc'mip,  en  l'assurant  que  ce  saint  Prophète  ne  ceesoit  point 
d'offrir  ses  prières  à  Dieu  pour  tout  le  peuple.     Il  donna 
des  marques  deNpiëté  envers  les  morts,  par  1rs  sacrifices 
qu'il  fit  offrira  Jérusalem  pour- les  péchés  de  quelques 
jfuifs  qui  avorent  été  tués,  et  il  combattit  griiéreuscmcnt 
jusqu'à  la  mort  pour  le  salut  de  sa  patrie.     Jonathis,  son 
iVére,  fut  choisi  pour  lui  succéder,  et  remplit  digneunrnt, 
par  sa  piété  et  par  son  courage,  la  qualité  déchet  du  peu- 
pie  de  Diou.     Après  sa  mort,  Simon  eut  le  bonheur  d'à- 
xhevcr  ce  que  ses  frtrres  avorent  entrepris,  et  d'affranchir 
entièrement  la  Judée  du  joug  de»  Princes  voisins  qui  Top* 
primoient.     Comme  11  ne  cberchoit  qne  le  bien  de  son 
peuple,  sa  conduite  fut  si  agi>éable  aux  Juifs,  qu'ils  firent 
une  loi  par  laquelle  ils  lui  donnèrent,  et  à  sps  desccndans, 
la  qu.'iiité  de  Prince  et  de  souverain  Sacrificateur  de  leur 
nation  ;  ce  qui  dura  jus(|u'à  ce  qi/Hérodc,  qui  étoit  Idu* 
méen,  ayant  usur|>é  le  Royaumo  à  la  faveur  des  Romains 
qui  s'étoient  emparés  d«  la  Jidée,  le  peuple  Juif  cessa 
d'avoir  un  chef  de  sa  nation.     Ce  fut  sous  le  règne  drce 
Prince,  oue  Jésus- Cliri»!  vint  au  monde,  pour  faire  surcé- 
der  la  loi  de  grâce  aux  figures  de  l'Ancien  Testament, 
^ODl  il  étoit  l'accomplissement  et  la  fin. 


FIN« 
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